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    Dans deux congrégations à Montréal, nous nous intéressons aux hybridités religieuses entre le 
catholicisme et le pentecôtisme. Face aux lacunes de recherche en ce qui concerne l’influence du 
catholicisme sur le néopentecôtisme, nous avons réalisé des comparaisons entre certaines stratégies 
d’une Église charismatique néopentecôtiste multiethnique et les stratégies d’une communauté 
charismatique catholique de Latino-Américains, afin d’expliquer comment ces hybridités et 
influences se manifestent dans les congrégations. Certaines comparaisons révèlent des hybridités 
qui se manifestent dans l’adaptation des communautés au contexte québécois et dans l’adaptation 
de l’Évangile et des pratiques religieuses pour intégrer les immigrants aux congrégations et à la 
société d’accueil. Les communautés charismatiques deviennent des épicentres de regroupements 
ethniques dans lesquels on peut constater des continuités, transformations et innovations 
culturelles. En nous fondant sur l’analyse des enjeux sociaux et politiques, nous avons constaté 
également l’influence du catholicisme sur le néopentecôtisme et vice versa, ainsi que des 
interpénétrations syncrétiques. 
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    This thesis concerns the religious hybridities between Catholicism and Pentecostalism in two 
congregations in Montreal. Faced with the gaps in the research regarding the influence of 
Catholicism on Neopentecostalism, we have compared certain strategies of a multi-ethnic 
Charismatic Neopentecostal Church with the strategies of a Latin American Catholic Charismatic 
community, in order to explain how these hybridities manifest in the congregations. Some 
hybridities are found in the adaptation of these communities to the Quebec context and in the 
adaptation of the Gospel and the religious practices that mark the process of integration of 
immigrants into the congregations and the host society. The charismatic communities become 
epicenters of ethnic groupings in which we can observe continuities, transformations and cultural 
innovations. In my field work in these two groups, I have found evidence regarding the influence 
of Catholicism on the Neopentecostalism and vice versa, as well as syncretic interpenetrations. 
Keywords : Religious hybridities, Catholicism, Pentecostalism, Neopentecostalism, Charismatic 
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1. Contexte historique du problème de recherche 
    Notre recherche porte sur l’hybridité religieuse entre le catholicisme et le pentecôtisme, dans 
une Église charismatique néopentecôtiste (ÉCNP) et multiethnique à Montréal. La connaissance 
des stratégies du catholicisme, face à sa perte d’hégémonie due au succès du pentecôtisme, est 
fondamentale pour comprendre la thématique proposée et les dynamiques qui sont à l’origine du 
néopentecôtisme et du renouveau charismatique catholique (RCC). Celui-ci est la version 
pentecôtiste du catholicisme qui est né en 1966 aux États-Unis, pour la rénovation de l’Église 
conforme aux dispositions du concile Vatican II (Carrillo 1985: 15-20). Selon Gill (2001), de 
nombreuses recherches se sont centrées sur l’expansion du protestantisme et ses effets politiques 
et sociaux en Amérique pendant les dernières décennies, et cela, au détriment de l’étude du 
catholicisme. Toutefois, Gill et d’autres chercheurs, comme Côté et Zylberberg (1990) ont 
souligné l’influence du protestantisme dans le catholicisme, sans tenir compte de la façon dont 
l’Église catholique a également influencé le pentecôtisme et le néopentecôtisme.  
    À l’instar de Laplantine (2003), nous considérons que l’essor des nouveaux mouvements 
« pentecôtistes » n’est pas une « protestantisation » d’une grande partie du continent américain, 
mais une « recatholisation », puisqu’ils sont influencés par le catholicisme. Face aux lacunes de 
recherche en ce qui concerne l’influence du catholicisme sur le néopentecôtisme, nous avons 
réalisé des comparaisons entre certaines stratégies de l’ÉCNP et les stratégies d’une communauté 
charismatique catholique (CCC) de Latino-américains à Montréal, afin de répondre à notre 
question principale de recherche : Comment cette influence et l’hybridité religieuse se 
manifestent-elles dans l’ÉCNP?  Notre hypothèse de départ s’est formulée ainsi : des hybridités et 
influences religieuses pourraient se révéler, sous la forme d’éléments communs aux deux 
courants, dans l’analyse des stratégies visant à l’adaptation des communautés au contexte 
québécois et à l’adaptation de l’Évangile et des pratiques pour intégrer les immigrants aux 
congrégations et à la société d’accueil. Généralement, lorsque nous écrivons sur les stratégies, 
nous faisons allusion à ce type spécifique de stratégies d’adaptation et d’intégration qui 
correspondent aux idées directrices des autorités et des leaders des mouvements d’étude.  




logiques, techniques, méthodes, tactiques, fonctions et buts expansionnistes sous-jacents à leurs 
stratégies, ce qui manifeste quelques intentions et desseins de nos interlocuteurs. Les lecteurs 
pourront trouver de l’information à ce sujet dans tous les chapitres du mémoire. Cependant, il faut 
préciser que nos informateurs expriment différents niveaux de conscience dans la mise en scène 
des stratégies et le dessein de leurs initiateurs n’est pas le syncrétisme religieux dans tous les cas 
d’étude. Certains éléments des stratégies peuvent être adoptés de façon inconsciente par les 
leaders charismatiques. Par exemple, plusieurs adaptations des pratiques du catholicisme à des 
retraites néopentecôtistes se sont révélées dans l’analyse des stratégies, mais le pasteur de l’ÉCNP 
affirme qu’il ignore ces adaptations que nous avons perçues pendant les retraites de son Église. 
Comme l’affirme Droogers (2005), les personnes peuvent mêler de façon inconsciente des 
éléments de différentes religions et cela, sans avoir l’intention de le faire. Certaines influences 
culturelles ou ethniques sur les croyances et pratiques religieuses, de même que plusieurs 
circonstances amènent ces personnes à adopter des « interpénétrations syncrétiques » (Droggers 
1989), sans défendre ni promouvoir le syncrétisme d’une façon réflexive et explicite; au contraire, 
elles peuvent même refuser le syncrétisme et considérer que leurs croyances et pratiques ne sont 
pas syncrétiques.  
    Pendant notre travail de terrain, plusieurs leaders protestants, néopentecôtistes et charismatiques 
catholiques ont parlé de la « saine doctrine », de chacune de leurs dénominations religieuses, 
comme les enseignements qui n’altèrent pas la pureté de la vérité condensée dans les Écritures. Ils 
considèrent que leurs doctrines, croyances et pratiques ne sont pas syncrétiques. Toutefois, notre 
recherche révèle que l’influence culturelle de la tradition catholique chez les charismatiques 
néopentecôtistes est considérable, surtout dans le cas des croyants catholiques qui deviennent 
néopentecôtistes. L’analyse des pratiques observées et contextualisées, dans le cadre d’une réalité 
historique, politique et sociale, nous permet également de saisir l’influence du pentecôtisme et du 
néopentecôtisme dans le charismatisme catholique.  
    Comme Droogers (2005), nous considérons que les emprunts des éléments provenant d’autres 
religions peuvent aussi répondre à plusieurs problèmes ou situations. Ces circonstances amènent 
les individus à chercher des solutions dans certaines alternatives proposées par d’autres 
mouvements religieux, car leur religion ne leur permet pas de résoudre leurs difficultés. Comme 
l’a bien montré l’anthropologue, les ressemblances entre les religions et entre les expériences de 




moyens pratiques pour surmonter des situations problématiques. Dans notre étude, les catholiques 
ont des textes sacrés de la Bible, doctrines, croyances et pratiques en commun avec les 
pentecôtistes protestants. Ces ressemblances entre le catholicisme et le pentecôtisme peuvent avoir 
encouragé certaines autorités catholiques à légitimer officiellement la combinaison des éléments 
du catholicisme avec des éléments du pentecôtisme triomphant dans le Renouveau charismatique 
catholique. Deux ans après le concile Vatican II qui a marqué « la reconnaissance officielle des 
difficultés pratiques de la domination et de l’hégémonie catholique dans la modernité » (Côté et 
Zylberberg 1990), les autorités ecclésiastiques ont reconnu l’apparition du RCC en 1967 comme 
« une grâce pentecôtiste » accordée à l’Église et au monde (Carrillo 1985 : 15-20). En fait, avant 
de parler du RCC, il est important de souligner que ce courant charismatique était connu comme 
« un mouvement pentecôtiste dans l’Église catholique » (Corten 1999 : 165). 
 
2. Précisions conceptuelles et objectifs de la recherche   
    Le concile Vatican II a donné naissance au concept d’inculturation. Ce terme désigne la manière 
d'adapter le message de l'Évangile dans une culture donnée. Le pape Jean-Paul II avait présenté ce 
concept comme l'incarnation de l’Évangile dans les cultures et l'introduction de ces cultures dans la 
vie de l’Église (Bacon 1997 :15-35). Quelques anthropologues ont réfléchi sur les stratégies 
d’inculturation en termes de processus d’adaptation syncrétiques. (Shaw et Stewart 1994). D’autres 
auteurs ont souligné que certains chercheurs résistent à adopter la notion de syncrétisme, 
puisqu’elle renvoie à « l’idée de pureté des traditions religieuses et à une classification normative 
des conduites et des imaginaires » (Bastian 2001; voir aussi Mary (2005). Cependant, nous 
trouvons, à l’instar de Droogers (1989) et de Gellner (1997), que le terme « syncrétisme » est 
encore utile dans le discours scientifique si l’on fait des précisions conceptuelles, en réfléchissant 
sur l’usage du terme et sur les rapports du pouvoir. Comme Droogers (2005), Shaw et Stewart 
(1994), nous nous intéressons aux aspects politiques du syncrétisme. Tel que Droogers (2005) le 
montre, « the political dimension of syncretism » devient évidente dans l’analyse des dynamiques 
de genre et de l’organisation religieuse. Dans notre étude de cas, nous avons essayé d’analyser ces 
thématiques, ainsi que les effets identitaires et politiques de quelques croyances, pratiques et 
positionnements des interlocuteurs charismatiques, dans le cadre des rapports de pouvoir qui 
reproduisent des éléments des processus culturels du syncrétisme.  




interpenetration, either taken for granted or subject to debate », car elle nous permet d’aller 
au-delà de l’hybridité religieuse que certains anthropologues (Hurbon 2001, Mary 2001) décrivent 
comme la coexistence des croyances, pratiques et dynamiques de traditions et systèmes religieux 
superposés. Nous analysons cette hybridité dans un processus syncrétique plus général où « les 
interpénétrations syncrétiques » (Droogers 1989) entre religions, ainsi qu’entre les religions et les 
cultures, les idéologies et les sciences sont également intéressantes à constater. Comme Meintel 
(2003), nous réservons le terme « syncrétisme » aux formes d’interpénétration durables et assez 
généralisées dans le milieu étudié, tandis que le bricolage fait référence à des influences 
religieuses, idéologiques ou culturelles qui se manifestent de manière plus éphémère ou 
idiosyncrasique. Le bricolage concerne les combinaisons de pratiques et de croyances mises en 
œuvre par les individus, ainsi que les inter-références spontanées entre plusieurs courants religieux. 
    Nous employons aussi le terme « hybridité » en tenant compte des réflexions de Bastian (2001) :   
« La notion d’hybridité signale la juxtaposition des registres d’emprunts incluant les croyances, 
les formes de transmission et de communication…, l’usage éclectique et pragmatique des 
modèles articulés à la logique du marché… et les modalités par lesquelles des secteurs sociaux 
s’approprient de l’hétérogénéité des héritages et des influences… propres à la religion. » 
 
        Les concepts décrits seront appliqués à l’analyse afin d’atteindre les objectifs suivants :   
•  Objectif général : Analyser comment l’influence du catholicisme sur le néopentecôtisme et 
l’hybridité entre ces religions se manifestent dans l’ÉCNP à travers la comparaison des 
stratégies d’adaptation et d’intégration de cette congrégation et des stratégies de la CCC.  
• Objectifs spécifiques : 
    1. Cerner et contextualiser les stratégies et les enjeux politiques et sociaux qui les entourent, 
dans les processus syncrétiques entre le catholicisme et le pentecôtisme qui ont donné naissance 
au RCC et au néopentecôtisme, comme des mouvements hybrides. Ultérieurement, analyser les 
fonctions de ces stratégies dans la fondation et la consolidation de l’ÉCNP et de la CCC.  
    2. Réfléchir sur la façon dont les stratégies s’expriment pendant les activités de l’ÉCNP, 
notamment lors des assemblées et les processus d’intégration, d’initiation, de formation et 
d’engagement des adhérents de la congrégation.  
    3. Décrire les moyens d’expression des stratégies lors des activités de la CCC, en tenant 
compte de la musique, des danses et des autres langages à travers lesquels les stratégies 




    4. Réfléchir aux ressemblances et aux différences entre les stratégies de l’ÉCNP et celles de la 
CCC, afin d’interpréter les phénomènes de perméabilité et d’hybridité religieuses sur la base des 
éléments communs aux deux congrégations, pour analyser l’influence du catholicisme sur 
l’ÉCNP et l’influence du pentecôtisme et du néopentecôtisme sur la CCC. 
 
3. Pré-terrain et méthodologie, plan d’analyse et structure du texte  
    L’idée de réaliser une étude comparative de deux congrégations charismatiques à Montréal a été 
conçue vers la fin de l’année 2009, dans le cadre du projet « Pluralisme et ressources symboliques : 
les nouveaux groupes religieux au Québec »1. Ce projet a été réalisé par le Groupe de recherche 
diversité urbaine (GRDU) du Centre d'études ethniques des universités montréalaises (CEETUM), 
dans lequel j’ai commencé à faire des observations sur des communautés charismatiques 
catholiques en 2008. Mon contact initial avec l’Église néopentecôtiste eut lieu en novembre 2008 
et, dès le premier jour où je suis allée à l’Église, je me suis identifiée comme une étudiante 
chrétienne. Ma subjectivité et mes positionnements en tant que chrétienne protestante et en tant 
que chercheuse ont été explicites dans l’ÉCNP, dans la CCC et dans le GRDU. J’ai exprimé à 
plusieurs leaders des congrégations d’étude mon intérêt pour la recherche de certains mouvements 
charismatiques catholiques et néopentecôtistes. Néanmoins, je ne me suis pas présentée sur le 
terrain en tant que croyante charismatique, car j’ai des affinités avec une tradition du 
protestantisme historique qui est bien différente du charismatisme.  
    La connaissance de la tradition catholique de ma famille m’a permis de percevoir l’influence du 
catholicisme dans le mouvement néopentecôtiste de la Mission charismatique internationale 
(MCI). Certains chrétiens protestants avaient aussi réfléchi sur cette influence catholique dans le 
néopentecôtisme et leurs réflexions ont accru mon intérêt à ce sujet. Cette expérience, mon 
positionnement personnel et le sens d’observation anthropologique m’ont poussé à choisir une 
thématique qu’entraîne la réalisation de certaines comparaisons entre une Église néopentecôtiste 
associée à la MCI et une communauté charismatique catholique. Ce choix a pour but d’atteindre 
l’objectif général d’une recherche motivée par des curiosités personnelles et anthropologiques. 
Sans doute, ces curiosités ont eu aussi des effets sur d’autres choix, sur la méthodologie, les 
                                                 
1 Ce projet est dirigé par Deirdre Meintel. Les cochercheurs sont Claude Gélinas, Josiane Le Gall, Marie-Nathalie Le 
Blanc, Géraldine Mossière et Khadiyatoulah Fall. La coordinatrice est Véronique Jourdain. Ce projet a été financé par 




techniques de description et la présentation des résultats de la recherche. Les stratégies, les 
activités, les pratiques, les discours et les commentaires décrits font partie de l’information 
sélectionnée ou des choix qui ont permis de cerner le phénomène d’étude, pour proposer des 
réponses à la question principale de recherche. 
    Nous avons essayé d’assumer une stratégie d’alternance équilibrée entre le point de vue 
subjectif et objectif, sans tomber dans des positions bipolaires, lesquelles vont d’un encadrement 
extrémiste aux aspects subjectifs qui aveuglent et obstruent la connaissance scientifique jusqu’à 
l’autre extrême, d’une excessive prétention à l’objectivité qui exclut l’anthropologue des 
phénomènes d’étude dans l’enquête de terrain, l’analyse et la présentation de sa recherche. Comme 
l’affirme Laplantine (2003), de nombreux anthropologues penchent plutôt vers l’analyse de la 
dramatisation du corps, en excluant les apports de la théologie et des analyses des dogmes et des 
doctrines (voir aussi Droogers (1989)). Toutefois, l’analyse des hybridités et influences religieuses 
nous amène à prendre en considération certains doctrines, messages religieux, croyances et 
logiques sous-jacentes aux pratiques et dynamiques qu’on analyse pour infirmer ou confirmer des 
hypothèses. Nous avons mis l’accent sur des questions pratiques d’intérêt anthropologique avec 
l’espoir d’atteindre un certain niveau d’objectivité.  
    En 2008, j’ai demandé un rendez-vous avec le pasteur principal de la congrégation 
néopentecôtiste d’étude dans le but d’obtenir deux autorisations : une permission pour réaliser des 
entrevues dans le cadre du projet du GRDU et une autorisation pour réaliser simultanément la 
recherche du mémoire. Le pasteur ne pouvait pas m’accorder de rendez-vous, mais pendant mon 
processus d’intégration à l’ÉCNP, j’ai participé à diverses activités comme n’importe quel autre 
membre de l’Église et, de cette façon, j’ai fait la connaissance de leaders qui m’ont permis 
d’obtenir les deux permissions du pasteur par leur entremise. Il m’a autorisée à filmer des 
entrevues et activités de l’Église, afin de réaliser un film ethnographique dans le cadre d’un cours 
d’anthropologie visuelle.  
    Nous avons adopté la méthode ethnographique par une approche fondée sur l’observation 
participante des assemblées, des rituels, des cours de leadership2 et de plusieurs activités 
religieuses et sociales de l’ÉCNP. Initialement, nous avons priorisé la participation aux assemblées 
                                                 
2 J’ai décidé de passer par le rituel de conversion devant l’assemblée et de participer à la retraite d’initiation. 




hebdomadaires, les activités religieuses, les conventions et les activités de formation. Ensuite, la 
participation aux réunions chez les membres de la congrégation et aux activités sociales est 
devenue plus importante que la participation à l’assemblée, nous pouvons l’observer dans les 
vidéos des prédications des assemblées dans le site Web de l’ÉCNP. En 2010, nous avons 
également participé à la Convention internationale de la Mission charismatique internationale à 
Bogota, car l’ÉCNP était associée au mouvement du pasteur colombien Castellanos : La MCI. 
    La prise de notes, sur la base d’observations systématiques, inclut quelques réflexions sur ma 
participation et mes expériences. Ultérieurement, nous avons commencé à faire l’enregistrement 
d’audio et la vidéo de quelques activités de l’ÉCNP, en intégrant le film ethnographique comme 
outil méthodologique pour la récolte de données et l’analyse de la mise en scène des stratégies 
d’étude. Nous avons réalisé 14 entrevues individuelles avec des pasteurs et leaders, 5 entrevues en 
profondeur avec d’autres membres de l’Église et 5 entrevues en groupe avec des musiciens et 
danseurs de l’ÉCNP. Nos informateurs privilégiés ont été les jeunes qui participent aux assemblées 
et aux conventions internationales, comme musiciens et danseurs, étant donné l’importance de 
leurs rôles. Les entrevues en groupe ont été semi-dirigées, en tenant compte d’une structuration 
semi-ouverte et des paramètres flexibles pour donner lieu à la fluidité d’idées qui facilite une 
conversation de groupe. Nous avons filmé des conversations parmi des jeunes et des adultes 
africains, québécois, haïtiens et latino-américains. Notre échantillon des membres de l’ÉCNP est 
de 32 interviewés. Nous avons terminé notre démarche de terrain dans l’ÉCNP en 2012.   
    Deux chrétiens qui ont fait des recherches sur la MCI et sept pasteurs et leaders des Églises 
pentecôtistes traditionnelles et baptistes ont été également interviewés, afin de connaître leurs 
perceptions du charismatisme. La plupart sont des protestants conservateurs3 et ils ont exprimé 
plusieurs critiques à l’égard de certaines croyances, doctrines et pratiques des néopentecôtistes. 
Quelques-uns font ressortir l’influence du catholicisme sur le néopentecôtisme, notamment dans la 
MCI où certaines pratiques des retraites et prières ont des connotations catholiques pour nos 
interlocuteurs. Étant donné qu’ils formulent leurs critiques sur la base de citations bibliques, nous 
avons décidé d’inclure dans les annexes quelques critiques accompagnées de leurs références de la 
Bible, car celle-ci représente le fondement qui donne légitimité aux jugements basés sur la 
                                                 
3 J’utilise l’expression « protestants conservateurs » pour décrire les chrétiens qui défendent ce qu’ils considèrent la 




connaissance et la compréhension des Écritures. Dans le christianisme, la Bible peut être utilisée 
pour réfuter l’erreur et pour corriger, afin d’instruire et d’édifier les croyants et l’Église. Les 
critiques sans les citations des Écritures pourraient être interprétées comme des jugements 
personnels et un manque de respect et de contenu biblique qui est nécessaire pour l’édification. 
Plusieurs annexes du mémoire informent les lecteurs intéressés au sujet d’autres commentaires de 
protestants qui refusent d’être classés comme charismatiques. 
    En ce qui concerne le charismatisme catholique, nous avons fait la démarche de terrain dans la 
CCC entre 2010 et 2012. Nous avons choisi cette congrégation parmi d’autres communautés 
charismatiques, car elle s’est caractérisée par la participation active d’un groupe de jeunes aux 
dynamiques locales, régionales et internationales du RCC. Comme dans le cas des 
néopentecôtistes, nous voulions participer aux réseaux locaux et transnationaux des charismatiques 
catholiques. Nous avons donc opté pour l’observation participante des activités de la CCC 
(assemblées hebdomadaires, messes charismatiques, retraites, activités de formation et activités 
sociales) et des événements à Toronto et à New York où nous avons voyagé avec les jeunes et 
d’autres membres de la CCC. Nous avons également réalisé des entrevues et des enregistrements 
audiovisuels. Les images des activités et des événements font partie du matériel ethnographique de 
notre recherche. Nous avons interviewé un leader du comité juvénile du RCC des États-Unis, deux 
prêtres charismatiques catholiques, trois jeunes leaders de la CCC et cinq membres adultes de la 
congrégation, en plus des entrevues avec le fondateur de la communauté et quatre membres du 
comité diocésain de la région hispanophone du RCC de Montréal. D’autres entrevues avec 
quelques leaders de plusieurs congrégations charismatiques ont été fondamentales pour rendre 
compte de l’histoire des premières communautés charismatiques catholiques de Latino-Américains 
à Montréal. Nous avons donc un échantillon de 21 interviewés du RCC.  
    Les démarches de terrain se sont réalisées parallèlement à la recherche de sources 
documentaires : articles, livres et documents produits par des chercheurs, leaders et spécialistes 
des mouvements religieux, en plus des productions audiovisuelles qui nous offrent des éléments 
d’analyse. Le matériel compilé a été articulé autour des axes thématiques proposés dans les 
objectifs du mémoire. Chacun des objectifs spécifiques correspond à un chapitre, afin de répondre 
à la question principale de recherche, en développant les sujets que l’objectif général englobe.  
    La présente ethnographie se situe dans une approche comparative des « logiques et de la nature 




note Garcia Ruiz (2008). Les stratégies de ces « acteurs » sociaux sont le fil argumentatif qui va 
relier les chapitres. Le premier chapitre nous introduit au contexte historique de quelques 
stratégies du catholicisme et du pentecôtisme dans des processus syncrétiques qui sont à l’origine 
du RCC et du néopentecôtisme, pour analyser les fonctions des stratégies à la fondation et la 
consolidation de l’ÉCNP et de la CCC. L’étude de ces fonctions entraîne l’analyse des 
mécanismes d’adaptation et d’intégration face aux processus d’immigration des gens vers 
Montréal. Nous réfléchirons aux rôles des Églises dans l’intégration des nouveaux arrivants dans 
la société d’accueil et sur les rôles des immigrants dans la fondation des communautés 
charismatiques et la transformation des Églises où ils sont des agents de continuités et de 
changements. Leurs rapports de pouvoir et positionnements politiques font également partie des 
sujets d’analyse. Dans le deuxième et le troisième chapitre, nous décrivons les moyens 
d’expression des stratégies pendant plusieurs activités de l’ÉCNP et de la CCC, en tenant compte 
des rôles des membres des congrégations dans les enjeux contemporains de leurs processus 
d’adaptation et d’intégration aux communautés et à la société québécoise. Dans le dernier chapitre, 
certaines comparaisons des stratégies des deux congrégations nous permettront d’analyser des 
ressemblances et des éléments communs, pour interpréter des hybridités religieuses et influences 
réciproques entre le catholicisme, le pentecôtisme et le néopentecôtisme, dans le cadre 
des « interpénétrations syncrétiques » (Droogers 1989) et des enjeux de pouvoir. 
    Les expressions de nos interlocuteurs sont mises entre guillemets, mais étant donné que la 
plupart d’entre eux sont hispanophones, nous avons traduit la transcription de leurs paroles. Nous 
n’écrivons pas le pseudonyme de la personne qui exprime une phrase, lorsqu’il s’agit d’une 
expression d’usage commun entre nos informateurs. Par contre, nous utilisons des pseudonymes 
pour nommer les Églises et communautés d’étude; cependant les autres congrégations, Églises, 





CHAPITRE I : Les stratégies d’adaptation et d’intégration aux origines et la consolidation 
des mouvements charismatiques et des congrégations d’étude 
    Dans le présent chapitre, nous allons aborder le contexte historique des stratégies à l’étude, ainsi 
que les enjeux sociaux et politiques qui les entourent dans les processus syncrétiques entre le 
catholicisme et le pentecôtisme. Le but est d’identifier les fonctions des stratégies aux origines et à 
la consolidation du néopentecôtisme, du renouveau charismatique catholique et des deux 
communautés d’étude. Une description des mouvements et des églises liés au sujet de recherche 
nous permettra d’analyser les structures, les modes de gouvernance, le fonctionnement et 
l’évolution chronologique des deux congrégations, en tenant compte de certaines fusions et 
scissions. Les chapitres II et III présentent des approches à ces communautés et à leurs stratégies 
dans le contexte contemporain de Montréal, pour comparer les stratégies des congrégations au 
chapitre IV, afin d’analyser les phénomènes d’hybridité religieuse dans ces groupes. 
 
1. Contexte historique, genèse et transformation des mouvements charismatiques dans 
les dynamiques modernes et postmodernes 
    Dès sa naissance, le catholicisme a intégré la combinaison de diverses traditions religieuses au 
moyen de stratégies d’inculturation (Woodrow SD : 9-32 ; Gill 2001 : 37) que  Shaw et Stewart 
(1994) ont analysées dans le cadre des processus d’adaptation syncrétiques, en tenant compte 
également des aspects des discours et des pratiques d’inculturation dans les Églises protestantes. 
L’étude des antécédents historiques du charismatisme nous permettra de comprendre certaines 
hybridités religieuses entre le catholicisme et le pentecôtisme. Les mouvements charismatiques 
mettent l’accent sur la continuité actuelle des dons de la Pentecôte, sous le signe du Saint-Esprit. 
Le mot « Pentecôte » faisait initialement référence aux origines de l’Église des apôtres, mais ce 
terme n’a été appliqué à un mouvement qu’au début du XXe siècle, lorsque le pentecôtisme a 
émergé après les premiers témoignages d’Agnes Ozman et de Charles Parham, en ce qui concerne 
« le don de langues » ou la glossolalie exprimée par certains croyants. Parham représente le 
promoteur principal du pentecôtisme aux États-Unis (MacArthur 2014 : 19-23). Comme le 
remarque Corten (1995a : 51-62) le pentecôtisme a été influencé par la Réforme, les religions de 
l’Afrique occidentale, le mouvement de sainteté et le ravivage méthodiste des frères Wesley. 
Depuis leur apparition, les Églises pentecôtistes n’ont cessé de se multiplier, influençant l’origine 




    Dans la deuxième moitié du XXe siècle, les États-Unis ont été l’épicentre de l’essor des Églises 
néopentecôtistes. Elles ont montré une croissance et un succès impressionnants, partant de 
l’Amérique vers les autres continents du monde où le religieux est devenu un moyen d’expression 
des sentiments nationaux et des revendications ethniques (Laplantine 2003). La remise en cause 
radicale de l’influence de l’Église catholique dans certains pays, ainsi que la crise des institutions 
traditionnelles et des formes classiques de représentation du monde, furent aussi visibles dans les 
domaines des systèmes de parentèle et d’autorité dans les années 60 (Garcia-Ruiz 2008). Selon 
Gill (2001), l’essor du protestantisme en Amérique est en partie dû au fait que les mouvements 
évangéliques ont répondu aux besoins de l’expérience religieuse. En effet, la revalorisation des 
subjectivités et de l’expérience personnelle du sacré vécu, la cohabitation pluraliste et la mobilité 
des croyants entre religions à la fois localisées et globalisées marquent le contexte contemporain. 
Le pluralisme religieux florissant, malgré la résistance et les ressentiments sociaux face à la 
religion, semble illustrer une histoire de haine et d’amour qui a transgressé « le sacro-saint principe 
de la sécularisation des sociétés modernes » (Mossière 2006 : 23). Comme le note Garcia-Ruiz:  
« Le pentecôtisme reste, malgré ses logiques issues de la modernité, une institution hiérarchique 
proche des formes d’autorité et de gestion dérivées du fond institutionnel du protestantisme 
historique. En revanche, le néopentecôtisme, issu de la globalisation, transforme en profondeur 
les registres d’autorité et les modalités de gestion » (Garcia-Ruiz 2008 : 389). 
  
1.1 Enjeux politiques et sociaux du pluralisme religieux en Amérique. Catholicisme, 
pentecôtisme et charismatisme  
    Pendant les années 1960 et 1970, certaines doctrines et expériences pentecôtistes se sont 
introduites dans la plupart des dénominations protestantes à travers un nouveau courant 
charismatique (Ferguson et coll. 1992 : 7, 34). Les origines du charismatisme remontent aux 
années 1940 et 1950, lorsqu’apparaissent les activités des évangélistes guérisseurs, comme 
William Branham et Oral Roberts, qui ont contribué à l’expansion du christianisme qui prône le 
baptême du Saint-Esprit au-delà du milieu pentecôtiste. Leurs adeptes affirment avoir reçu ce 
baptême, mais ils ne peuvent pas être classés parmi les pentecôtistes. La plupart d’eux étaient 
membres de la « mainline protestant churches » (Pialo 2005 : 9). À la différence des pentecôtistes, 
les charismatiques ne considèrent pas que la glossolalie est le seul critère d’identification du 
baptême du Saint-Esprit. Les charismatiques font plutôt ressortir l’importance de la restauration de 




    Le mouvement charismatique s’est répandu d’abord à certaines Églises protestantes et 
ultérieurement à l’Église catholique romaine en 1967 (Lacueva 2001 : 142). Nous avons opté pour 
l’appellation néopentecôtiste pour nommer les nouveaux mouvements pentecôtistes charismatiques 
des protestants et les Églises qui présentent les caractéristiques du néopentecôtisme, comme 
l’Église charismatique néopentecôtiste (ÉCNP) d’étude. Le pasteur de la congrégation est d’accord 
avec cette classification de son Église, mais la plupart des interlocuteurs de l’ÉCNP refusent d’être 
classés dans une « tradition pentecôtiste légaliste » et dans n’importe quelle autre dénomination. 
    Quelques interviewés néopentecôtistes et Jafet, un de nos interlocuteurs protestants 
conservateurs, considèrent que certaines Églises pentecôtistes traditionnelles sont « légalistes ». 
Selon Jafet, le terme « légaliste », dans le cadre du christianisme, concerne le « légalisme » des 
croyants qui s’attachent à la loi de l’Ancien Testament et aux « œuvres de la loi », afin de « gagner 
la faveur de Dieu et le salut par leurs propres mérites et leur propre justice ». Notre informateur a 
indiqué plusieurs citations4 d’un livre de théologie et de la Bible pour nous expliquer les 
connotations négatives du « légalisme » des pharisiens 5, de certains pentecôtistes traditionnels 6 et 
néopentecôtistes7. Jafet considère que « le légalisme » se définit comme le souci de la stricte 
                                                 
4 Jafet a fait quelques citations des Écritures (Mc 7 : 5-13; Mt 23; Lc 18 : 9-14) et d’un livre de Merril C. Tenney, 1999 
[1961], intitulé « Nuestro Nuevo Testamento. Estudio panoramico del Nuevo Testamento », Chicago, Portavoz, p. 
106-146.       
5 Jafet affirme que les pharisiens étaient légalistes parce qu’ils « se considéraient comme des hommes justes et ils 
présentaient devant Dieu leur propre justice » pour obtenir des bénédictions et gagner leur salut par l’accomplissement 
de la loi. Selon Jafet, les pharisiens croyaient à tort qu’ils pouvaient accomplir la loi et « les œuvres de la loi: les 
jeûnes, les dîmes et les offrandes, parmi d’autres œuvres ». Notre interlocuteur considère que cette attitude a produit 
chez les pharisiens un sens de leur propre justice et une hypocrisie que Jésus a dénoncés, car les pharisiens pratiquaient 
« une religion superficielle » et enseignaient « leurs commandements d’hommes » et leurs « fausses interprétations » 
comme des doctrines sacrées. Ainsi, ils s’autorisaient à placer sur les épaules des croyants des charges pesantes et à 
juger autrui avec beaucoup de sévérité. Toutefois, Jafet assure que les pharisiens étaient incapables de faire ce qu’ils 
imposaient aux croyants, même « les pharisiens ne pratiquaient pas la Parole de Dieu », selon notre informateur, car ils 
se vantaient des « traditions des hommes » qui les éloignaient des Écritures et de « la possibilité d’être sauvés par la foi 
à l’œuvre de Jésus-Christ à la croix ».   
6 Jafet considère que certains pentecôtistes traditionnels sont légalistes, puisqu’ils enseignent que Dieu a établi que les 
femmes ne peuvent pas porter de pantalons selon le verset Deutéronome 22 : 5. Jafet affirme que plusieurs leaders 
pentecôtistes interdisent aux femmes de porter des pantalons, en imposant et enseignant des « normes d’hommes » 
comme « des commandements de Dieu » selon une fausse interprétation sortie du contexte du passage biblique, car les 
pantalons ne faisaient pas partie des vêtements des hommes israéliens de l’époque durant laquelle ce verset a été écrit.    
7 Jafet assure qu’un autre type de légalisme s’exprime aussi dans certaines Églises néopentecôtistes dans lesquelles les 
leaders religieux enseignent que la dîme est « un commandement de Dieu pour l’Église » et que, par conséquent, les 
chrétiens doivent s’en acquitter. Les membres qui ne paient pas la dîme sont traités de « voleurs qui ne donnent pas ce 
qui appartient à Dieu ». Notre interviewé considère que ce jugement est fondé sur une « interprétation erronée » de 
Malachie 3 et cette interprétation devient une « intimidation », car les leaders qui donnent ces enseignements                
« insinuent que ne pas donner la dîme pourrait nuire au salut, parce que les voleurs ne vont pas entrer au royaume de 




observance de la loi écrite et de la tradition orale, selon des « interprétations superficielles et 
erronées de la loi de Dieu ». D’après notre interviewé, le fondement de ces interprétations vient des 
« traditions, doctrines et normes inventées par des hommes qui mettent de côté les 
commandements de Dieu » pour établir leurs règles et « obliger les croyants à suivre les normes 
morales et les rites des traditions qui sont souvent contraires à la Parole de Dieu ». C’est en ce sens 
que le pasteur et plusieurs membres de l’ÉCNP critiquent aussi « les religions légalistes » et le 
pentecôtisme traditionnel en particulier. Nos interlocuteurs de l’ÉCNP ne se considèrent pas eux-
mêmes comme légalistes. Cependant, une femme interviewée de l’ÉCNP affirme que son Église 
est pentecôtiste..  
    Nous utilisons le terme « pentecôtiste » pour désigner, par exemple, les Églises traditionnelles 
des Assemblées de Dieu, tandis que le terme et le mouvement « charismatique » englobent toutes 
les formes du néopentecôtisme et des courants charismatiques, dont le RCC. Selon Cepeda, vers le 
milieu du XXe siècle, le mouvement néopentecôtiste est né du pentecôtisme et il a été promu par 
des hommes d’affaires comme Demos Shakarían qui cherchait un pentecôtisme qui pourrait 
répondre aux besoins des classes élevées des États-Unis. Comme l’affirme Aubrée (2003), le 
néopentecôtisme est un mouvement transnational caractérisé par « un type de religiosité 
néoévangélique émotionnelle » et par une « triple rupture avec le pentecôtisme » traditionnel aux 
niveaux théologique, éthique et symbolique.  
    Le néopentecôtisme oppose au prémillénarisme8 des pentecôtistes une perspective 
postmillénariste (Garcia-Ruiz 2008) issue de l’Église catholique. Nombreux interlocuteurs 
néopentecôtistes sont postmillénaristes et plusieurs charismatiques catholiques interviewés son 
amillénaristes9. Les néopentecôtistes, les pentecôtistes et les catholiques ont des perceptions du 
temps et de l’espace qui diffèrent selon leurs positions eschatologiques10. Comme le montre 
Garcia-Ruiz (2008), les néopentecôtistes perçoivent le monde comme un « lieu pour l’exercice du 
pouvoir », « un espace de reconquête » et de « compétition » où ils ont une « vision de victoire » 
qui correspond mieux à la nature des groupes sociaux des gens aisés et de la classe moyenne parmi 
                                                                                                                                                                
il n’y a  aucun verset qui spécifie que la dîme concerne l’Église chrétienne. Le lecteur pourrait voir à l’annexe 19 
d’autres commentaires de Jafet sur le légalisme et les dîmes dans l’ÉCNP. 
8 Annexe 5 : Le prémillénarisme de l’Église primitive et du pentecôtisme. 





lesquels s’épanouit le néopentecôtisme. Les antagonismes sociaux sont interprétés par les 
néopentecôtistes comme une « menace » du statut social des adeptes et comme une « attaque du 
démon » vis-à-vis de l’ordre social « voulu par Dieu ». Nombreux néopentecôtistes appartiennent à 
la classe des « nouveaux riches » et /ou à des groupes professionnels qui ont réussi. « La théologie 
de la prospérité » leur apporte « la justification » de leur statut social et « la légitimité » dans la 
construction d’une « nouvelle identité politique » pour l’exercice du pouvoir et l’appropriation des 
espaces sociaux et politiques à travers des nouvelles formes de participation et d’engagement dans 
les domaines politique et religieux. Il s’agit d’un courant qui a été réapproprié et mobilisé par les 
acteurs sociaux formés aux États-Unis ou instruits par des missionnaires américains. De cette 
façon, ils devinent les nouveaux leaders religieux et pasteurs qui mettent en place beaucoup 
d’Églises néopentecôtistes.  
    À la différence du néopentecôtisme, en Amérique du Sud, le pentecôtisme s’est adressé en 
priorité aux couches sociales les moins favorisées et aux autochtones. Tout au long du XXe siècle, 
ce mouvement a connu un développement exponentiel, mais son essor massif s’est produit pendant 
les années 1960. Tandis que le système catholique traditionnel avait la charge de la gestion 
religieuse de la totalité de la société, le néopentecôtisme décentralisé visait à exercer un contrôle 
sur les activités individuelles, en plus de répondre aux besoins de l’individu (Garcia-Ruiz 2008). 
Les stratégies de l’Église catholique, pour faire face à l’expansion du « protestantisme », visent à 
adapter les paroisses aux besoins des membres et de l’institution religieuse, en décentralisant les 
opérations de l’Église, afin de recruter plus d’adeptes dans des communautés de base intégrées aux 
unités paroissiales où les clercs ont davantage d’autonomie pour innover sur le plan 
organisationnel. Cependant, il y a plus d’évêques qui ont été assignés aux nouveaux diocèses, afin 
d’accroître le contrôle hiérarchique sur des subdivisions géographiques plus petites (Gill 2001).  
  
1.2 Hybridité religieuse et syncrétisme à l’origine du renouveau charismatique 
catholique et dans le charismatisme protestant 
    Selon Côté et Zylberberg, l’Église catholique a dû s’adapter aux contraintes contemporaines à 
travers des « stratégies », dont « les tentatives de relance » ont rendu possibles l’exploitation 
                                                                                                                                                                
10 Annexe 7 : Points de vue des pentecôtistes prémillénaristes, des néopentecôtistes postmillénaristes et de catholiques 




maximale des ouvertures du concile Vatican II en faveur d’une « protestantisation relative des 
fidèles » :  
« Par leur insistance sur une expérience personnelle de la divinité, par leur poursuite des dons de 
l’Esprit ou charismes, de leurs manifestations dans la vie de chaque individu, ainsi que par une 
réappropriation et une réinterprétation des mythes d’origine, les charismatiques catholiques 
témoignent d’une bonne dose d’acculturation protestante » (Côté et Zylberberg 1990 : 83-89).  
 
    À notre avis, plutôt que d’une « acculturation protestante », il s’agit des phénomènes d’hybridité 
religieuse, produit d’une combinaison sélective de certains éléments du pentecôtisme et du 
catholicisme à travers des stratégies qui ont donné naissance au RCC en 1967. Quelques années 
avant la reconnaissance officielle de ce mouvement charismatique catholique (Carrillo 1985 : 15-
20), des groupes d’étudiants et de professeurs catholiques de certaines universités des États-Unis 
ont commencé à organiser des retraites et des activités au cours desquelles ils invoquaient la 
présence du Saint-Esprit pour vivre une nouvelle Pentecôte. L’expression du « baptême du Saint-
Esprit » est devenue depuis une formule pour décrire les expériences de certains jeunes qui 
affirmaient avoir reçu « l’effusion du Saint-Esprit ». Cette dernière expression avait été utilisée par 
Charles Finney dans les milieux méthodistes au XIXe siècle pour faire allusion à l’expérience de la 
Pentecôte vécue et renouvelée à chaque baptême (Jaramillo : 2006). Le  RCC a donc émergé 
comme un mouvement hybride grâce à des stratégies qui ont réussi à intégrer et adapter dans 
l’Église catholique quelques croyances, pratiques et expressions associés au méthodisme et au 
pentecôtisme. Les autorités charismatiques catholiques ont aussi adapté dans leurs Églises la 
musique évangélique et populaire, mais cette hybridité religieuse n’empêche pas que de nombreux 
charismatiques conservent leur identité religieuse, en tant que catholiques fidèles aux traditions et 
dogmes du catholicisme, car ils sont souvent conservateurs sur le plan dogmatique. 
    Dans le protestantisme américain, Finney a été un des précurseurs du pragmatisme11 caractérisé 
par des attaques contre l’orthodoxie du protestantisme historique et par la volonté d’intégrer les 
tendances modernistes, les progrès de la science, la critique littéraire, la philosophie et la théologie 
libérale pour promouvoir le christianisme (MacArthur 2001 : 10-14, 262-269). Nous avons  
constaté une grande influence des postulats et de la méthodologie moderne12 de Finney dans les 
                                                 
11 Selon MacArthur (2001 : 10-12, 190-12)  le pragmatisme est une philosophie relativiste qui consiste à donner par 
véritable et bon ce qui fonctionne, car son signifié et sa valeur sont déterminés par les conséquences pratiques. Voir 
annexe 8 : Pragmatisme et modernisme dans le protestantisme selon des théologiens protestants conservateurs. 




deux congrégations d’étude à Montréal. Le pragmatisme évangélique a pris son plein essor dans 
les mouvements charismatiques dont l’objectif principal est la croissance des Églises à travers la 
combinaison des extraits de la Bible avec des emprunts faits par de nombreux pasteurs et leaders 
aux experts en marketing, en littérature de dépassement de soi et en techniques de la psychologie et 
du Nouvel Âge. Quelques leaders brisent les schèmes des Églises protestantes traditionnelles, tout 
en exprimant des affinités avec l’Église catholique. Par exemple, certains déserteurs des 
congrégations protestantes traditionnelles sont devenus les fondateurs et leaders des mouvements 
charismatiques et ultérieurement ils ont visité le Vatican, ils ont même exprimé leur 
reconnaissance de l’autorité du Pape. De célèbres télévangélistes charismatiques comme Kathryn 
Kuhlman13, Billy Graham et Benny Hinn illustrent ce type de cas. Ils ont exprimé des messages 
d'unité et leur proximité à l'Église catholique est évidente (Chick 1984 : 53-60 ; Hinn 1990 : 61-62, 
114). Leurs grands évènements se sont caractérisés par l’assistance de prêtres, catholiques et 
protestants. Ils ont gagné aussi l’estime de la plupart d’interlocuteurs néopentecôtistes, bien que 
plusieurs ne savaient pas que certains protestants considéraient ces télévangélistes comme des 
œcuménistes qui ont été promus par les médias et l’Église catholique14. 
  
1.3 La Mission charismatique internationale 
    La Mission charismatique internationale (MCI) est un mouvement néopentecôtiste transnational 
qui a rassemblé beaucoup de congrégations du monde, dont l’ÉCNP. Comme l’affirme Garcia-
Ruiz (2008), les Églises néopentecôtistes sont « porteuses d’idéologies, de valeurs et de formes 
institutionnelles issues du management, des nouvelles techniques de communication… et de la 
valorisation de la logique du marché ». On assiste à « un transfert de logiques du global au 
religieux caractérisé par une gestion privée ». Dans les dynamiques de l’essor des congrégations 
néopentecôtistes indépendantes, l’acteur central de la « privatisation du religieux » est le pasteur 
propriétaire des infrastructures de l’institution, « producteur de sens et organisateur des relations ».   
    Le pasteur Cesar Castellanos a fondé la MCI de Bogota, l’Église mère du mouvement. Le 
pasteur et sa famille travaillent ensemble dans le ministère; son épouse Claudia et lui prennent les 
                                                 
13 Annexe 10 : Ministère de Kuhlman et sa critique d’une « doctrine des disciples » qui a transformé les structures de 
nombreuses Églises néopentecôtistes. 
14 Annexe 11 : Dénonciation des processus d’infiltration dans les Églises protestantes à travers le néopentecôtisme qui 




décisions les plus importantes en ce qui concerne les affaires15 des Églises de Bogota et de Floride. 
Ils recrutent des « pasteurs associés » qui sont des « collaborateurs » en charge de certains 
départements et activités de ces Églises, mais sans pouvoir de décision hors du cadre de leurs 
fonctions concrètes. Il y a d’autres « pasteurs associés » qui continuent de gérer leurs propres 
congrégations après leur adhésion volontaire à la MCI. Ils adoptent « la vision G12 » et « ils se 
soumettent à l’organisation du mouvement », sous « la couverture » de Castellanos.   
    La vision G12 proposée par Castellanos est un modèle conçu pour faire grandir les Églises. Le 
modèle G12 s’est répandu partout dans de nombreuses congrégations du monde entier et ces 
Églises de différentes dénominations protestantes ont connu une croissance phénoménale, c’est 
pourquoi la MCI est plus connue sous le nom de « mouvement G12 ». Castellanos (2003a : 16-20) 
était catholique, mais il a écrit que Dieu lui a fait un appel pour travailler dans un ministère en tant 
que prédicateur protestant, après d’avoir expérimenté « le baptême du Saint-Esprit » dans une 
petite Église chrétienne. Oscar, un ancien leader colombien du RCC de Bogota, m’a assuré que 
Castellanos a connu initialement « l’expérience du Saint-Esprit » dans le renouveau charismatique 
de Bogota. Castellanos (2003a : 24-26, 70-71) a décrit le début de son ministère. Il sentait que les 
méthodes traditionnelles n'allaient nulle part et il cherchait une nouvelle direction de la part du 
Seigneur. Il affirme que Dieu lui a répondu à travers une vision, lorsqu'il était au bord de la mer, 
contemplant le sable. Selon le pasteur, Dieu lui a demandé quelle Église il voulait et Castellanos a 
vu que chaque grain de sable se transformait en un individu, formant ainsi une masse de plusieurs 
milliers de personnes. « C'est ce que je te donnerai si tu demeures dans ma volonté parfaite, » lui 
dit le Seigneur, après l’avoir encouragé à rêver d’une grande Église. Castellanos affirme que Dieu 
a confirmé qu’il serait le pasteur d'une Église aussi nombreuse que les étoiles du ciel et le sable de 
la mer. Inspiré par cette vision, en 1983, Castellanos a fondé la MCI à Bogota, congrégation où la 
musique moderne, les danses et les spectacles ont attiré des milliers de personnes vers l’Église.  
    En 1986, Castellanos a connu le pasteur Yonggi Cho, un Coréen qui a beaucoup influencé 
certaines dénominations chrétiennes, avec des postulats et un modèle cellulaire moderne qui ont 
été adoptés par des milliers de pasteurs. Castellanos a décidé aussi d'implanter ce modèle à sa 
congrégation, car il voulait être le pasteur d’une des Églises les plus grandes d’Amérique, étant 
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donné qu’il avait compris « le langage des rêves ». D’après Castellanos (2003a : 44-47, 169-172 ; 
2007a : 18-21 ; 2007b : 159) les rêves doivent être soumis à la volonté de Dieu, mais pour le 
pasteur, les rêves et visions correspondent également aux désirs des hommes. Tout ce qu’ils 
souhaitent qu’il arrive dans leur vie sera donné par la foi. D’abord il faut visualiser ce qu’on désire, 
puis le déclarer comme si la personne l’avait reçu. La foi liée à la persévérance fera que le rêve se 
matérialisera. Castellanos a adopté les postulats de Yonggi Cho (1981 : 9-94) sur les rêves, 
l’imagination et les visions de « la quatrième dimension » qui peuvent influencer et transformer le 
monde matériel. Ce principe issu du bouddhisme a été adapté à de nombreuses Églises 
charismatiques selon Masters (1998 : 26-35) et Toledo (2006 : 184-186, 296-299). 
    Yonggi Cho était bouddhiste et lorsqu’il est devenu un chrétien célèbre, il a inspiré Castellanos 
(2003 : 170), qui le considère comme son maître et pasteur. Toutefois, plusieurs années après 
l’implantation du modèle cellulaire de Cho dans la MCI Bogota, cette Église expérimentait un 
processus de croissance trop lent pour le goût de Castellanos. Il a crié au Seigneur en implorant 
une solution. Dès lors, Castellanos considère que Dieu lui a révélé les façons d’accroître son Église 
grâce au modèle du G12, système pour l’entraînement rapide des personnes et la croissance 
accélérée des Églises (Castellanos 2003a : 105-110; 2007a : 23-24 ; 2004c : 32-33, 98-106). Le 
pasteur a analysé le ministère de Jésus qui a choisi 12 apôtres et les a formés pour les envoyer à la 
grande mission de faire des disciples dans toutes les nations. Ceci faisant, il a trouvé les clés 
suivantes de la multiplication de l’Église : 1) La direction des groupes homogènes de 12 personnes, 
organisés selon le genre et l'âge ; 2) La visualisation ; 3) Les miracles. Lorsque Castellanos a 
commencé à instruire 12 disciples, chacun d’eux devait former 12 autres disciples et ainsi de suite, 
de sorte que la MCI Bogota a connu une croissance sans précédent, jusqu’à avoir plus de 200 000 
membres en 2012. D’après Castellanos (2007b : 160-166), pour obtenir le même succès que Jésus 
et attirer des multitudes, il faut faire comme Jésus : guérir les personnes malades et faire toutes 
sortes de miracles. Le pasteur croit que les multitudes qui assistent aux réunions hebdomadaires de 
la MCI Bogota manifestent un grand réveil de la foi qui a été prophétisé dans le Bible.  
    D’autre part, l’épouse de Castellanos, Claudia, est devenue la première sénatrice chrétienne au 
parlement colombien (Castellanos 2003a : 55-68). En 2004, le président Uribe a désigné Claudia 
comme ambassadrice de Colombie au Brésil, car elle avait fondé le « Parti national chrétien » qui a 
appuyé la candidature d’Uribe à la présidence. Certains leaders de la MCI sont devenus 




dynamiques politiques au niveau national et international. Selon Cepeda (2007: 119-209) les 
pasteurs Castellanos ont utilisé leur organisation religieuse pour participer à la politique, comme 
un « clientélisme émotionnel » à travers lequel ils ont aidé les leaders du G12 à obtenir des postes 
gouvernementaux. Le sociologue souligne la place importante des femmes dans la structure 
hiérarchique des Églises néopentecôtistes et leur rôle politique, ainsi que le rôle fondamental des 
médias dans les dynamiques politiques et religieuses. En effet, les mouvements néopentecôtistes 
ont été les courants religieux qui se sont adaptés le mieux aux logiques du marché, en faisant du 
marketing, de la publicité et l’usage massif des médias, les outils fondamentaux de leur expansion. 
    « La logique de la compétitivité » (Garcia-Ruiz 2008) est aussi un facteur qui explique l’essor de 
la MCI. La recherche de pouvoir et d’autorité est la motivation avec laquelle Castellanos (2007b : 
167 ; 2004c : 32-33 ; 2007a : 23) encourage ses adeptes à agir selon ses objectifs. Le leader doit 
motiver ses disciples pour que « la priorité » de chacun soit de « courir au rythme de la vision ». 
Cependant, Castellanos a aussi recouru à l’intimidation et a diabolisé16 les personnes qui expriment 
leur désaccord face aux défis ou aux idées présentées par le pasteur ou leader17.  
    Pendant les conventions de la MCI à Bogota et à l’ÉCNP à Montréal, beaucoup de personnes de 
plusieurs pays font de généreuses offrandes, car les pasteurs Castellanos enseignent les postulats de 
la théologie de la prospérité et des pactes financiers18. Ceux-ci consistent à donner une grande 
offrande à Dieu, afin de recevoir des miracles ou des bénédictions. Les conventions de la MCI à 
Bogota se caractérisent par l’assistance de milliers de pasteurs et leaders religieux de diverses 
nationalités et par la participation de télévangélistes néopentecôtistes très reconnus sur le plan  
international, en tant qu’experts en théologie de la prospérité et en cultes de guérisons et miracles. 
Le « tourisme religieux » (Tomasi 1998) et la culture du voyage dans la recherche des 
connaissances, du plaisir et du confort caractérise de nombreux adeptes du G12. Comme le note 
l’anthropologue Garcia-Ruiz (2008), les pasteurs néopentecôtistes pratiquent « de nouvelles 
formes de prosélytisme par saturation grâce à l’usage intensif des médias, à la multiplication des 
réunions, à des activités régulières et différenciées en fonction des classes d’âge, des groupes 
                                                 
16 Annexe 12 : La diabolisation de la dissidence dans le mouvement G12. 
17 Annexe 13 : Enseignements de Castellanos où il recourt à l’intimidation et la manipulation. 
18 Selon Castellanos et son épouse, si une personne fait un pacte avec Dieu et lui offre 1000 dollars ou plus, elle peut 
obtenir des révélations, la guérison des maladies, la solution aux problèmes de stérilité, la prospérité financière et la 
protection divine. Celle-ci peut sauver les personnes de la mort, parmi d’autres bénédictions et miracles pour les 




familiaux, etc. ». Cette activité déclenche des « processus accélérés de conversion » et la 
croissance du nombre de membres des Églises dont les dîmes et offrandes favorisent 
l’accumulation de richesses des pasteurs et la construction d’églises pouvant contenir des milliers 
de personnes. Les réseaux locaux et transnationaux des néopentecôtistes sont fondés sur des 
« relations d’interdépendances », ce qui entraîne « une hiérarchie reconnue et acceptée 
volontairement », comme des structures créées par une nouvelle génération de leaders et quelques-
uns sont considérés comme des « apôtres ». Les réseaux sont pensés comme « une articulation 
d’Églises locales, sans hiérarchie et autonomes », en bref, une « structure de service ». Le pasteur 
devient donc le garant de la présence de l’Église dans les réseaux, de sa mobilité et de son 
adaptabilité aux processus de changement. 
 
2. Catholicisme, pentecôtisme et syncrétisme charismatique au Québec (1960-1980)  
    Tel que Reny et Rouleau (1978) le décrivent, au cours de la Révolution tranquille à partir des 
années 1960, la société québécoise a expérimenté rapidement un vaste « rattrapage culturel par 
rapport à la structure technique et industrielle dont l’avaient doté les étrangers », surtout les 
Américains depuis la fin du XIXe siècle. Entre 1960 et 1970, on a transféré d’importantes 
responsabilités sociales et politiques de l’Église catholique à la société civile et à des organismes 
publics. Le clerc diocésain et les communautés religieuses durent se départir de la majorité des 
institutions d’enseignement, des hôpitaux, des centres de bien-être social et des loisirs qu’ils 
avaient construits. Ainsi, l’Église a renoncé à plusieurs de ses attributs de « monopole » dans un 
certain nombre de secteurs clés de la vie des citoyens. Au cours de la même période, la disparition 
presque complète du mouvement Action catholique ont provoqué un retrait important de l’Église 
de la vie quotidienne des gens. L’institution catholique a donc perdu son hégémonie. Les pratiques 
religieuses des Franco-Québécois ainsi que le nombre de religieux et de clercs étaient en déclin. 
Tandis que l’anticléricalisme augmentait, les ressources religieuses disponibles se sont multipliées 
pour répondre également à l’immigration de plus en plus diversifiée (Lemieux 1992 : 11-86). On 
met aussi en évidence l’influence sur la société hôte des religions apportées par les immigrants et 
le succès du pentecôtisme, son influence et son impact dans le catholicisme.  
    Selon Reny et Rouleau, de larges fractions de la population, surtout les catholiques québécois, 
exprimaient des « besoins » spirituels importants en ce qui concerne le religieux vécu. Ils 




relation qui apporterait paix, réconfort, communion avec autrui et même solutions dans les 
difficultés de l’existence au sein d’une société perçue comme dure, sans âme et… sans finalité ». 
Dans le cadre des espoirs suscités par le Concile Vatican II, pour l’adaptation de l’Église aux 
changements socioculturels, on a révisé la structure de l’Église, « son idéologie, sa symbolique », 
etc., grâce à des réflexions et des « expérimentations en pastorale, en liturgie, en théologie et dans 
les enseignements ». Les autorités ecclésiastiques étaient préoccupées de « l’insertion de 
l’Évangile dans la vie » et de nombreux spécialistes, notamment dans les domaines de la théologie 
et des sciences humaines, ont examiné « le message évangélique, ses canaux de transmission…, 
son langage » et son rapport avec « la réalité sociale ». Le but était de donner à ce message « tout 
son sens et toute sa portée actuelle », afin d’établir de « nouveaux points avec l’existentiel, 
l’expérientiel et le vécu de tous les jours ». Néanmoins, l’Église catholique, en tant qu’institution 
religieuse « a maintenu l’essentiel de ses positions » et dans ces déclarations en faveur des pauvres, 
des petits et des exploités, elle n’exprime pas d’engagements sur les plans économique et politique, 
car elle veut « protéger… ce qu’il lui reste de statut privilégié » dans la société québécoise. Les 
chercheurs ont fait le bilan suivant sur le plan religieux des premières années de 1970 :   
« Fidélité d’un important noyau de pratiquants classiques, conservation des réseaux des 
paroisses, autrefois cellules de base aussi bien politiques que religieuses, stabilité relative de 
l’organisation des communautés religieuses, sauvegarde d’une confessionnalité au moins 
juridique des écoles, maintien d’un petit nombre de collèges privés aux mains des clercs et des 
religieux (ses), planification de l’action pastorale et développement des structures diocésaines, 
transformation des instruments, des méthodes et des systèmes de communication du message 
par l’intégration prudente d’éléments d’autres disciplines et praxis » (Reny et Rouleau 1978). 
 
    Ces « interpénétrations syncrétiques » (Droogers 1989) entre le catholicisme et quelques 
sciences ont favorisé le succès du renouveau charismatique catholique pendant les années 1970. 
Les premiers groupes de prière francophones de charismatiques catholiques sont apparus en 1971, 
comme une adaptation de ce qui se passe aux États-Unis et elle a été stimulée par quelques leaders 
locaux initiés à l’étranger. Les promoteurs du RCC ont commencé à organiser des congrès de plus 
en plus fréquentés et télévisés sur la chaîne de Radio-Canada. À l’époque, le RCC était perçu 
comme « un courant spirituel » faisant l’appel au présent, à l’importance de l’expérience 
religieuse, au sentiment, à l’affectivité et à l’expression corporelle dans la relation du croyant avec 
Dieu. Ces perceptions et aspirations illustrent l’enracinement du projet charismatique dans les 




    La promotion du baptême du Saint-Esprit entraîne une ouverture de l’institution catholique face 
à la croyance et à la prise de conscience de la présence et de l’action de Dieu dans chaque individu. 
Cette ouverture canalise les libertés individuelles et leurs potentialités dans le cadre des 
mécanismes de régulation. Comme Zylberberg et Côté (1990) l’ont remarqué, « le charisme… 
individualisé séduit » les personnes « désireuses d’échapper à la contrainte unilatéral » et au 
« conservatisme religieux ». Le charismatique pouvait fréquenter son « groupe de prière » même si 
sa famille et « son milieu paroissial » n’étaient pas d’accord. « L’expérimentation des libertés 
individuelles de conscience, de réunion, d’association, de circulation, de parole et d’expression », 
les phénomènes de glossolalie, parmi d’autres dons, sont exercés par les fidèles dans 
« l’autogestion » des activités religieuses, mais il faut ressortir aussi « la valorisation d’une 
socialité par affinité élective et l’agrégation volontaire sur l’intégration nécessaire ». C’est à partir 
d’une « coalition (francophone) de religieux et de laïques, à majorité féminine », que les 
charismatiques ont commencé à organiser des activités rassemblant plusieurs milliers de fidèles par 
l’intermédiaire de grands événements, retraites et d’autres activités. « Un même profil se dégage à 
partir de différentes enquêtes » sur le RCC du Québec : « une population largement féminine, 
d’âge mûr, célibataire ou privée de conjoint ». De nombreuses religieuses ont adhéré au 
charismatisme, de même que plusieurs laïcs mariés et catholiques pratiquants des communautés 
religieuses. La plupart des adeptes faisaient partie des classes moyennes. En 1978, le mouvement 
attirait une clientèle totale d’au moins 60 000 croyants dans la province (Reny et Rouleau 1978).   
        Dès le début du RCC au Québec, chaque diocèse a assigné un prêtre dont la fonction est 
d’être « répondant » du RCC auprès des autorités ecclésiastiques; ce, afin d’apporter l’assistance et 
de prévenir les écarts et les déviations possibles. D’après Reny et Rouleau (1978), les 
charismatiques, loin de résister à l’intervention de la hiérarchie catholique, la réclament. Presque 
tous les groupes de prière comptent sur un prêtre qui joue le rôle de conseiller et d’officiant 
pendant presque toutes les rencontres charismatiques, car celles-ci sont souvent l’occasion de 
célébrations eucharistiques. 
    Tel que Côté (1993 : 20, 101-112) l’a affirmé, au Québec dans les années 70 et 80 « l’innovation 
sacrale… passe par le jeu de la négociation, du marchandage et de la transaction à la marge des 
dominations religieuses, politiques et économiques ». Les chances de réussite reposent « sur le 
filtrage, la neutralisation, voire la maîtrise de l’environnement sociopolitique pertinent ». Le RCC 




que la référence au Saint-Esprit « en constante circulation » opère comme une « transcendance 
symbolique des frontières nationales ou ethniques ». En ce qui concerne les « transactions 
politiques », la contestation des charismatiques à l’égard de l’appareil institutionnel vise davantage 
les autorités ecclésiales traditionnelles et s’exprime rarement sous la forme de critique sociale. La 
plupart des charismatiques ont été satisfaits du « rituel démocratique du vote », car ils préfèrent 
s’engager fortement au sein du RCC. La chercheuse réussit à démontrer la corrélation entre les 
transformations des « transactions politiques » des charismatiques et l’évolution de leur 
« socialisation sacrale ». Initialement a prédominé une socialisation informelle dans le cadre des 
retraites et activités des groupes de prière. Dans la phase ascendante du mouvement, les 
charismatiques s’agrègent spontanément autour d’une « petite élite prophétique » ; le RCC est 
ensuite récupéré par « la hiérarchie catholique qui en assure le contrôle et la routinisation » (Côté 
1993 : 103-174). 
 « L’entrepreneuriat individuel et l’effervescence sacrale caractéristiques des premières années 
(1970-1974) sont suivis d’une période de concurrence pour la structuration du mouvement 
(1974-1978), finalement dominé exclusivement par des acteurs organisationnels (1978-1982). 
Les transactions politiques de la première période comportent des éléments de protestation et de 
critique sociale ; au cours de la seconde, le principal leader élitiste produit quelques fragments 
de discours sur l’état du monde et de la société et tente une socialisation active auprès de 
dirigeants politiques ; la dernière phase est marquée par un appel à l’engagement social 
subordonné aux directives de l’organisation » (Duhaime 1995 : 156). 
 
    Au terme des réflexions qui précèdent sur le pentecôtisme, le néopentecôtisme, le catholicisme 
et le charismatisme catholique, nous déduisons que chaque mouvement intègre et adapte à sa 
manière des éléments du changement socioculturel vécu depuis la fin des années 60. Dans ces 
dynamiques, le syncrétisme et l’hybridité religieuse se manifestent de façon générale, mais nous 
décrirons désormais les communautés d’étude, afin de comparer leurs modes de fonctionnement et 
d’analyser des éléments en commun qui révèlent l’hybridité syncrétique des congrégations. 
 
3.  De la fondation de l’Église pentecôtiste Amour et Grâce à la consolidation de l’Église 
charismatique néopentecôtiste   
    Le pasteur Blaquière est un Québécois qui a fondé à Montréal l’Église pentecôtiste Amour et 
Grâce en 1974, dans le cadre des Assemblées de Dieu. Il a adhéré, 24 ans après, à la MCI et sa 




mouvement G12 et l’ÉCNP est associée seulement à « Evangelical Fellowship of Canada ». La 
désertion de la MCI a permis à Blaquière, à son épouse Évelyne et à d’autres leaders de l’ÉCNP de 
travailler davantage sur le plan régional, pour établir des Églises associées au Québec. Cependant, 
les pasteurs ont voyagé également à Cuba pour appuyer une congrégation qui s’est associée à 
l’ÉCNP, de même qu’une autre en Gaspésie. Blaquière s’est également entretenu avec quelques 
pasteurs pour ouvrir d’autres Églises associées en Floride; il continue à jouer un rôle actif dans les 
réseaux transnationaux des mouvements charismatiques. Pendant les années 2011 et 2012, il a 
invité des « apôtres » aux conventions internationales de l’ÉCNP, ex-leaders de la MCI, ministres 
et artistes nord-américains reconnus dans le milieu charismatique. Ils prêchent le même Évangile 
moderne avec les démonstrations de signes qui l’accompagnent : miracles et guérisons. David, un 
leader et  ami  proche de Blaquière que nous avons interviewé, décrit la façon dont Blaquière est 
devenu chrétien protestant à l’âge de 22 ans, car il était catholique. David décrit aussi la période 
d’études théologiques du pasteur jusqu’en 1973 et ses premières années de ministère à Montréal :   
 Il y avait quelqu’un que lui a évangélisé… Il est allé à l’Église par l’invitation de cette 
personne et il a fait la prière de la foi, mais il avait la difficulté à saisir. Il avait rencontré un 
pasteur… et il lui a donné un pamphlet… où il a lu que c’est simplement par la foi que tu peux 
voir Jésus… Il a compris que Jésus était mort pour lui et… un jour il a décidé d’aller à étudier 
au collègue de Miracle Valley, en Arizona… C’était le ministère de A. A. Allen… Dans les 
années 50… a été le début de ce ministère… Le pasteur Blaquière a été influencé beaucoup... 
par Allen… Quelqu’un irait à faire une église… dans la région là-bas…, une belle église… 
construite pour le pasteur Blaquière avec un salaire…, mais le Seigneur lui a dit, « Non, tu vas 
retourner au Québec, mon œuvre pour toi c’est au Canada ». Quand il est revenu ici au Québec, 
il n’avait pas rien… et il a travaillé dans une compagnie d’enveloppes… Il a commencé à faire 
les premières réunions avec 4 ou 5 personnes dans une maison… Il a acheté un amplificateur de 
guitare, avec une guitare... Il est allé dans les coins des rues de Montréal et il demandait la 
permission aux dépanneurs… pour brancher l’amplificateur... Il branchait ça et puis il 
chantait… et passait des pamphlets aux personnes pour les inviter à la congrégation… Vraiment 
il voulait évangéliser... J’ai eu des amis qui étaient chrétiens…, les personnes cassaient les 
verres de leurs maisons avec des roches... Il y avait beaucoup de persécutions…, mas il a 
persévéré… Il a loué le premier local… en 1976… et presque 50 personnes se sont rendues là. 
 
    D’après Blaquière, la plupart des membres de sa congrégation étaient Québécois de la classe 
moyenne. Il a fait quelques commentaires sur le début de son ministère : 
« On avait la religion dominante, qui était la catholique à ce moment-là, qui regarde tout ce qui 
n’était pas catholique comme étant néfaste, négatif et il y avait les pécheurs, eux-mêmes qui se 
sentaient agressés parce qu’on parlait de Jésus. Donc, on était comme coincé entre les deux et 
cela demandait la grâce de Dieu, parce que c’était important que les gens aient le message de 




interprétation, mais simplement que les gens puissent avoir la Bible dans leurs mains, c’est un 
peu notre objectif, qu’ils puissent le lire... Les gens nous traiteraient comme… une secte, parce 
qu’on n’était pas de catholiques et pour les pécheurs on était des fanatiques religieux ». 
 
    L’Église Amour et Grâce cherchait à adapter le message de l’Évangile, les discours, les 
pratiques et la façon de les présenter, selon certaines valeurs et préférences modernes. Le pasteur 
accepte que les femmes prennent des positions de leadership, comme pasteures et prédicatrices, 
parmi d’autres rôles qui étaient réservés aux hommes dans les doctrines orthodoxes. Toutefois, 
Blaquière est opposé aux relations hors du mariage, à l’avortement et l’homosexualité, ce qui ne 
l’a pas empêché d’installer l’Église au plein cœur du « Village gay » dans le Centre-ville de 
Montréal. Pendant les années 1980 et 1990, le pasteur a propagé les messages de l’Église et des 
annonces publicitaires à l’aide de grands panneaux, de la radio et les journaux. Cette Église a 
bénéficié d’émissions de télévision et a organisé des marches dans les rues de Montréal pour 
rappeler aux habitants que Christ est mort pour eux, afin de leur offrir la vie éternelle.  
    Le pasteur a aussi essayé d’adapter la structure de l’Église aux dynamiques des immigrants pour 
les accueillir. Les Haïtiens ont commencé à fréquenter la congrégation quand elle était placée au 
premier local. Durant les années 1980, plusieurs Africains ont adhéré à l’Église et ultérieurement 
quelques Latino-Américains lorsque l’Église a déménagé au Centre-ville. Le dernier local que la 
congrégation a acheté dans ce secteur était un ancien théâtre, la plupart des membres de l’Église 
étaient Québécois ayant déserté le catholicisme. Toutefois, les Africains ont commencé à être 
nombreux, tandis que les Haïtiens et Latinos étaient des groupes minoritaires. Selon Blaquière :   
 Au théâtre… il y avait juste quelques Latinos… Lorsqu’ils sont arrivés, il y avait quelques-uns 
qui ne comprenaient pas le français et ils m’ont dit : « lorsque j’ai rentré à l’Église et j’attendais 
la prédication…, je me senti bien à la maison et j’ai resté ». Ça m’a toujours étonné parce que… 
habituellement si les gens sont latinos..., ils cherchent un pasteur latino qui parle leur propre 
langue. Ils ont commencé à grandir…, à travailler et à partager avec d’autres Latinos et c’est de 
bouche à oreille… que d’autres personnes sont venues. Je me sens toujours privilégié, c’est 
Dieu seul qui peut faire cette connexion divine. Que malgré la langue, malgré la culture, il y a 
ce lien d’esprit, je pense qu’ils ressentent le même Esprit, et ça est au-dessus de la culture.  
 
    Depuis cette époque, l’Église a commencé à offrir des services de traductions en espagnol 
pendant les assemblées et la structure cellulaire de la congrégation a rendu possible l’accueil de 
nombreux immigrants qui fréquentaient l’Église. Une cellule est un petit groupe de membres de la 




prier et partager des versets bibliques ainsi que plusieurs activités. Les cellules sont organisées 
selon le genre et l’âge des participants. Un leader anime le groupe pour discuter des sujets 
principaux des prédications du pasteur et des questions, expériences et problèmes personnels liés à 
ces thèmes. Cela permet de mieux connaître les membres et d’essayer de satisfaire leurs besoins à 
travers un suivi personnalisé du leader. Celui-ci conseille les personnes, prie pour elles et les 
encourage à s’engager dans l’Église, comme « une grande famille » disposée à offrir un soutien 
moral, spirituel et psychologique, en plus des services et des ressources matérielles. Les 
dynamiques des cellules favorisent les liens d’amitié et de solidarité qui ont formé des réseaux 
informels d’entraide auprès des immigrants pour les aider à s’intégrer et s’adapter dans la société 
et dans l’Église. Les leaders de cellule jouent donc un rôle de médiation social et culturel. Ils font 
des rapports sur les activités de la cellule et le recrutement des adhérents à travers ces activités. 
   En 1983 environ, Blaquière a voyagé à Séoul pour rencontrer le pasteur Cho et connaître la 
structure cellulaire de sa congrégation. Blaquière a décidé d’implanter le modèle cellulaire de Cho 
dans son Église. Il a commencé à travailler sur la base d’une distribution territoriale, en assignant 
des leaders dans les différents secteurs de Montréal pour créer de cellules partout dans la ville sous 
la direction des leaders principaux. Auparavant, sa petite congrégation avait une structure 
traditionnelle basée sur un modèle où le pasteur est une figure centrale qui exerce plusieurs rôles et 
fonctions. Il est un guide spirituel et conseiller de plusieurs membres. Le pasteur dirige l’Église en 
collaboration avec quelques « anciens » et diacres, comme les Églises évangéliques traditionnelles 
que Menjivar (2003) a observées aux États-Unis. Cependant, après l’implantation de la nouvelle 
structure cellulaire, en 1986 l’Église a connu une plus grande croissance jusqu’à atteindre une 
assistance de 1000 personnes en 1998. Blaquière a souligné l’importance de la structure cellulaire :  
« Les cellules permettent aux gens de pouvoir se rapprocher et vivre plus près. On cherche que 
l’Église soit d’avantage une famille et que même si on est 1000, 10 000 par le moyen des 
cellules on reste encore la plus petite Église... et les soins personnels sont donnés aux gens. On 
veut partager au plus grand nombre possible, mais à même temps on veut garder ça personnel. » 
 
    Blaquière voyageait dans plusieurs pays et, un jour, il a rencontré un pasteur qui lui a conseillé 
de contacter Castellanos, afin de connaître « la vision G12 ». En 1998, l’épouse de Blaquière et 
quelques leaders de son Église ont voyagé à Bogota, afin d’observer comment fonctionnait la 
vision de la MCI. La pasteure Évelyne a exprimé un avis favorable sur la MCI à Blaquière et ils 




Grâce s’est associée au G12 et elle est devenue l’Église charismatique néopentecôtiste d’étude. 
Après l’implantation du modèle G12, les membres de l’ÉCNP ont doublé. Cette congrégation 
intègre plus de 2000 membres en 2012. Blaquière décrit ainsi les motifs de l’adhésion au G12 :  
« La MCI avait beaucoup grandi, elle avait rejoindre beaucoup de gens pour sa nation et c’était 
un peu notre désir à nous de faire la même chose... Il y avait la possibilité de rejoindre plus de 
personnes… On a senti qu’il avait l’approbation de Dieu à ce moment-là et on a suivi ça ». 
 
    En 2005, environ, l’ÉCNP a déménagé dans le bâtiment actuel de l’église dans le secteur sud-est 
de Montréal. Selon l’administratrice de l’ÉCNP, le profil général des membres était le suivant en 
2009: 40 % sont des Québécois ; 30 % des Africains ; 15 % des Latino-Américains ; 7 % des 
Haïtiens ; 5 % des anglophones et 3 % des Européens et des Asiatiques. L’assistance est constituée 
pour 50 % de personnes d’âge moyen, entre 31 et 60 ans ; de 30 % de jeunes de 18 à 30 ans et de 
20 % de personnes âgées de 61 à 80 ans ; 70 % des membres sont des femmes et 30 % des 
hommes. Dans l’assistance, il y a des personnes de toutes les classes sociales, mais la plupart sont 
de la classe moyenne. Un grand nombre de membres sont mariés ou remariés et plusieurs vivent en 
union libre. Beaucoup de familles sont monoparentales et il y a de nombreux célibataires. Pendant 
l’année 2010, les Africains, les Latino-Américains et les jeunes ont commencé à réaliser leurs 
propres assemblées sous la responsabilité de leurs équipes respectives. Entre le 2005 et 2009, il y 
avait une seule assemblée francophone qui proposait des traductions en espagnol et en anglais le 
dimanche matin. En 2010, la plupart des membres québécois continuaient à assister à cette 
assemblée, tandis que la majorité des Africains ont commencé à assister aux assemblées 
francophones des Africains. Presque tous les Latino-Américains ont commencé aussi à participer à 
leurs assemblées hispanophones et les jeunes préfèrent également aller à leurs assemblées. 
 
3.1 Structure et mode de gouvernance de la congrégation néopentecôtiste  
    L’ÉCNP a une structure bureaucratique. À sa tête, le président (Blaquière) doit figurer dans le 
registre officiel de l’Église, de même que le trésorier et la secrétaire de l’institution, selon la loi sur 
la constitution des Églises. Il est stipulé par cette loi que les Églises protestantes doivent se 
soumettre à certains articles et dispositions juridiques pour les entreprises. Comme l’affirme Mary, 
une leader colombienne de la congrégation, l’ÉCNP a la « structure d’une entreprise » et 
l’attribution de fonctions aux membres de la congrégation, on fait souvent comme dans n’importe 




membres. Cette Église est enregistrée comme « un organisme à but non lucratif » d’après 
l’administratrice de l’ÉCNP. La structure organisationnelle de l’ÉCNP s’est ajustée aux normes 
pour la construction des églises. Quelques pasteurs interviewés dans d’autres congrégations 
protestantes considèrent qu’il est presque impossible de construire leurs propres temples, car leurs 
Églises ne disposent pas de l’organisation, ni des recours humains et financiers nécessaires pour 
construire d’après les paramètres du gouvernement du Québec. Selon les pasteurs, le 
gouvernement est reconnu pour traiter de façon préférentielle avec l’Église catholique, car cette 
institution est « la seule Église reconnue comme telle, pas comme une entreprise, mais comme une 
Église qui peut bénéficier de subventions pour le soutien des temples et des activités ». Par ailleurs, 
Blaquière et d’autres pasteurs interviewés parlent des difficultés à trouver des locaux pour leurs 
églises à cause des zonages. Blaquière a fait le commentaire suivant :  
« Je pense qu’il y a  plus de liberté ailleurs, par contre ici… trouver de place pour une église, ce 
n’est pas évident, ce sont des places très spécifiques… Mon expérience à Saint Jérôme, depuis 
un an, est que les gens ne veulent pas collaborer... Ce sont des gens qui sont placés des fois au 
gouvernement… Je pense que la religion… et la politique peuvent compliquer les choses. » 
 
    D’autre part, Blaquière, de même que Castellanos, a fusionné le système de la structure 
cellulaire de Cho avec le modèle G12 pour combattre l’inactivité des membres des congrégations 
traditionnelles. Le modèle G12 détermine la structure hiérarchique et organisationnelle ainsi que la 
gouvernance et les stratégies de formation de l’ÉCNP. Selon l’ancienne page web de l’ÉCNP, 
chaque personne doit avoir 12 disciples et les former dans une cellule, afin qu’ils puisent assumer 
le défi de devenir les leaders des nouvelles cellules. Dans les cellules on recrute et on forme des 
disciples qui perpétueront le cycle à leur tour, en suivant un modèle qui est considéré  comme « le 
moyen le plus efficace pour… gagner des âmes et de faire des disciples ».  
    Le modèle G12 est un système de croissance qui brise le schème de leadership traditionnel 
concentré sur le pasteur pour promouvoir le travail en équipe (Castellanos 2004c : 30-33, 44-45). 
Après l’implantation du G12 à l’ÉCNP, de nombreux départements se sont créés, tandis que les 
ministères de la musique et des danses se sont développés. Depuis la fondation de la MCI Bogota 
et de l’ÉCNP, la musique et les danses ont été des moyens privilégies de ces Églises pour le 
recrutement des gens. Le modèle cellulaire du G12 a favorisé aussi l’adhésion des personnes et 




développement personnel, dans le but de la croissance et la multiplication des Églises19. La 
structure organisationnelle et l‘approche de l’ÉCNP, ainsi que les programmes de formation pour 
le leadership, visent ces buts expansionnistes. Les mérites des bons résultats d’un ministère en 
équipe sont très importants, mais le ministère est centré sur l'individu, car « une nation ne peut être 
transformée que par le changement de chaque individu » (Castellanos 2007b : 249 ; 2007a : 30). 
    Les conquêtes de Montréal, du Québec et du Canada sont des expressions populaires des 
membres de l’ÉCNP. Ils considèrent que l’Église est l’Israël spirituel et croient que les chrétiens 
sont la descendance d’Abraham par la foi, ils s’approprient des attributions et promesses que Dieu 
a données à Israël, tel que Castellanos et Blaquière l’ont fait (Castellanos 2004a : 70- 74 ; 2004c : 
13-24). Durant les cellules et les activités sociales on entend dire aux immigrants latino-américains 
que le Canada est « Cannaan, la terre promise où coulent lait et miel ». Les membres des cellules 
doivent participer une fois par mois aux journées d’évangélisation le « Jour J ». Quelques-uns 
n’aiment pas évangéliser dans la rue. Ils affirment qu’ils n’ont pas « le don d’évangéliste », ni la 
formation, l’expérience et le temps nécessaire pour le faire, mais certains leaders ont mis beaucoup 
de pression sur eux pour participer au « jour J ». Line, une femme latino-américaine de l’ÉCNP 
considère que les leaders de chaque équipe s’inquiètent d’amener des gens à leur assemblée :  
« Les Africains veulent amener des Africains, les Latinos devons amener des Latinos, comme 
dans une concurrence… S’ils exercent autant de pression, comme ils disent, pour sauver les 
âmes, pourquoi ils s’inquiètent plus d’autres choses? Ils s’inquiètent plus de remplir l’Église 
que de bien instruire les personnes pour sortir à évangéliser. » 
 
    Depuis 2012, « les leaders 12 » de l’ÉCNP organisent une autre activité d’évangélisation tous 
les mois dans les différents secteurs de Montréal, selon une distribution territoriale stratégique. Ils 
distribuent des dépliants pour inviter les gens du secteur à « une conférence » qui traite des sujets 
tels que : « Comment réussir dans la vie? ». Chaque membre d’une cellule est sous la surveillance 
du leader de cellule et celui-ci est sous la supervision du leader 12 de son équipe. Les leaders 12 
ont à leur charge les équipes et les départements les plus importants de l’Église, car ils sont les 
disciples des équipes de base de Blaquière et d’Évelyne. La plupart des ministères sont à la charge  
                                                 




des femmes leaders 1220 qui sont disciples de la pasteure. Selon le modèle G12, Évelyne doit avoir 
une équipe de 12 femmes et Blaquière une équipe de 12 hommes, c’est pourquoi les membres de 
ces équipes pastorales sont nommés : « leaders 12 » ou « pasteurs assistants ».   
    Selon Castellanos, on ne doit pas choisir les 12 disciples par amitié ou ancienneté, mais par « le 
fruit ». Le leader observe dans sa cellule quels membres réussissent à reproduire 12 cellules dans 
une année, en suivant fidèlement la vision, ils sont les candidats qui pourraient gagner le leadership 
par mérite, s’ils se soumettent à l’autorité de celui qui les choisit (Castellanos 2007a : 30, 277). 
Toutefois, Blaquière a une équipe pastorale de 11 leaders ainsi que son épouse et le couple tient 
compte de bons résultats du travail des disciples, ainsi que leur fidélité aux pasteurs. Les leaders 12 
des équipes pastorales sont des couples d’époux, car le ministère idéal est conçu en couple 
(Castellanos 2004c : 31-32, 169). Chaque couple de leaders 12 a une équipe à sa charge constituée 
par plusieurs cellules de personnes qui représentent la « postérité » du couple, en tant que famille 
spirituelle avec plusieurs générations et niveaux d’autorité parentale. L’union familiale doit être la 
force du ministère et la famille devient la première cible de l’action ministérielle.  
    Bien que le G12 signifie le gouvernement des 12 (Castellanos 2007a : 24), une grande partie de 
l’autorité est concentrée sur le pasteur principal de la congrégation. Dans l’ÉCNP, Blaquière a un  
grand pouvoir de décision dans les réunions des équipes pastorales où l’on prend certaines 
décisions sur les affaires de l’Église. Cependant, plusieurs leaders considèrent qu’Évelyne exerce 
une grande influence sur lui. Éliecer, un leader 12 colombien, affirme que, selon la Bible, l’homme 
doit diriger la famille et l’Église, mais Dieu a créé le mariage pour donner à l'homme une 
femme qui soit une aide adéquate pour lui. L’homme doit donc consulter son épouse, d’après notre 
interviewé. Il précise que les pasteurs principaux planifient, organisent et prennent les décisions 
qui concernent l’Église en couple, bien que parfois ils demandent l’opinion des membres des 
équipes pastorales, car ceux-ci sont « les collaborateurs » du couple de pasteurs. Néanmoins, 
Éliecer et Martha, l’administratrice de l’Église, considèrent que les leaders 12 ont un certain niveau 
d’autonomie, car ils peuvent prendre plusieurs décisions dans le cadre de leurs équipes et par 
rapport à leurs fonctions, comme diriger les activités du groupe et déléguer des fonctions.  
    L’autorité de Blaquière réside aussi dans les rôles et dons qu’il exerce. Le pasteur est le 
                                                 
20 Plusieurs femmes leaders sont les responsables des ministères importants comme l’école de leaders, le chant, le 
théâtre, les danses, les rencontres avec Dieu et le département social. L’administratrice de l’Église est une femme. Les 




prédicateur qui dirige l’enseignement et l’orientation doctrinale de l’ÉCNP. Ses interprétations des 
Écritures déterminent les significations et le sens des passages bibliques qui sont généralement 
acceptés par les membres de l’Église, ainsi que la signification de gestes et postures de louange, les 
adaptations des messages à la vie quotidienne et leur application pratique. Blaquière joue aussi le 
rôle de prophète et beaucoup des gens affirment avoir été guéris grâce au pasteur qui a 
« l’onction » et « le don de guérison ». Dans l’ÉCNP, Évelyne, certains hommes et femmes leaders 
12 prêchent occasionnellement, mais tous les leaders sont subordonnés au pasteur. Toutefois, 
chaque leader peut choisir 12 disciples qui deviennent des leaders 12 et ceux-ci seront aussi 
subordonnés au leader qui les a choisis. Martha affirme que les critères les plus importants 
d'attribution du pouvoir aux leaders sont la relation avec Dieu et la fidélité. La personne doit être 
fidèle à Dieu, aux autorités de l’Église et aux leaders de son l’équipe, en plus de connaître 
certaines doctrines, appliquer fidèlement « la vision » et donner des « fruits ». Si un membre de 
l’Église a des problèmes ou des difficultés, il doit parler d’abord à son leader de cellule. Si le 
membre est en désaccord avec son leader, il peut recourir au leader 12 de son équipe et si l’affaire 
est délicate, le leader 12 pourrait en parler à Blaquière, afin qu’il prenne une décision. En 2009, 
Martha a prêché qu’il faut respecter « l’autorité de l’Église comme nous respectons ceux qui 
portent l’uniforme », car de la même façon que les policiers ont une responsabilité envers le 
gouvernement, les leaders doivent rendre compte à Dieu. Elle disait aussi :  
« Ce n’est pas à toi de dire à un policier qu’il s’est trompé, c’est le gouvernement qui le 
décide… Si nous faisons ce que nous voulons en désobéissant, nous entrerons dans une prison 
spirituelle… L’autorité a été mise en place par Dieu pour nous protéger et pour nous diriger ». 
 
    Finalement, Martha demande aux personnes de l’assistance de faire une prière guidée par elle : 
« Demandons pardon à Dieu… si nous avons désobéi ou critiqué nos leaders... Tu es le juge, 
Seigneur… Amen ». Ce fragment de la prière et l’analogie entre le policier et le leader illustrent les 
tensions des relations de pouvoir, dans une structure hiérarchique où parfois on impose un 
autoritarisme incontestable qui exerce un fort contrôle sur les individus, notamment à travers les 
leaders qui font le suivi personnalisé dans les cellules. À l’ÉCNP  la critique est souvent abordée 
sous un angle négatif et de temps en temps on recourt à l’intimidation, car si les membres 
transgressent les valeurs primordiales de la fidélité et de l’obéissance aux autorités de l’Église, ils 
sont réputés se rebeller contre l’autorité de Dieu. Toutefois, les pasteurs et leaders de l’ÉCNP sont 




exigeant en matière d’obéissance et de fidélité à la vision G12.  
 
3.2 Le modèle des douze et des caractéristiques structurelles qui présentent certaines 
similitudes avec le catholicisme   
    Selon Castellanos (2007a : 24-29; 2007b : 28-31 ; 2004c : 12-24, 50-60), « le modèle des 12 a 
toujours été dans le cœur de Dieu » et la vision G12 a été prophétisée dans la Bible, car Dieu a 
établi ce modèle stratégique pour les temps de la fin ou le XXIe siècle. Castellanos est convaincu 
que les nations du monde vont appliquer le modèle et les Églises se multiplieront grâce à « l’esprit 
de conquête » de la vision. Le pasteur admet que certains « serviteurs de Dieu » ont appliqué le 
modèle des 12 de façon sporadique dans l’histoire de l’Église, toutefois, il précise que la vision 
aujourd’hui est un modèle très clair grâce à la révélation graduelle que Dieu lui a donnée.  
    Au XIXe siècle, des leaders protestants ont été les pionniers d’une « restauration des 
carismata », comme la glossolalie et la prophétie. Leur mouvement a culminé avec la création de 
l’Église apostolique catholique en 1832, et celle-ci a désigné 12 apôtres qui étaient considérés 
comme l’équivalent des 12 apôtres de Christ pour les derniers jours (Lee 2006 : 25). Dans les 
années 1960, Billy Graham a suggéré la formation de 12 hommes laïques qui à leur tour pourraient 
s’occuper d’une douzaine d’autres pour les instruire, car l’évangéliste connaissait déjà des Églises 
qui avaient été transformées en suivant « ce modèle de Christ » (Coleman 1982 : 89).  
Certains protestants, critiques de la MCI, affirment que le modèle G12 ne repose sur aucun  
fondement biblique. Selon nos interlocuteurs, il n’y a pas d’évidence biblique sur l’usage du 
principe des 12 dans l’Église primitive. Toledo (2006) et d’autres auteurs ont trouvé des indices 
qui révéleraient le modèle du G12 comme une copie de ce que Loyola a développé d'abord, ce qui 
a été adapté au XXe siècle par Escrivá, le fondateur de l’Opus Dei21. Escrivá a choisi 12 apôtres 
(Hutchinson 1997 : 99) et le modèle des 12 a caractérisé souvent les procédures de l’Opus Dei et 
des papes Jean-Paul II et Benoît XVI  (Martínez 2005 : 38-43, 89, 103, 105, 114).  
    Au-delà de la possible origine catholique du modèle G12 proposé par Castellanos, ou des 
emprunts faits par lui au mouvement de l’Opus Dei, il faut souligner que ce modèle établit une 
structure en forme de hiérarchie pyramidale dotée d’un haut niveau d’autorité attribuée à l’homme 
                                                 
21 Plusieurs articles des théologiens qui ont fait ces recherches sont repérés à http://www.centrorey.org/temas26.html ; 
http://www.centrorey.org/nuevo%20site/temas29.html ; http://ceirberea.blogcindario.com/2008/03/00009-la-vision-




qui dirige l’Église. D’après Norman, pasteur baptiste québécois, la concentration de l’autorité dans 
les mains d’un seul individu a caractérisé plutôt le catholicisme, le pentecôtisme et le mouvement 
charismatique que l’association des Églises baptistes du Québec où « le modèle biblique » de 
gouvernance de l’Église par un groupe d’anciens est prédominant, depuis les années 1960-1970. 
Norman considère que traditionnellement, dans la plupart des Églises de l’association, il y avait 
une structure avec un pasteur qui prenait souvent les décisions, en tenant compte des suggestions 
des diacres. Cependant, le pasteur fait ressortir également la tradition congrégationaliste des 
Églises baptistes, car un certain nombre de décisions relèvent des votes de l’assemblée.  
    Dans l’ÉCNP la croyance à l’onction est souvent associée au pouvoir du Saint-Esprit incorporé 
dans une personne choisie et séparée pour Dieu, ayant reçu un appel spécial, ce qui entraîne une 
instruction particulière de l’Esprit de Dieu pour avoir une majeure connaissance des Écritures et 
développer plusieurs dons. De nombreux néopentecôtistes croient que tous les chrétiens convertis 
ont le Saint-Esprit en eux, mais seulement certains pasteurs ont l’onction. Ils sont « les oints de 
Dieu », ce qui leur confère une sagesse supérieure pour diriger les Églises. Nos interlocuteurs 
considèrent que les oints reçoivent les révélations, visions et prophéties les plus fiables. Pour les 
interviewés, Blaquière est « un homme oint » qui a reçu un appel de Dieu pour fonder et diriger la 
congrégation. Étant donné qu’on croit que tous les membres de l’assemblée n’ont pas cette 
onction, on accorde moins d’autorité à la congrégation. Par contraste, les Églises baptistes 
congrégationalistes se caractérisent par la croyance que tout chrétien a le Saint-Esprit et l’onction. 
Par conséquent les relations entre les baptistes sont plus horizontales ; même le pasteur principal 
est un membre du conseil d’anciens qui prennent les décisions en équipe, selon Norman. Il 
considère qu’il y a probablement des parallèles à retracer dans l’Ancien Testament pour faire 
quelques comparaisons des modes de gouvernance des charismatiques et des catholiques :  
« Il y a beaucoup de gens qu’on dit que l’Église catholique… nous ramène dans l’Ancien 
Testament et toute la structure, avec l’autel, l’architecture de l’Église, avec le sacerdoce, les 
prêtres, qui n’est pas un sacerdoce universel, sinon comme dans l’Ancien Testament, alors que 
dans le Nouveau Testament tous les croyants sont prêtres, on a tous le Saint-Esprit ou 
l’onction… Peut-être qu’on peut faire certains parallèles aussi avec les milieux charismatiques 
qui nous ramène à cette vision du seul prophète qui dirige, alors que les prophéties de l’Ancien 
Testament nous disaient le contraire, un jour viendrait où tous auront le Saint-Esprit, alors, 
peut-être qu’il y a ce retour à l’Ancien Testament dans ces deux Églises-là ». 
  




Jésus comme la tête de l’Église. Cependant, dans la plupart des Églises baptistes du Québec et dans 
plusieurs Églises baptistes des États-Unis basées sur le modèle de gouvernance du groupe 
d’anciens, l’héritage de certains arguments de Calvin est plus enraciné que dans les congrégations 
charismatiques et pentecôtistes. En suivant le fil des critiques du réformateur à la structure 
hiérarchique de l’Église à la tête d’une seule personne et à l’excessive autorité attribuée au pape, 
comme un phénomène qui n’a pas caractérisé l’Église primitive22, les congrégations baptistes 
énoncées ne permettent pas que le pasteur soit investi des attributs et du même niveau d’autorité 
que le Christ. Dans ces Églises, les enseignements doctrinaux d’aucun pasteur ne peuvent être 
considérés comme infaillibles (Calvino 1999b : 909-962 ; MacArthur 2005 : 91-95, 189-210). En 
revanche, Castellanos (2007a : 30 ; 2004c : 58-61 ; 2007b : 28-31) a insinué que ses enseignements 
sur la vision G12 doivent être acceptés de manière intégrale avec obéissance et fidélité, car il élève 
son modèle au niveau des Écritures. Quelques théologiens et protestants affirment que Castellanos 
a pris pour lui l’autorité et les promesses que Dieu a donné au Christ23.  
    Jafet, notre interlocuteur protestant latino-américain, croit à la continuité de la plupart des dons 
du Saint-Esprit jusqu’à nos jours, mais il ne croit pas aux « visions » de Castellanos. Fajet 
considère que les allusions de Castellanos sur la vision ne doivent pas être acceptées dans le 
protestantisme, car il a agi comme un pape qui recourt à l’attribut de l’infaillibilité24. Jafet trouve 
excessive l’autorité attribuée à l’homme qui est au sommet de la structure pyramidale du G12, 
comme la personne qui décide et gouverne dans l’Église de façon incontestable, à cause du refus 
de la critique. D’après Jafet, cette structure a caractérisé l’Église catholique et les congrégations 
protestantes influencées par le catholicisme. Jafet cite la Bible25 pour démontrer que dans l’Église 
primitive on a institué un « groupe d’anciens » ayant la même autorité pour prendre les décisions et 
gouverner l’Église en équipe. Pour certains protestants conservateurs, comme Jafet et les baptistes 
                                                 
22 Calvin a revendiqué le mode de gouvernance de l’Église basé sur le modèle biblique du groupe d’anciens. D’après 
les recherches du réformateur et d’historiens sur les Églises chrétiennes des trois premiers siècles, dans plusieurs 
congrégations, l’autorité n’était pas concentrée dans les mains d’un seul homme, car c’était  un « conseil d’anciens » 
qui prenait les décisions (Calvino 1999b : 960 ; Eusebio 1999 : 137 ; Gonzales 1994a : 115). 
23 Annexe 16 : Les petits christs du charismatisme selon des protestants non charismatiques. 
24 Les papes ont rarement fait usage de l’attribut en vigueur de l’infaillibilité (Ferguson et coll. 2011: 720-722). 
25 Citations de Jafet : Ac. 14 : 23 ; 20 : 17 ; Ép. 20 : 17 ; Tit. 1 : 5; Jn. 21 : 15-17 ; Ac. 15 : 4, 13-35. Selon Jafet, Pierre 
était « le pasteur » établi par Jésus, mais l’apôtre était comme n’importe quel membre du « groupe d’anciens ». Il 
n’avait pas plus d’autorité que les autres « anciens » et les erreurs de Pierre pouvaient être débattues et corrigées selon 
les Écritures. Jafet affirme que Paul a adressé une réprimande à Pierre de façon légitime, car les arguments de Paul 
étaient fondés sur les Écritures en défense de « la doctrine saine » et du devoir du serviteur exemplaire (Ga. 2 : 1-21 ; 1 




interviewés, la Bible est l’unique autorité infaillible et suprême présente concrètement sur terre, de 
sorte que les Écritures sont au-dessus de toute personne, tradition ou Église. Ils considéraient que 
les chrétiens pouvaient critiquer ou remettre en question les enseignements des autorités 
ecclésiastiques à la lumière du texte sacré. Pour eux, il s’agit d’un exercice légitime et nécessaire, 
afin que toute instruction se conforme à la Bible. La proclamation de ce postulat a été l’un des 
facteurs qui a provoqué la scission entre les catholiques et les protestants. Ceux-ci ont dénoncé 
l’attribution d’une excessive autorité à la tradition ecclésiastique et au décret papal, cela au grand 
détriment de l’autorité des Écritures (Calvino 1999b : 886-968 ; Gonzales 1994b : 37-52 ; 
MacArthur 2014 : 217).  
    En revanche, certains leaders de l’ÉCNP enseignent l’importance de « ne pas toucher l’oint de 
Dieu »26. Selon les leaders il s’agit d’une doctrine biblique pour respecter l’autorité que Dieu a 
mise dans l’Église. À notre avis, cette doctrine a influencé de nombreux membres, leaders et 
pasteurs qui perçoivent comme une influence négative les commentaires des personnes qui ne sont 
pas d’accord avec certains enseignements de Blaquière et de Castellanos. Le fait de remettre en 
question les doctrines des « oints de Dieu » est souvent perçu comme un manque de respect et de 
fidélité aux autorités, de la part des individus qui jugent et provoquent des disputes. Les 
différences en matière doctrinale sont fréquemment interprétées comme des attaques des religieux.  
 
3.3 Désertions, changements d’affiliation et d’identités, rapports du pouvoir et enjeux 
politiques aux réseaux néopentecôtistes  
    Depuis l’adhésion au mouvement du G12 en 1998, les pasteurs et plusieurs membres de l’ÉCNP 
se sont ralliés aux conventions internationales de la MCI Bogota. Les pasteurs Castellanos, leur 
famille et d’autres leaders du G12 ont visité également l’ÉCNP à Montréal. Blaquière est devenu 
l’un des 12 leaders internationaux de Castellanos et a commencé à beaucoup voyager. Comme 
conférencier, il a eu à animer des séminaires en Corée, en Afrique, en Europe, aux États-Unis et en 
Amérique latine. En 2009, Blaquière et son épouse ont voyagé en tant qu’invités spéciaux en 
France, en Hollande et au Pérou. Le pasteur invitait également la famille Castellanos et d’autres 
leaders du G12 des États-Unis aux conventions internationales de l’ÉCNP. Selon quelques leaders, 
l’argent ramassé pendant ces conventions était pour « l’œuvre » de la MCI en Colombie et en 
                                                 




Floride. Bien que l’ÉCNP ne reçoive aucun appui financier des Églises du mouvement, elle est 
pourtant une Église en essor et très influente. D’après Eliecer, beaucoup de gens de différentes 
villes du Canada viennent aux conventions de l’ÉCNP, même des commissions de plusieurs pays 
ont voyagé à Montréal pour connaître la façon efficace dont le modèle du G12 a été appliqué au 
Canada. Certains leaders 12 de l’ÉCNP ont enseigné dans quelques Églises francophones 
d’Afrique, de Hollande, de Suisse et de France, la manière dont la vision G12 fonctionne. 
    Les pasteurs de l’ÉCNP avaient aussi des contacts avec les leaders principaux de Castellanos qui 
enseignent la vision aux États-Unis, à Mexico et à Costa Rica. Blaquière était en charge de la MCI 
dans tout le Canada et son Église représentait le mouvement au niveau national. D’après Eliecer, 
en 2009 il y avait au Canada des Églises du G12 à Hamilton, à Saint Jérôme, en Gaspésie et à 
Montréal, mais le leader considère que l’ÉCNP est « une Église d’État » et leaders et pasteurs 
veulent que la congrégation soit la plus grande du pays, jusqu’à conquérir certaines positions de 
pouvoir au Canada. Évelyne est une pasteure influente auprès des femmes qui exercent des charges 
politiques et Julian, un leader 12 de l’ÉCNP, est devenu le candidat du parti conservateur aux  
élections fédérales de 2008. Julian n’a pas gagné les élections et il a déserté l’ÉCNP. De nombreux 
membres de son équipe l’ont suivi ; par la suite il est devenu le fondateur et pasteur d’une nouvelle 
église associée au G12. Pour certains leaders de l’ÉCNP, la désertion de Julian est un acte de 
désobéissance et une trahison. Les leaders affirment que Julian et ses disciples ont souvent 
influencé les membres de l’ÉCNP, afin qu’ils désertent leur congrégation pour les recruter ensuite 
pour l’Église de Julian. En 2011, Blaquière a déserté le G12, bien que le pasteur affirme n’avoir eu 
aucune dispute avec Castellanos. Blaquière explique les motifs de sa désertion en ces termes:  
« On a entendu que le Saint-Esprit nous a parlé beaucoup de faire certaines choses ici à l’Église, 
comme, par exemple, ouvrir le département pour aider les immigrants, de les aider à l’insertion 
au travail…, mais… dans la vision même l’emphase est mise sur les leaders seulement… Alors, 
il y avait une sorte de conflit… J’ai parlé avec le pasteur, si on pourrait peut-être changer 
certaines choses dans la vision… et les autres leaders qui font partie de ce mouvement étaient 
contre l’idée de changer quoi que ce soit,… il faut ne rien changer… Je ne fais plus exactement 
comme il faut le faire là-bas… parce que les besoins d’ici en Canada sont différents là-bas. Par 
exemple, là-bas, les femmes peuvent… engager quelqu’un, donner quelques dollars et elles vont 
aider les femmes à la maison, mais ici, on ne peut pas faire ça. Pour les femmes, il fallait 
qu’elles prennent soin de la maison, qu’elles prennent soin des cellules, aller à travailler, plus la 
famille, c’était énorme pour une femme de faire le ministère… On a dit, on va faire les cellules 
toutes les deux semaines, avant c’était à la semaine et deux fois par semaine. Dans ce contexte-
là, de voir les ouvriers surchargés, j’amène ça au Seigneur, pour moi c’est clair il fallait un peu 




qu’avec l’autre structure, l’intensité était trop grande, donc ça, c’est la rupture ». 
 
    Selon une leader 12, le pasteur a mis en place « un changement de méthodologie » en 
considérant la situation des leaders, car ils étaient débordés. Le pasteur a décidé d’espacer les 
réunions des cellules, afin que les membres puissent avoir plus de temps pour veiller aux besoins 
de leurs familles. Blaquière a promu aussi la création d’autres départements pour essayer de 
répondre à des besoins que l’Église ne pouvait rencontrer lorsqu’elle était sous la structure du G12. 
Dans le nouveau département social, on a organisé des activités avec la participation d’agences de 
placement, d’entreprises qui offrent des emplois et d’organismes spécialisés en immigration qui 
sont en partenariat avec les gouvernements du Québec et du Canada. Quelques membres de 
l’ÉCNP ont exprimé leur désir de persévérer dans leur congrégation, lorsqu’ils rappellent les 
bénéfices des services, activités et expériences au sein de l’Église.  La congrégation a aussi changé 
de nom, mais l’ÉCNP est une des nombreuses Églises qui ont déserté la MCI en conservant 
beaucoup d’éléments du modèle G12, de la structure, des principes, des méthodes, des techniques, 
des stratégies et des doctrines proposés par Castellanos. Il y a également un grand nombre 
d’Églises qui n’ont pas adhéré au mouvement, mais qui ont été fortement influencées par  lui.  
    Le pasteur et quelques leaders ont exprimé que l’Esprit de Dieu leur a donné des révélations et 
les a guidés dans leurs prises de décisions, ce qui a entraîné, dans certains cas, des tensions dans 
les rapports de pouvoir. Par exemple, Pilar, une leader latino-américaine de l’ÉCNP m’a raconté 
qu’elle priait pour que son Église déserte la MCI, car le Saint-Esprit lui avait donné quelques 
révélations et elle était mal à l’aise dans le « cercle » exclusif du G12. Selon Pilar, avant la rupture 
avec la MCI, les membres de l’Église ne pouvaient pas aller aux activités des congrégations qui 
n’appartenaient pas au G12. Malgré l’opposition de sa leader, Pilar a voyagé plusieurs fois aux 
États-Unis pour assister aux activités d’une Église du mouvement des apôtres et prophètes. Pilar 
assure qu’elle a pris la décision d’y aller parce que le Saint-Esprit lui a confirmé avec des signaux 
que la volonté de Dieu est qu’elle y assiste. Tout comme Pilar et Blaquière, Mary affirme qu’elle 
ne suit pas l’homme, car elle se laisse diriger par le Saint-Esprit : 
« J’ai promis à Dieu… que je ne croirai pas en aucun homme, mais que je croirai en ce qu’il est 
écrit dans la Bible… C’est à travers le Saint-Esprit que je peux sentir sa présence, écouter sa 
voix et comprendre ce que je lis de la Bible… Nous resterons en obéissance à Dieu plus qu’aux 
hommes… Ce que je pratique n’est pas une religion… Dieu n’a pas créé les religions… Je suis 
leader de cellule… Les pasteurs ne nous donnent pas des ordres… Nous faisons un service 




épouse ont un rôle très important qui est l’orientation en ce qui concerne la doctrine, la famille 
et notre partie dans la société… Ils sont une influence sainte dirigée par le Saint-Esprit »  
 
    Pendant les cellules, les leaders exposent ce que Blaquière a préparé pour les cellules, mais les 
leaders ajoutent ce qu’ils considèrent que le Saint-Esprit leur a révélé, comme un complément qui 
est souvent compatible avec l’orientation du pasteur, sauf quelques exceptions. Le pasteur 
réaffirme ses postulats et répond fréquemment aux critiques pendant ses prédications, en essayant 
d’assurer son niveau d’autorité et la crédibilité de ses messages et de prévenir les désertions. 
    La croyance à l’incorporation du Saint-Esprit dans l’individu est un dispositif de pouvoir 
politique qui permet de voir, connaître et avoir la puissance d’incliner ou d’équilibrer les rapports 
de pouvoir. Comme Torcal, nous considérons que dans le cadre de la culture politique, le politique 
peut s’exprimer à travers des décisions et des pratiques relativement autonomes, par rapport à des 
normes et aménagements sociaux que les personnes peuvent ratifier, critiquer et transgresser au 
moyen de rapports de pouvoir. Ainsi, le politique entraîne un processus de prise de décisions où le 
renforcement continu, la modification et le refus des rapports de pouvoir influencent les 
préférences et les choix des individus (Torcal 1996 : 13). Voici quelques positionnements 
politiques des chrétiens protestants : la distance prudente et souvent temporale face aux institutions 
politiques, la contestation directe de certaines institutions éducatives et religieuses, parmi d’autres 
expressions qui vont de la gamme de l’explicite à l’implicite, du direct et l’indirect. De nombreux 
membres de l’ÉCNP refusent d’employer le terme « religion » pour décrire leurs croyances et leur 
Église, en exprimant la tendance vers le refus de l'institutionnel pour entrer dans le domaine du 
spirituel où ce que nos interlocuteurs considèrent des « décisions guidées par le Saint-Esprit » 
illustrent leurs positionnements politiques. Ils sont des agents actifs qui ont suivi ou transgressé les 
règles, les procédures et les valeurs promues par les autorités des Églises et du gouvernement.  
    Pendant les années 2009 et 2010, les tensions dans les relations du pouvoir étaient évidentes à 
l’ÉCNP à cause de la charge du travail que de nombreuses activités exigeaient, dans le but de faire 
grandir l’Église. Toutefois, plusieurs activités religieuses devenaient de plus en plus sociales et 
distrayantes, car elles comprenaient souvent des danses, des concerts et des pièces de théâtre, 
parmi d’autres distractions pour tous les goûts multiculturels. Parfois les leaders demandent à 
chaque cellule de partager ou vendre des repas pendant certaines activités et les femmes s’occupent 




africain de l’ÉCNP, à partir le 2010, la distribution des trois assemblées par équipe a contribué à 
améliorer les rapports entre les leaders 12, car ils ne se comprenaient pas bien dans le travail en 
équipe pour la réalisation d’une seule assemblée. Maintenant, les leaders 12 ont une grande 
autonomie et beaucoup de responsabilités dans le cadre de l’assemblée assignée pour leurs équipes 
et celles-ci font des efforts soutenus pour faire grandir leur assemblée.  
    Si un membre change d’équipe ou de cellule, cela peut être perçu comme un manque de fidélité 
envers les leaders. Le phénomène du déménagement annuel massif à Montréal atténue un peu cette 
tension, car les leaders doivent être flexibles lorsqu’une personne préfère participer à une autre 
cellule plus près de son nouveau domicile. Changer de cellule en restant fidèle à la même équipe 
est justifiable si la personne déménage ou si elle justifie de bonnes raisons pour changer de cellule. 
Certains membres ont exprimé leur désaccord avec les leaders, et cela a entraîné des changements 
de cellule ou d’équipe donnant des résultats satisfaisants pour les membres. Cependant, de 
nombreuses personnes ont quitté l’ÉCNP et elles assument un regard critique de leur entourage.  
    Le service à Dieu à travers les dons, le travail et l’engagement dans l’Église étaient des 
thématiques récurrentes dans les prédications et les conventions de l’ÉCNP pendant les années 
2009 et 2010. L’évangélisation était aussi un devoir fortement inculqué. Depuis 2011, la rupture 
avec le G12 et certains changements mis en place dans l’Église révèlent une préférence pour des 
méthodes plus douces et plus séduisantes accompagnées d’une certaine souplesse disciplinaire. 
Lors des prédications, les sujets de la grâce et de l’amour sont devenus les fondements d’une 
obéissance volontaire, comme une condition requise pour obtenir des bénédictions. L’accent sur 
les sujets comme la pensée positive, la prière, la méditation et la prospérité, parmi d’autres 
bénédictions de Dieu, ont beaucoup encouragé certains membres à suivre les conseils du pasteur.  
    La promotion de la pensée positive fait ressortir les qualités et les potentialités du « croyant qui 
a reçu Jésus dans son cœur ». « Découvrez le champion en vous », voilà un exemple d’annonces 
publicitaires des activités de l’ÉCNP. La croyance à l’incorporation du Christ dans chaque croyant 
a des effets identitaires et politiques. À l’ÉCNP on enseigne que les personnes qui reçoivent Jésus 
deviennent des rois et des reines du royaume de Dieu, héritiers de toutes ses richesses et régnants 
sur toute autorité des ténèbres. Ils ont cependant besoin d’éloges pour leur rappeler qu’ils sont, 
eux, dans le Christ. Selon Blaquière, les chrétiens conscients de leur nouvelle identité gouvernent 
avec le Seigneur dès le royaume des cieux. Le pasteur encourage les gens à prendre l’identité de 




imite les mouvements des héros avec leurs épées afin de représenter les « super chrétiens » qui, 
selon le pasteur, sont mis sur terre pour vaincre, conquérir, rendre leurs rêves réalité, amener les 
richesses dans les entreprises où ils travaillent et pour prendre des positions de pouvoir. 
Le pasteur exhorte également les croyants à ne pas s’inquiéter « des choses du monde », comme 
avoir un bon travail, le succès et la prospérité obtenus par des efforts humains. Il affirme qu’il faut 
d’abord s’occuper du royaume de Dieu et que toutes les autres choses leur seront données de 
surcroît. Blaquière leur rappelle qu’il faut cesser cette habitude de compter sur eux-mêmes, leur 
intelligence, leur éducation, leur travail et leurs stratégies pour réussir dans la vie. Le pasteur leur 
enseigne l’importance de la méditation quotidienne des Écritures en faisant confiance à Dieu et 
laisser l’Éternel diriger leurs vies. D’après Blaquière, les chrétiens doivent aussi construire leur 
identité sur la base de « la nouvelle nature » des personnes qui ont expérimenté une renaissance 
spirituelle, dans la confiance que le Seigneur les a délivrés de toute dépendance et attaches du 
monde, comme, par exemple, la drogue. Le pasteur encourage les fidèles à entrer dans « le repos 
de la présence de Dieu », puisqu’il est plus grand que n’importe quel problème. « Méditer sa 
Parole pour rester conscient de sa présence » dans la vie du croyant qui connaît aussi « le pouvoir 
de la louange » devient une véritable « délivrance… révolutionnaire », dans les termes du pasteur. 
 
4. Réseaux et structures du charismatisme catholique. Rapports du pouvoir et stratégies 
dans les communautés charismatiques hispanophones à Montréal 
    D’après Reny et Rouleau (1978), les initiatives spontanées et informelles caractérisaient le RCC 
et favorisaient le recrutement de personnes, ainsi que la rapide expansion du mouvement pendant 
les années 1970 au Québec. Il y avait quand même certaines « composantes diocésaines » telles 
que plusieurs groupes et comités, « les répondants » et au sommet « l’association canadienne 
francophone » du RCC. Progressivement, ces composantes prennent de plus en plus d’importance 
grâce à la mise en place de plusieurs services et du rôle des comités diocésains qui était d’assurer 
le bon fonctionnement des services. Selon les auteurs, « deux difficultés semblent devoir être 
affrontées par le Renouveau charismatique : la question du leadership et le problème de 
l’orientation ». Le leadership du RCC reposait sur l’emprise de certains « pionniers » considérés 
comme « des personnes-ressources » qui assumaient la responsabilité de l’animation et 
l’organisation des activités charismatiques dans les noyaux de base. Reny et Rouleau (1978) citent 




« Certaines personnes se prévalent de ce mode de fonctionnement pour faire ce que bon leur 
semble…, sans accepter l’avis ni le discernement de qui que ce soit ». Il propose donc doter le 
RCC d’un « véritable leadership, d’une véritable autorité ».  
    Le problème d’orientation était lié au fait que le succès du RCC a encouragé la plupart des 
leaders à aller plus loin, de passer des paroles aux actes pour « éviter que le RCC ne devienne un 
club spirituel ou une Église parallèle » (Reny et Rouleau 1978). D’après les chercheurs, la 
définition officielle du RCC de « courant spirituel » révèle le désir de laisser le mouvement en 
dehors des expectatives politiques et des tendances idéologiques prédominantes à l’époque. Les 
leaders religieux soulignent plutôt « l’existence d’un vide spirituel » et l’action du RCC devait 
consister à « combler ce vide » dans l’individu jusqu’à « atteindre des couches de plus en plus 
vastes de la population ». L’objectif du RCC devait être « l’évangélisation ». Les charismatiques 
qui avaient vécu des « expériences religieuses intenses » devaient faire connaître ces expériences à 
d’autres, en essayant de revitaliser les activités et les dynamiques de l’Église grâce à leur engament 
avec cette institution. 
    Quelques charismatiques latino-américains interviewés ont assisté aux cours de chrétienté au 
Salvador et au Guatemala avant leur adhésion au charismatisme. Plusieurs informateurs racontent 
comment leurs expériences ont réveillé le désir de rester fidèles à leur religion, avec une 
participation engagée dans les Églises, ce qui les a encouragés à jouer des rôles importants à la 
fondation et la consolidation des premières communautés charismatiques hispanophones de 
Montréal.  Noemi est une femme salvadorienne qui a adhéré à la RCC au Mexique en 1981. Une 
année après, elle a immigré au Québec avec six de ses enfants pour retrouver son époux et 
s’installer avec toute sa famille à Montréal. Notre interlocutrice et ses enfants ont commencé à 
fréquenter le groupe charismatique catholique de son époux. Depuis 1981, une religieuse du 
Québec, sœur Paquita, avait commencé à organiser et diriger ce groupe de prière dans le sous-sol 
d’un couvent où elle habitait. Au début, le groupe « Alabaré » était composé de deux Salvadoriens 
(l’époux de Noemi et son fils), une Espagnole et deux Québécoises.  
    Quelques moins après l’adhésion de Noemi au groupe charismatique, elle a fondé la première 
communauté charismatique de Latino-Américains en 1982 à l’Église le Rosaire. C’était un 
nouveau commencement pour le groupe « Alabaré ». Celui-ci a pris le nom de l’Église qui l’a 
accueilli comme signe de la reconnaissance officielle de la nouvelle communauté charismatique du 




voulait que les activités du groupe fussent plus semblables à celles du RCC du Mexique. Selon 
quelques interlocuteurs, depuis les années 70 jusqu’à 1990, au Mexique, en Colombie, en 
République dominicaine et au Salvador, le RCC attirait des milliers de personnes.  
    Diego, un leader charismatique salvadorien, affirme qu’il a commencé sa formation dans le 
RCC avec une méthodologie que le mouvement a implantée en Amérique centrale et en Colombie. 
Il compare ses expériences dans le RCC de son pays d’origine à celles qu’il a vécues dans le 
renouveau charismatique à Montréal. Diego a adhéré au RCC du Salvador en 1982 et il décrit tout 
le processus qu’à l’époque une personne devait suivre pour devenir membre actif du RCC dans 
certains pays latino-américains. Après avoir assisté pendant un certain temps aux assemblées de 
prière d’une communauté charismatique, Diego a participé à une « préretraite », soit une activité 
de formation préalable à la retraite d’initiation. Par la suite, les personnes peuvent participer à cette 
retraite d’une ou deux fins de semaine. Pour expérimenter leur initiation, les gens peuvent choisir 
la retraite ou le « séminaire de vie à l’esprit » qui prend une heure par semaine pendant trois mois.  
    Diego se désole du fait que les charismatiques hispanophones habitant à Montréal n’organisent 
pas les préretraites, ni les six niveaux de formation que les néophytes initiés doivent suivre dans le 
RCC en Amérique latine où certains leaders font des suivis personnalisés aux croyants qui sont 
passés par le processus d’initiation. Selon notre interlocuteur, dans plusieurs pays latino-
américains, la formation préalable et postérieure à la retraite d’initiation a beaucoup favorisé la 
persévérance des croyants dans le RCC, ainsi que le travail des « familles communautaires » qui 
ont contribué à l’expansion du mouvement. Diego affirme que quand les personnes ont terminé les 
six niveaux, elles peuvent assumer une responsabilité ou un service dans une communauté, mais il 
a remarqué qu’à Montréal plusieurs leaders délèguent des responsabilités à certains membres des 
communautés et ils commencent à les assumer sans y avoir été préparés, puisqu’ils n’ont pas reçu 
de formation de base. D’après Diego, en Amérique latine, les néophytes sont incorporés dans les 
« groupes de prière » qui se rencontrent dans les maisons des charismatiques chaque semaine. Ces 
groupes se rassemblent aussi dans une église pour constituer une « assemblée de prière » une fois 
par semaine. Actuellement, dans plusieurs communautés charismatiques de Montréal, il n’y a pas 
de groupes de prière de maison. Diego considère qu’il s’agit de groupes de base très importants sur 
lesquels les charismatiques s’appuient aux niveaux spirituel, social et économique, en formant des 
« familles communautaires » qui constituent le RCC dans certains pays latino-américains.  




du Salvador, du Guatemala, du Mexique et du Pérou et les deux membres du Québec. Noemi 
affirme que malgré la méfiance de quelques prêtres et catholiques envers le RCC et la 
communauté, celle-ci a continué de s’agrandir grâce à ses propres contacts au Mexique. Ces 
contacts ont facilité la mobilité des missionnaires charismatiques du Mexique et d’autres pays du 
continent, ainsi que des charismatiques intéressés à visiter le Québec où à y immigrer, avec l’aide 
de la communauté du Rosaire. Noemi a accueilli  chez elle de nombreux immigrants et sa maison 
est devenue une sorte de banque alimentaire. Elle a obtenu des aliments auprès des institutions qui 
en fournissaient gratuitement, afin de distribuer de la nourriture aux nouveaux arrivants. 
    En 1984, le prêtre Perna a reçu l’autorisation d’utiliser l’église Sainte-Brigide pour les Latino-
Américains et il a donc invité la communauté du Rosaire à s’y rassembler. Toutefois, plusieurs 
membres du groupe, dont la famille de Noemi, n’ont pas entendu l’appel du prêtre, car ils 
habitaient plus près de l’église du Rosaire. Noemi a proposé de créer un nouveau groupe à l’église 
Sainte-Brigide, constitué des personnes qui pouvaient s’y rendre facilement, car la plupart des 
membres de la communauté du Rosaire n’habitaient pas près du centre-ville, secteur de la paroisse 
Sainte-Brigide. Bien que Paquita n’ait pas été d’accord avec Noemi, la religieuse a fondé le groupe 
charismatique de Guadalupe, constitué de quelques membres de la communauté du Rosaire qui ont 
décidé de se rassembler à Sainte-Brigide, par obéissance aux autorités de l’Église. Seulement 
quatre jeunes nouveaux arrivants du Guatemala ont persévéré dans le groupe du Guadalupe durant 
plusieurs années. Un de ces jeunes s’appelait Pedro, ce leader avait décrit la façon dont Paquita et 
les membres du groupe aidaient les immigrants latino-américains. Il considérait que c’était grâce à 
cette aide que la communauté Guadalupe se consolidait. Il arrivait que Paquita signe les baux et 
paie les premiers mois de loyer pour que les immigrants aient un appartement dans lequel 
s’installer. Parfois, elle les aidait aussi à payer les billets d’avion pour quelques membres de leurs 
familles, car Paquita avait créé une corporation afin d’obtenir des fonds pour les immigrants.  
    Finalement, Paquita a déménagé à Ottawa et elle n’est pas retournée au groupe Guadalupe. 
Celui-ci continuait toutefois à s’agrandir dans le cadre de la Mission latino-américaine 
Notre-Dame-de-la-Guadalupe. La communauté de Guadalupe accueillait et aidait de nombreux 
nouveaux arrivants, de sorte qu’eux et leurs familles ont adhéré au groupe charismatique. La 
plupart des membres étaient des Salvadoriens, des Guatémaltèques et des Dominicains qui 
recherchaient de nouveaux horizons, suite aux guerres et aux conflits sociaux de leurs pays 




de convivialité avec d’autres personnes qui partagent la même langue, certains goûts musicaux, 
coutumes, traditions, croyances et bien sûr, les repas communautaires et les études bibliques des 
groupes de prière. Il s’agit d’un espace vital pour le renouveau de la vie individuelle et 
communautaire par « l’œuvre du Saint-Esprit ». Tous ces éléments de la socialisation pentecôtiste 
étaient déjà présents dès l’origine du RCC dans les rencontres privées des étudiants et professeurs 
aux États-Unis (Jaramillo 2006 : 1-3). Ce sont les mêmes éléments qui ont rassemblé les 
charismatiques francophones du Québec en dehors des Églises et des canaux officiels. Quelques 
personnes qui organisaient les réunions de prière dans les maisons des Latino-Américains sont 
devenues les pionnières de communautés charismatiques hispanophones à Montréal, car ces 
rassemblements ont contribué à la création et à l’expansion de nombreux groupes charismatiques. 
    Il faut souligner le leadership des femmes d’âge mûr dans la fondation et la consolidation des 
communautés charismatiques mères, desquelles a surgi le reste des groupes charismatiques de 
Latino-Américains à Montréal. Dans les réseaux des charismatiques, les immigrants pouvaient 
trouver des vêtements, des meubles, des équipements électroménagers, des emplois et toutes sortes 
de services pour faciliter leurs processus d’installation et d’intégration dans la ville, en plus des 
cours de français que certaines Églises catholiques offrent. La communauté du Rosaire s’est aussi 
intégrée à la Mission latino-américaine et le travail en équipe au niveau paroissial a rendu possible 
la réalisation et le succès des premiers congrès charismatiques hispanophones à Montréal. Chaque 
congrès rassemblait plus de 1000 personnes attirées par plusieurs missionnaires et prêtres 
charismatiques très reconnus en Amérique latine qui ont été invités aux congrès par des anciens 
leaders. Ceux-ci avaient des contacts avec les réseaux transnationaux du RCC de par leur adhésion 
au mouvement dans leurs pays latino-américains. Leur expérience dans les réseaux et leur travail 
dans les communautés de base à Montréal ont été des facteurs qui ont donné une certaine légitimité 
en ce qui concerne l’autonomie des anciens leaders. 
    Cependant, durant les années 70, la création de l’assemblée canadienne francophone pour le 
RCC et la nomination de « répondants diocésains » ont formé les éléments essentiels de la mise en 
place d’une sorte de « sous-système ecclésial » qui, graduellement, a remplacé les anciens leaders 
charismatiques au profit des « acteurs organisationnels ». « Par les moyens privilégiés du contrôle 
territorial, de la cooptation et de la socialisation », l’Église catholique a réussi à imposer une 
régulation territoriale et organisationnelle sur le RCC. Le but général était de mettre au pas des 




et régionaux ». Ces stratégies ont encouragé les orientations générales de « régionalisation » 
(« rapatriement du mouvement par les diocèses »), de « paroissialisation » (« l’intégration des 
activités charismatiques à la paroisse ») et de « formation » des groupes et animateurs. « La 
fonction aseptisée … des nouveaux leaders » (Côté et Zylberberg 1990), ainsi que les logiques de 
régulation ont contribué à une limitation des libertés individuelles, actions, dissidences et logiques 
de l’individualisation que la diffusion du charisme à la portée de chacun des croyants avait 
favorisée. 
    Ces stratégies du RCC ont limité le rôle des anciens leaders des communautés charismatiques 
des Latino-Américains, ainsi que l’assistance et le recrutement des croyants dans les dynamiques 
informelles à l’intérieur des groupes de prière des maisons et dans d’autres activités. Les congrès et 
activités organisés par les leaders diocésains n’ont pu rassembler la moitié de l’assistance qui 
auparavant se mobilisait par le travail des anciens leaders dans la Mission. D’après quelques 
interlocuteurs, entre 1995 et 1996, lorsque les fonds ramassés pendant les activités de la Mission 
étaient très importants, de même que le rôle des anciens leaders, les représentants des 
communautés charismatiques latino-américaines ont été convoqués pour choisir de nouveaux 
représentants. Le but était de constituer un nouveau comité diocésain pour la région hispanophone 
au nom de « l’unité ». Quelques anciens leaders n’étaient pas d’accord avec le processus d’élection 
du président du comité, ni avec la prérogative selon laquelle il peut choisir le reste des membres du 
comité, car à ce jour il n’y avait eu qu’un roulement du pouvoir parmi les amis du président. 
    Nous avons perçu quelques résistances et dissidences face à certaines méthodes, enseignements, 
actions et activités du comité diocésain. Les rares fois que certains anciens leaders et membres de 
leurs communautés participent aux activités des leaders diocésains sont déjà des indices de 
certaines réticences. Toutefois, les processus de changement de l’Église catholique et du RCC 
réussissent souvent à gagner le consentement des fidèles par l’adaptation des discours et pratiques. 
Les discours peuvent donc devenir plus flexibles, tout comme certaines pratiques et activités plus 
plaisantes grâce à la musique, les pièces de théâtre et les danses adaptées aux goûts des 
Latino-Américains et accompagnées de repas préparés et servis par les femmes charismatiques.            
    Ainsi, les groupes de prière des maisons ont été intégrés avec leurs différences et divergences 
dans les paroisses. De cette façon ces groupes sont reconnus comme communautés catholiques 
dans les régions et unités pastorales où s’articule la structure hiérarchique du RCC subordonnée à 




de scrutin les leaders de « l’équipe timon ». Timon signifie « gouvernail » et l’expression « équipe 
timon » fait allusion à la fonction des leaders qui dirigent la communauté en équipe. Ils planifient 
et coordonnent tout ce qui concerne le groupe charismatique sous la supervision et l’autorité du 
prêtre responsable de l’Église où la communauté doit se rassembler. À chaque niveau de la 
structure hiérarchique du RCC il y a un responsable supérieur qui représente l’autorité 
ecclésiastique. Cependant, l’équipe timon s’instaure selon certains niveaux d’autonomie d’après 
des normes du RCC qui ont été reconnues par les autorités catholiques. Le siège du bureau de 
services internationaux du mouvement charismatique (l’ICCRS) se trouve à Rome. C’est l’instance 
qui représente l’autorité maximale du RCC au niveau mondial (Jaramillo 2006). Au Canada, il y a 
un conseil du Renouveau francophone, et le Comité diocésain du RCC à Montréal regroupe 
plusieurs membres des comités de différentes régions géographiques et linguistiques du diocèse du 
RCC de la ville. Ce diocèse intègre de nombreux groupes charismatiques des régions de Montréal 
et de Laval. Il s’y trouvent des groupes charismatiques hispanophones, francophones, de langue 
italienne, arabe, vietnamienne et créole haïtien (Demers 2009).   
    Le comité diocésain de la région hispanophone est au-dessus des équipes timon des groupes 
charismatiques des Latino-Américains à Montréal. Quelques représentants de certaines 
communautés font partie de ce comité et ils coordonnent des activités pour rassembler les 
charismatiques latino-américains de la ville. Les leaders diocésains informent aussi les groupes des 
événements du RCC aux niveaux local, régional et transnational.  
 
4.1 Fondation de la communauté catholique d’étude. Trajectoire du fondateur et 
évolution chronologique de la communauté : fusions, scissions et désertions 
    Diego est le fondateur de la communauté charismatique catholique d’étude (la CCC). Il affirme 
que, pendant son enfance et son adolescence au Salvador, son père l’obligeait à aller à la messe, 
mais il a eu sa « première expérience spirituelle » à l’âge de 19 ans lors d’une retraite où étaient 
dispensés des cours de chrétienté organisés par un prêtre. Deux ans après la retraite il s’est marié 
avec Piedad, la secrétaire du prêtre. L’interviewé a déserté de la force aérienne de son pays et il a 
laissé aussi ses études universitaires en droit. Diego et son épouse ont adhéré à une communauté 
charismatique catholique de la capitale, où ils ont expérimenté leur première retraite d’initiation 
dans le RCC en 1982. Diego est passé par tous les processus d’initiation et de formation jusqu’à 




    Diego et Piedad avaient des emplois séculiers dont la rémunération leur permettait d’avoir une 
position sociale confortable. Cependant, le couple et leurs quatre enfants ont immigré au Québec 
en 1986 à cause de la guerre civile au Salvador. Diego espérait trouver au Canada un pays plus 
tranquille où ses enfants pourraient envisager un meilleur avenir, bien qu’il dût recommencer à 
zéro, comme immigrant ouvrier. Il a décrit son expérience migratoire comme une trajectoire au 
cours de laquelle des « anges » l’ont aidé pendant des processus difficiles d’installation et 
d’adaptation. Notre interviewé, tout comme de nombreux charismatiques catholiques et 
néopentecôtistes des congrégations d’étude, considère qu’il est arrivé au Canada et à son Église par 
la volonté de Dieu. Plusieurs interlocuteurs et Diego lui-même affirment aussi que lorsqu’un 
charismatique va immigrer, les membres de sa congrégation lui conseillent d’adhérer à une 
communauté charismatique dans la société d’accueil. Diego et son épouse ont adhéré donc au 
groupe de Guadalupe peu de temps après leur arrivée à Montréal. Toutefois, un nombre 
considérable de membres de la communauté habitaient loin de l’église Sainte-Brigide où ils se 
rassemblaient. Ils demeuraient dans Côte-des-Neiges ou près de ce secteur à l’ouest de la ville. 
Diego, Piedad, quelques leaders et prêtres de la Mission latino-américaine participaient au service 
dominical d’une église sur la rue Côte-des-Neiges, afin d’appuyer la réalisation des messes en 
espagnol dans le secteur. Les prêtres des Églises respectives avaient préalablement donné leur 
consentement à ce sujet. Ils avaient également autorisé la création d’un nouveau groupe 
charismatique à l’église Côte-des-Neige, grâce à l’initiative des leaders latino-américains.  
    L’équipe timon du groupe Guadalupe a nommé Diego responsable d’un groupe de travail pour 
fonder la CCC en 1989, comme une communauté annexe à la Mission. La CCC avait pour objectif 
de répondre aux demandes des charismatiques de Côte-des-Neiges et d’attirer les 
Latino-Américains habitant dans le secteur, à travers la prestation de services adaptés aux besoins 
des immigrants, ce qui a rendu possible la fondation d’autres communautés charismatiques. La 
Mission a encouragé la création des groupes charismatiques dans les Églises où les prêtres de la 
Mission célébraient des messes en espagnol, mais quelques fondateurs et leaders charismatiques 
ont pris des décisions contre la volonté des prêtres, en dirigeant de façon relativement autonome la 
prestation des services et leurs communautés. À un moment donné, le prêtre responsable de la 
Mission a voulu couper les services des messes en espagnol dans quelques églises, car la Mission 
devait assumer les frais de ces services, et Diego a décidé de continuer à assumer la responsabilité 




de fonctionner, non pas comme un groupe annexe de la Mission, mais comme une communauté 
sous l’autorité du prêtre responsable de l’église Côte-des-Neiges.  
    Diego a fondé d’autres groupes charismatiques et sa trajectoire religieuse illustre la façon dont 
l’autogestion du sacré de la part de leaders charismatiques latino-américains a été fondamentale 
pour l’adaptation des activités et services religieux à la langue, aux coutumes, à la musique, aux 
goûts et besoins des Latino-Américains. La CCC offre également de l’aide communautaire aux 
nouveaux arrivants, mais c’est surtout dans les groupes de prière à la maison que les immigrants 
sont  recrutés. Au début, la CCC comptait environ 18 membres, la plupart provenant du Salvador. 
Les marqueurs ethniques activés pendant les rencontres des groupes chez les membres sont 
fondamentaux pour l’ambiance culturelle et familiale qui s’est créée. Ainsi, les maisons des 
charismatiques deviennent les antichambres d’une intégration plus permanente et engagée dans le 
sein d’une communauté paroissiale. Néanmoins, la clientèle de la CCC et de plusieurs groupes 
charismatiques de Montréal est caractérisée par une dynamique fluctuante, et cela, pour plusieurs 
raisons. Le déménagement annuel massif à Montréal implique souvent la recherche d’un autre 
groupe charismatique près du nouveau secteur de résidence. D’autre part, les groupes de prières à 
la maison disparaissent à cause du déménagement annuel, du manque de temps et de la difficulté à 
organiser des réunions dans les logements des membres qui ne sont pas propriétaires, selon 
certains leaders. Ils affirment également que le manque de formation préalable et postérieur au 
retrait d’initiation, ainsi que les difficultés à réaliser des suivis personnalisés aux néophytes 
comportent des lacunes et peuvent avoir une incidence sur les phénomènes de désertion.  
Une autre raison mentionnée par nos informateurs concerne l’influence de leaders déserteurs sur 
les membres des communautés qui ont décidé de les suivre. Au début des années 90, plusieurs 
membres de la CCC ont commencé à assister à des célébrations d’autres groupes religieux, mais la 
plupart d’entre eux ont adhéré à de nouvelles Églises « pentecôtistes ». Deux ans après, Martin, le 
leader des jeunes de la CCC, a déserté et quelques jeunes de la communauté l’ont suivi. Il a fondé 
une Église néopentecôtiste27 en 1993. Nous constatons l’influence des Églises néopentecôtistes et 
le succès de leurs stratégies pour le recrutement de catholiques. Même quelques charismatiques 
                                                 
27 Diego a souligné les avantages économiques des congrégations indépendantes comme celle de Martin, car les 
pasteurs ont plus liberté organisationnelle et financière que certaines autorités et leaders de l’Église catholique. Un 
point important à noter est que Martin a loué un temple d’une Église catholique pour célébrer les assemblées de sa 




catholiques visitent l’ÉCNP. Diego affirme que l’Église catholique et le RCC n’obligent personne 
à suivre de formation religieuse qui pourrait favoriser la persévérance des adeptes. Les autorités 
ecclésiastiques et les leaders de la CCC n’exercent pas non plus de pression sur les charismatiques, 
pour qu’ils donnent les offrandes et les dîmes. Même la disparition des groupes de prière des 
maisons n’a pas été un motif pour exhorter les charismatiques à reprendre ces activités chez eux. 
Toutefois, sous cet apparent relâchement disciplinaire du catholicisme, en matière de formation, de 
participation à certaines activités et de contribution financière, se cachent une surveillance, une 
régulation, un contrôle et des exigences de première importance pour les charismatiques. 
    Les systèmes de contrôle disciplinaire sont plus évidents dans l’ÉCNP, par rapport à la 
formation, la participation, les offrandes et les dîmes des membres. Cependant, autant la clientèle 
de l’ÉCNP que celle de la CCC se caractérisent par leur mobilité. Face aux préférences multiples 
des libertés individuelles d’expression, de circulation, de réunion et d’association s’imposent des 
mécanismes différenciés de régulation et de contrôle. Les représentants diocésains du RCC 
essaient de rassembler plusieurs communautés à travers les stratégies d’intégration au niveau 
régional ; mais « qui trop embrasse, mal étreint ». La chaleur et la proximité d’une assistance 
personnalisée, dans les cellules et lors des réunions informelles, ont permis à certains leaders de 
gagner la confiance et la fidélité des charismatiques. Dans certains cas, la fidélité au leader devient 
plus grande que la fidélité à la communauté et à l’Église, ce qui accroît le risque de fragmentation. 
Celle-ci a favorisé la multiplication des groupes charismatiques dans la RCC, de même que la 
fondation et la croissance des Églises néopentecôtistes, comme « une tendance structurelle à la 
scissiparité » que l’on a trouvée chez les protestants (Mary 2000 : 120). 
 
4.2 Profil des membres de la communauté charismatique catholique  
    Selon l’enquête réalisée en 2010 sur 62 membres de la CCC, 25 % sont Salvadoriens et 
représentent le sous-groupe le plus grand selon la variable du pays d’origine. Il y a aussi des 
membres du Guatemala, du Mexique, du Pérou, de la Colombie, du Honduras, du Venezuela, du 
Nicaragua, du Panamá et de l’Argentine. 63 % de la communauté sont des femmes, 65 % des 
membres ont entre 40 et 75 ans, 38 % des adultes sont mariés et plusieurs sont divorcés, séparés ou 
vivent en union libre, 22 % sont des jeunes dont l’âge oscille entre 12 et 22 ans. La plupart des 





4.3 Structure et mode de gouvernance de la communauté charismatique catholique 
    Les membres de l’équipe timon de la CCC peuvent prendre certaines décisions liées à 
l’organisation et à la coordination des ministères, pour que chacun puisse remplir des fonctions 
spécifiques et ordonnées, afin d’atteindre les objectifs des activités de la CCC. Cette équipe a aussi 
la responsabilité d’offrir des activités de formation religieuse aux membres de la communauté. 
L’autonomie relative de l’équipe se circonscrit à l’intérieur de la communauté et il ne peut prendre 
unilatéralement certaines décisions. Par exemple, si les leaders veulent inviter un prédicateur, il 
faut consulter le prêtre, car les prédicateurs ne peuvent pas aller dans une paroisse sans la 
permission du curé en charge de cette église. Parfois toute l’assemblée doit être consultée lorsqu’il 
s’agit de prendre des décisions très importantes pour le groupe. Selon le cas, le prêtre, l’assemblée 
de la CCC et le comité diocésain hispanophone doivent aussi être consultés lorsqu’un membre de 
l'équipe timon n’accomplit pas son « service » pour pouvoir le remplacer dans sa charge.  
    Les membres âgés de plus de 18 ans qui assistent régulièrement à l’assemblée de la CCC ont le 
droit de participer à l’élection des dirigeants de l’équipe timon pendant une période de trois ans. Le 
statut de la CCC réserve au moins un poste pour un représentant des jeunes dans cette équipe, bien 
que certains jeunes leaders essaient de contourner les responsabilités liées à ce poste, étant donné 
leurs autres responsabilités au travail et à l’école. L’équipe timon est constituée par un (e) 
responsable (ou coordinateur), un (e) coordinateur adjoint, un (e) secrétaire, un (e) trésorier et un 
maximum de trois collaborateurs. La plupart des hommes et femmes responsables des équipes 
timon ont été salvadoriens, tout comme deux ou trois membres de ces équipes. L’ancienneté est le 
facteur le plus important pour les élections des membres des équipes timon, car il s’agit d’un 
marqueur de persévérance et de fidélité, des valeurs et qualités très reconnues dans la RCC.  
    Passer par le rituel d’initiation est une condition requise pour devenir membre du groupe timon 
et pour exercer un « service » ou une responsabilité dans les ministères de la CCC. Certains 
interlocuteurs ont décidé d’assister à la retraite d’initiation, afin de s’engager dans un ministère, 
mais il faut aussi être nommé par l’équipe timon pour « servir » dans la CCC. L’attribution des 
responsabilités au sein des ministères est l’une des prérogatives du responsable du groupe timon.       
Les membres du ministère de l’accueil se placent à l’entrée de l’église pour accueillir les personnes 
qui assistent aux activités. Les femmes de ce ministère servent aussi la nourriture pendant les 
activités. Les ministères de la musique et des guides de prière instaurent les ambiances propres à 




assemblées de guérison charismatique une fois tous les deux mois. Ce ministère est toujours 
disponible pour les membres, tout comme le ministère de l’intercession. Le ministère des jeunes 
possède une équipe « timoncito » dont les membres sont des jeunes que le groupe juvénile ont 
choisis pour planifier et coordonner les activités pour les jeunes de la CCC, sous la direction de 
l’équipe timon. Les jeunes reçoivent l’appui du ministère de l’enseignement, afin de réaliser les 
retraites de formation pour les jeunes. Les membres du ministère de l’enseignement participent 
aussi à l’assemblée de prière, durant la phase de la lecture de l’Évangile et du commentaire de cette 
lecture, en plus d’organiser des sessions de formation pour les membres de la communauté.  
    La plupart des membres engagées dans les ministères de la CCC sont des femmes et durant les 
assemblées charismatiques elles guident les prières, chantent, imposent les mains et font des 
lectures et des commentaires bibliques. Quelques-unes assument le rôle de prophètes et 
nombreuses femmes prient et chantent en « langues » (glossolalie). Malgré leur leadership 
prédominant, aucune femme n’est parvenue au sommet de la structure hiérarchique dans la 
paroisse ni dans l’Église catholique. La verticalité de cette structure est ratifiée chaque mois 
pendant les messes charismatiques de la CCC, lorsque le prêtre occupe sa position centrale à 
l’autel de l’église, comme représentant de l’unité des croyants. Une supériorité symbolique et 
représentative a été assignée à la centralité qui concentre les choses les plus sacrées, telles que la 
Bible, l’ostensoir, les ustensiles de l’eucharistie, les images, les statues et les objets face auxquels 
les charismatiques expriment une grande révérence.  
    Pendant les assemblées de la CCC, les femmes qui guident la prière ou qui appartiennent au 
ministère de l’enseignement peuvent lire l’Évangile. Par contraste, durant l’eucharistie dans le 
catholicisme, la proclamation de l’Évangile est un privilège réservé aux diacres et les femmes sont 
exclues du diaconat. Le charismatisme est en fait plus horizontal et égalitaire, car il permet aux 
femmes d’assumer des rôles qui supposent la reconnaissance d’une autorité qui auparavant était 
réservée aux hommes. Dans la CCC, lors des assemblées charismatiques hebdomadaires, le 
leadership et le service remarquable des femmes, ainsi que les libertés d’expression des membres 
semblent indiquer que les charismatiques sont libérés de la structure hiérarchique du catholicisme, 
car le prêtre ne participe aux assemblées qu’une fois par mois pour célébrer une messe. Ainsi, 
durant la plupart des assemblées, les charismatiques expérimentent le « communitas » (Turner 
1990 : 126) et ils doivent retourner pendant la messe dans la structure de l’Église revitalisée par 




    Comme Côté et Zylberberg (1990) l’ont noté, le RCC a introduit des éléments de 
« démocratisation » dans le catholicisme qui concernent la revendication de « l’appropriation 
subjective de l’expérience sacrale ». Toutefois, la reconnaissance de l’égalité d’accès aux 
charismes du Saint-Esprit ne signifie pas l’égalité des conditions, ni des opportunités. Elle 




CHAPITRE II : Moyens d’expression des stratégies d’adaptation et d’intégration dans l’Église 
néopentecôtiste  
    Dans ce chapitre, nous réfléchirons sur les expressions des stratégies d’étude pendant les 
activités de l’Église néopentecôtiste, tout au long des processus d’intégration, de formation et 
d’engagement des membres au sein de la congrégation. D’abord, nous décrirons la mise en scène 
des stratégies dans les assemblées et la façon dont ces stratégies s’expriment à travers la musique, 
les langages symboliques et corporels, mais également au moyen du langage verbal : prières, 
prédications, enseignements et conversations. Nous identifierons aussi les adaptations modernes de 
l’Évangile et plusieurs techniques qui s’emploient aux différentes étapes de l’assemblée. Les 
techniques de recrutement pendant cette activité, ainsi que les stratégies et méthodes modernes 
d’évangélisation hors de l’Église seront objet d’étude pour décrire les rôles des membres dans la 
congrégation et dans la société québécoise, car un grand nombre d’entre eux assument des 
changements identitaires qui entraînent des enjeux politiques et sociaux. Dans le chapitre IV, nous 
analyserons quelques descriptions de ces dynamiques contemporaines, afin de faire des 
comparaisons entre les stratégies de l’ÉCNP et les stratégies de la communauté charismatique 
catholique, pour analyser les hybridités religieuses dans les deux communautés.  
 
1. Performance rituelle à la mise en scène des stratégies aux assemblées 
    La structure des assemblées que nous allons décrire représente un modèle basé sur la séquence 
chronologique des étapes. Le dimanche, les officiants rituels suivent ce modèle pendant les 
rassemblements des membres latino-américains de l’ÉCPN. Le pasteur Blaquière prêche en 
français et un leader traduit les paroles du pasteur en espagnol, car celle-ci est la langue officielle 
de l’activité. Nous présenterons ensuite les expressions des stratégies aux étapes de l’assemblée. 
  
1.1 Bienvenue et prière d’ouverture 
    Lorsque les personnes arrivent à la salle du culte, elles s’adressent généralement à la zone 
assignée à leur équipe. Dans l'église il y a trois équipes de trois couples de leaders 12 Latino-
Américains, et les membres de ces équipes (environ 250 personnes) sont les participants de 
l’assemblée. Cette activité commence lorsqu’une ou un leader adresse la bienvenue aux personnes 
présentes. William, un leader péruvien dans la cinquantaine, demande souvent aux personnes de 




bénisse et guide les participants par l’intermédiaire du pasteur. William demande également à Dieu 
d’enlever toutes les pensées, les sentiments et les paroles qui puissent empêcher les personnes de 
recevoir les messages, bénédictions et miracles que Dieu veut leur donner. Finalement, le leader 
remercie Dieu pour sa présence et pour tout ce que le Père a déjà accordé à ses fils, entre autres des 
promesses que William déclare.  
    Les participants sont debout et la plupart prient à voix basse, les yeux fermés. Quelques-uns 
répètent des fragments de la prière guidée, mais ils prient aussi avec leurs propres mots. D’autres 
semblaient prier mentalement, mais finalement plusieurs croyants déclarent à haute voix des 
promesses concernant leur vie et disent « amen »28. William leur demande de dire à la personne qui 
est à leur côté une affirmation liée à une promesse ou une déclaration. Ils ont appris à pratiquer la 
technique de la déclaration pour eux-mêmes et tentent de transmettre aux autres croyants les idées 
et les attitudes induites par l’officiant rituel. Les pasteurs et les leaders encouragent souvent les 
croyants à déclarer avec foi, à voix haute, et sans douter qu’ils ont déjà reçu ce qu’ils ont demandé 
à Dieu. On leur conseille aussi d’agir comme s’ils avaient reçu les promesses ou les miracles. Cette 
technique est fondée sur la croyance que la pensée détermine la réalité. Les pasteurs Blaquière et 
Castellanos font allusion à la Bible pour affirmer que « tel qu’un homme pense, tel il est et tel il 
vit » (Castellanos 2007b : 93). Blaquière enseigne l’importance de « la lutte contre les pensées 
négatives » à travers la méditation sur ce qui est positif dans les Écritures, pour pouvoir déclarer et 
recevoir les promesses de Dieu. Un jeune homme afro-américain de l’ÉCNP affirme que 
« l’obéissance amène toujours le miracle », mais qu’il faut prier et méditer souvent les pensées 
positives pour que celles-ci puissent sortir de la bouche, car il existe aussi « un pouvoir aux 
paroles », « il y a un miracle dans ta bouche ». D’après les enseignements des autorités de l’Église, 
c’est le pouvoir de la déclaration qui détermine la réalité comme expression de la pensée. 
    Lors de l’assemblée, les guides de prière emploient la technique d’isolement, quand ils 
demandent aux participants de fermer les yeux et d’invoquer la présence du Saint-Esprit. De 
nombreux interlocuteurs croient que l’Esprit de Dieu renouvelle les pensées et donne le 
discernement spirituel. Pour eux, l’invocation du Saint-Esprit est donc un préalable nécessaire pour 
exercer le droit sur les promesses qui leur appartiennent. Ce droit entraîne la responsabilité de 
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s’approprier de toutes les promesses bibliques à travers la méditation et la déclaration, afin de les 
expérimenter. Selon les autorités de l’ÉCNP, si les personnes n’ont pas expérimenté le miracle ou 
la bénédiction, cela signifie qu’il y a un problème à l’intérieur des personnes à cause d’influences 
négatives, des problèmes de communication, du manque de foi29 et de révélation. Pour certains 
leaders, la déclaration de la présence de Dieu est ce qui permet d’immerger les participants dans un 
monde spirituel, hors des soucis, des « raisonnements », de « la logique » et des « mauvaises 
influences ». Quelques leaders considèrent que la première prière ouvre l’esprit des personnes pour 
inverser les pensées habituelles, afin de les encourager à avoir la bonne attitude et la certitude de la 
foi nécessaires pour se plonger dans la présence divine pendant la louange et l’adoration.  
 
1.2 Louange et adoration 
    Marcos, le chanteur principal ou leader du groupe de louange, est un Mexicain dans la trentaine 
qui joue de la guitare, mais dans certaines occasions spéciales, Lissette, une jeune femme d’origine 
afro-américaine remplit le rôle de chanteuse principale. Gonzalo, le pianiste du groupe affirme que, 
généralement, les musiciens interprètent d’abord la musique joyeuse de louange afin de réveiller 
les participants et de les encourager à bouger, à lever les bras et à chanter fort, jusqu’à émettre des 
cris d’allégresse, pour les amener à extérioriser leur foi, dans le but de les plonger dans une 
ambiance fervente de louange. Quand l’assemblée est trop distraite, le chanteur et les musiciens 
essayent d’interagir davantage avec le public. Marcos prend la parole ou commence à entonner une 
phrase d’une chanson pour encourager les personnes à continuer le chant. Il peut leur poser des 
questions chantées sur la parole de la chanson et le batteur annonce l’intervention du public avec 
les cymbales. Plusieurs participants continuent d’entonner le chant et les musiciens répondent à la 
stimulation du public par des rythmes latino-américains de plus en plus rapides qui incitent les 
personnes à danser et à applaudir, mais leurs mouvements sont modérés. 
    La plupart de participants aiment beaucoup les chansons du genre salsa et merengue. Parfois on 
peut aussi écouter un mélange de musique électronique accompagnée d’une mélodie de violon et 
un style de rock alternatif. De nombreuses lumières clignotantes de plusieurs couleurs peuvent 
produire l’impression d’être dans une discothèque. Les musiciens jouent aussi au rythme du reggae 
et du reggaeton, mais les gens répondent avec plus d‘enthousiasme à la salsa qui met l'accent sur la 
                                                 




percussion forte. Dans la mesure où le rythme s’accélère, les mouvements des participants sont 
moins inhibés. Une chanson de louange s’appelle « la montagne». C’est une adaptation des versets 
au rythme de la salsa. Les participants dansent, applaudissent et chantent à plusieurs reprises :  
« Si tu aurais foi, comme une graine de moutarde, cela le dit le Seigneur, tu dirais à la 
montagne, bouge-toi, bouge-toi... Et la montagne se bougera ! se bougera ! ». 
  
    Pour finir, le chanteur dit : « Cette montagne de la maladie et du problème qui est devant toi se 
bougera! ». La plupart des musiciens sont dans la trentaine et les personnes qui participent 
régulièrement aux présentations sont : un batteur colombien, un pianiste de Panama, un bassiste du 
Venezuela, un jeune violoniste mexicain, un Haïtien qui joue des bongos. Une jeune fille 
québécoise et quelques femmes latino-américaines sont choristes. Les participants de l’assemblée 
peuvent se sentir également bien représentés par les nombreux drapeaux de tous les continents qui 
sont suspendus au plafond de la salle de culte. Dans certaines occasions, les musiciens ont 
interprété la cumbia et quelques membres ont dansé au son de la musique folklorique de leur pays 
d’origine. Les musiciens ont adapté la louange à la musique populaire latino-américaine, mais ils 
aiment plutôt interpréter les chansons modernes, ainsi que les jeunes des équipes 
latino-américaines organisant parfois des présentations avec danses de louange. Les jeunes 
adaptent les danses aux rythmes du rock, du pop, du hip-hop, du rap et de la musique électronique.  
    Vers la fin de la louange, pendant l’assemblée latine, Marcos entonne souvent une ou deux 
chansons pleines de déclarations énergiques en style rock. Les chansons peuvent être choisies en 
fonction des paroles liées au sujet de la prédication ou à l’objectif de l’assemblée. Par exemple, à 
l’occasion d’une assemblée de guérison, le chanteur a choisi une chanson dont la parole déclare la 
présence du Seigneur « pour guérir l’âme ». Ainsi, les musiciens contribuent à renforcer la foi des 
participants, lorsqu’ils chantent des déclarations jusqu’à ce qu’ils se sentent prêts à expérimenter la 
guérison. Gonzalo et Lissette affirment que généralement la louange est suivie de chansons 
d’adoration, mais parfois ils peuvent jouer seulement la musique de louange ou les ballades 
d’adoration, selon « l’inspiration du chanteur ». C’est lui qui choisit et décide quelles sont les 
chansons que le groupe musical va jouer, « selon ce que Dieu met dans son cœur » et ce qu’il croit 
interpréter le mieux. Les musiciens peuvent lui proposer quelques chansons et il tient compte des 
suggestions pour diriger la louange. Selon  nos interlocuteurs, les musiciens doivent être attentifs 




pour amener les participants à proclamer et adorer l’Éternel. Parfois, Lissette chante « en langues » 
et encourage l’assemblée à louer Dieu de la même façon. Elle et quelques femmes parmi le public 
chantent à voix basse, en émettant des sons aigus et intelligibles. Quelques hommes et  femmes 
louent Dieu également « en langues », mais sans chanter. La glossolalie est interprétée comme une 
expression des langages spirituels de louange grâce au don du Saint-Esprit.  
    L’étape d’adoration se caractérise par des ballades lentes. Les paroles des chansons traitent des 
attributs de Dieu, de son amour, du sacrifice de la Croix et de la vie des croyants. Marcos demande 
aux personnes de fermer les yeux et lever les bras pour entonner les chants avec lui. Quelques 
femmes, les yeux fermés et les mains sur leurs poitrines, semblaient chanter de tout leur cœur et 
d’autres personnes avaient les bras ouverts vers le ciel. Un membre affirme que certaines chansons 
lui ont fait se souvenir de ses expériences personnelles, mais il chante à Dieu en se rappelant 
également à Jésus, comme une source d’eau vive au milieu des déserts qu’il a traversés aux 
moments difficiles. En effet, quelques chansons décrivent ce type d’expériences, et tandis que 
certains fidèles chantent, ils peuvent retourner assoiffés à la source pour être rassasiés pendant 
l’adoration. D’autres expriment qu’ils se sentent fortifiés par les chansons. Les ballades et des 
lumières couleur violette créent une ambiance dans laquelle le chanteur peut improviser des vers 
pour cultiver la ferveur, mais parfois les musiciens n’atteignent pas leur objectif. Selon Gonzalo :  
« L’objectif est que les gens pendant la louange et l’adoration puissent avoir un moment 
d’intimité avec Dieu qu’on peut percevoir spirituellement… Je sens dans l’atmosphère l’Esprit 
qui se bouge si on est parvenu l’objectif… Quand on ne l’attend pas, c’est à cause du manque 
de préparation personnelle préalable des musiciens, parce qu’ils n’ont pas prié ou intercédé... 
On prie toujours avant, on cherche toujours la présence de Dieu et on doit aussi faire cela sur la 
scène, pour faire que les gens adorent en donnant l’exemple en équipe. »  
 
    Les artistes et les techniques du son et des lumières doivent créer d’abord une ambiance de 
louange qui encourage les croyants à chanter avec joie et enthousiasme pour les amener à 
expérimenter le climat rituel « dans la présence de Dieu ». Lissette et d’autres interviewés ont 
exprimé que certaines interprétations musicales et chants ont produit l’impression d’être seul avec 
Dieu lors des moments d’adoration profonde où ils ont éprouvé des sentiments intenses d’amour, 
des émotions qui sortent avec un léger tremblement, ainsi que des sentiments de bien-être, de joie 
et de paix suivis, occasionnellement des sensations d’une légère brise et d’une chaleur intérieure.  
    D’après Lissette, le but de la louange est de toucher les personnes sur le plan émotionnel et 




louange s’efforce que les personnes puissent expérimenter cette rencontre avec Dieu au cours de 
laquelle elles sont souvent touchées. Les croyants expérimentent généralement le climat rituel 
pendant l’étape d’adoration, lorsque le chanteur a recours à la technique d’isolement en fermant les 
yeux. Cette technique permet de canaliser plus efficacement les pensées et les émotions des 
participants pour dégager l’esprit dans un état de recueillement et de méditation, ils peuvent alors 
répéter plus de 10 fois le chœur d’une ballade. La répétition de quelques mots suivant le même 
rythme pourrait créer un effet semblable à celui de la récitation de mantras. Deux participants 
expriment que, pendant l’adoration, ils sont parvenus à « se débrancher » de l’environnement, 
comme un acte libérateur de l’esprit qui leur permet d’entrer dans un état contemplatif. Pendant ces 
états modifiés de conscience certaines personnes prient et chantent « en langues », mais la 
glossolalie est devenue une pratique habituelle pour plusieurs membres de l’Église. 
 
1.3 L’offrande  
    Une ou un leader commence l’étape de l’offrande par la lecture d’un passage sur les promesses 
que Dieu a faites à Israël ou il peut lire des versets du Nouveau Testament sur d’autres promesses 
et bénédictions de Dieu. Le leader fait alors un commentaire lié à la « théologie de la prospérité » 
(Garcia-Ruiz 2008) fondée sur « la loi de la semence et de la récolte ». Si la personne donne 
beaucoup d’offrandes et de dîmes, elle pourrait recevoir une grande récolte (toute sorte de 
bénédictions et de miracles), car il s’agit d’un échange avec Dieu. William a exhorté les croyants à 
donner la dîme ou l’offrande avec joie pour obtenir des miracles et bénédictions. Il les encourage à 
s’examiner, afin qu’ils prennent conscience de ce qui les empêche de donner à Dieu ce qu’il leur 
demande. Le leader fait ressortir la crainte, l’amour de l’argent, l’égoïsme, parmi d’autres sujets 
qui font l’objet des pièces de théâtre ou des vidéos qu’illustre le drame des personnes qui ont des 
problèmes financiers, des maladies et des conflits familiaux. Ces personnes ne donnaient pas de 
dîmes ni de bonnes offrandes, jusqu’à qu’elles aient compris que « la dîme est la semence de la 
prospérité ». Elles ont commencé à donner la dîme et des offrandes généreuses et finalement Dieu 
les a bénies en leur accordant la prospérité financière, la voiture de l’année, la citoyenneté 
canadienne et d’autres réponses divines à leurs demandes. Quelques croyants ont également 




    Plusieurs leaders enseignent que ne pas donner de dîmes est synonyme de voler Dieu30, ce qui 
peut provoquer la pauvreté ou des problèmes financiers. Un leader a exprimé que « la Bible ne dit 
pas que Dieu donne au pauvre, mais à celui qui récolte »; un autre leader a exhorté les croyants à 
dire non! à l’esprit de pauvreté. Parfois, les leaders remarquent que la prospérité n’est pas 
seulement matérielle, mais inclut aussi un bon état d’esprit, la paix, la santé et le succès.  
    Les sujets de l’offrande et des dîmes sont également abordés pendant les prédications, mais 
l’étape de l’offrande doit être « le moment de la joie ». William a encouragé les participants à 
danser pour présenter les offrandes et être des donneurs joyeux. Il est devenu un animateur qui 
donne des instructions chorégraphiques comme une thérapie collective pour guérir la crainte. Cette 
thérapie a apporté un sentiment de paix, de relâchement et de joie dans un moment de tension dû 
au niveau d’exigence élevée. Les leaders ont exhorté souvent les participants à donner le meilleur à 
Dieu, suivant l’exemple de la façon dont les croyants donnaient leurs offrandes à l’Éternel dans 
l’Ancien Testament. William affirme que si le cœur des personnes n’appartient pas à Dieu, parce 
qu’elles aiment l’argent plus que Dieu, l’Éternel, alors, ne veut pas leur argent mais leur cœur : 
« Parce que Dieu… veut que tu sois prospère… et lorsque tu changes ton cœur, tu vas avoir la 
prospérité… Pourquoi avez-vous peur? Je n’ai pas pour manger demain, cela n’importe pas 
Seigneur… parce que tu es ma source… Fermez vos yeux, levez vos enveloppes ». 
 
    De nombreux participants ferment les yeux et lèvent les bras vers le ciel avec les enveloppes des 
offrandes. Tout de suite, le leader fait une prière guidée et il présente les offrandes comme symbole 
du cœur des participants et de leurs sentiments de remerciement. William demande à Dieu de bénir 
les offrandes, afin que les participants reçoivent, à travers elles, toutes les bénédictions. Il peut 
aussi demander à l’Éternel de multiplier les offrandes pour bénir l’Église et finalement, le leader 
déclare qu’ils ont déjà reçu le miracle ou la bénédiction par la foi. Les offrandes et dîmes sont 
fréquemment présentées par les leaders comme des moyens pour obtenir les bénédictions et celles-
ci deviennent une fin en soi pour quelques personnes. Certains membres de l’Église ont une vision 
utilitaire et mécanique des offrandes et des dîmes qui caractérise la théologie de la prospérité : si 
quelqu’un donne la dîme ou l’offrande de bon cœur et avec foi, « le miracle est déjà fait », selon 
certains leaders la réponse automatique de Dieu est le miracle. De nombreux croyants attendent 
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donc des résultats directs et immédiats31. Quelques charismatiques catholiques et protestants 
conservateurs affirment qu’il y a une idée sous-jacente au fait d’offrir à Dieu des offrandes pour 
obtenir des miracles ou des bénédictions: il ressort ici l’idée de pouvoir contrôler les bénédictions 
ou manipuler la réponse de Dieu. On a parlé à ce sujet avec quelques membres de l’ÉCNP et ils ont 
admis qu’ils avaient eu cette idée, mais de façon inconsciente.   
 
1.4   Bienvenue aux visiteurs et annonces 
    Après la prière pour les offrandes, une ou un leader donne la bienvenue aux personnes qui 
viennent pour la première fois à l’Église. Il les encourage à lever la main en affirmant qu’on veut 
identifier les visiteurs afin de leur donner un cadeau. Deux à cinq personnes lèvent la main, tandis 
que des membres de la congrégation s’adressent vers elles pour leur donner les cadeaux. Les 
visiteurs ont reçu un petit outil à usages multiples et des dépliants où ils peuvent trouver des 
informations sur les départements, les services et les groupes de partage de la congrégation. Plus 
tard, le leader annoncera les activités de l’Église et parfois projettera des vidéos promotionnelles. 
Une des thématiques qui revient sans cesse est la communication, notamment lors de la promotion 
des activités des ministères auprès des couples et des familles. L’objectif est offrir des outils pour 
faciliter la communication dans le foyer, car on affirme que la première raison des problèmes dans 
les couples et les familles est le manque de communication. Finalement, le leader encourage les 
participants à saluer trois personnes, tandis que le pasteur et le leader traducteur montent à l’autel. 
 
1.5  Prédications du pasteur Blaquière et adaptation moderne de l’Évangile 
    Le pasteur Blaquière, de même que les leaders, traduit fréquemment certains problèmes en 
termes de déficit de communication avec Dieu. Il encourage le croyant à écouter davantage la 
« Parole de Dieu », pour entretenir une relation personnelle et un dialogue continu avec Jésus, au 
moyen de la prière et de la méditation sur certaines phrases positives de la Bible, afin de procurer  
le bonheur, la santé, la prospérité, le succès et tout ce qui est nécessaire pour réaliser ses rêves.  
    Nous avons constaté dans la promotion de la relation personnelle avec Dieu, la combinaison des 
passages bibliques avec des éléments idéologiques de la théologie de la prospérité et de « l’idéal de 
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la communication ». Yannick Fer (2005) décrit l’interpénétration entre « l’Évangile relationnel » et 
« l’idéologie moderne » de la « société de communication ». Il définit l’Évangile relationnel 
comme l’instauration d’une communication constante et transparente avec Dieu qui entraîne une 
stabilisation des vies en soumettant les intentions, les conflits et les interpellations du monde à 
cette « médiation divine ». Les pasteurs deviennent les détenteurs d’un « savoir-communiquer » au 
sein d’une communauté fondée sur un « idéal de communication ». La capacité de bien parler et de 
traduire certaines situations de conflit en termes de problèmes de communication produit les 
preuves expérimentales d’une protection divine s’étendant à tous les domaines de l’existence. 
    Dans l’ÉCNP on prêche un Évangile relationnel fondé sur une relation personnelle et 
quotidienne avec Jésus, grâce au rétablissement de la communion et de l’amitié avec Dieu au 
moyen du sacrifice du Christ. Le pasteur fait souvent allusion au récit fondateur de la Genèse pour 
affirmer que la désobéissance d'Adam est la cause de la séparation de l’être humain d’avec Dieu, 
ce qui a amené au monde les problèmes de communication et de santé, la mort, l’inimitié, 
l’esclavage et la misère, parmi d’autres conséquences du péché. Castellanos (2003b : 57-65, 111-
144) a écrit quelques commentaires semblables et les deux pasteurs considèrent qu’un chrétien ne 
devrait pas vivre soumis à la pauvreté et aux maladies, car elles sont liées aux malédictions et aux 
oppressions infligées à ceux qui ne connaissent pas « les bénéfices de la Croix ».  
    Blaquière et Castellanos adaptent l’Évangile relationnel au récit de la Genèse sous la perspective 
de la théologie de la prospérité32. Les pasteurs et leaders de l’ÉCNP ont adopté les enseignements 
de Castellanos et sa conception de la prospérité fondée sur l'interprétation de la Genèse 3 : 17-19. 
Selon Castellanos (2002 : 10-19; 2003c : 17-19), dans ce passage, les épines que le sol produit à 
cause du péché d’Adam représentent une malédiction économique. Il affirme que la couronne 
d’épines sur les tempes de Jésus, c’est comme si le Seigneur voulait dire qu’il porte cette 
malédiction sur ses tempes, afin que jamais elle ne frappe ceux qui croient en lui. Castellanos 
conclut qu'un des bénéfices de la Croix est la prospérité économique qui favorise ceux qui 
acceptent Jésus. Ils reçoivent également la vie éternelle de Christ et toutes les bénédictions de sa 
vie d’obéissance et de sainteté, la victoire sur l’oppression, la délivrance, la guérison physique et 
intérieure, la santé et la restauration de leur vie personnelle et familiale. Il s’agit d’un échange, car 
Jésus sur la Croix a pris tous les péchés de l’humanité et leurs conséquences. Lors des assemblées, 
                                                 




Blaquière fait fréquemment le parallèle entre le premier Adam et le dernier Adam (Jésus), en 
exposant les mêmes conclusions de Castellanos. D’après le pasteur Blaquière, Dieu ne veut pas 
que les chrétiens soient malades et dans la pauvreté. Ils ne devraient pas accepter ces conditions 
d’existence, parce qu’ils ont la vie du dernier Adam qui a racheté l’humanité.  
    Blaquière enseigne aussi des postulats de Castellanos (2003b: 90-99, 111, 126-127), quand il 
officie la Sainte Cène quelques fois par année pendant les assemblées. Le pasteur Blaquière 
donne une nouvelle mission au pain de la Cène pour la guérison des participants33. Il affirme que 
Jésus a payé de son sang pour la guérison physique et intérieure des chrétiens ainsi que pour leur 
prospérité dans ce monde, mais si les croyants ne prennent pas conscience des bénéfices de la 
Croix, ils ne pourront les expérimenter. Lorsque les participants ont pris l’hostie, le pasteur leur 
demande de commencer à visualiser les organes guéris. Blaquière affirme alors qu’il a entendu 
les médecins dire que les personnes sont guéries. Le pasteur met en pratique une technique que 
Castellanos a décrite lors de la convention canadienne du 2009 à l’ÉCNP. Castellanos encourage 
les croyants à visualiser leurs rêves ou les miracles dont ils ont besoin, comme « audiovisions » 
prophétiques qui peuvent devenir réalité en pratiquant ces exercices mentaux, avec l’aide des 
images ou photos et grâce au pouvoir de la déclaration. Dans la MCI et l’ÉCNP on peut aussi 
percevoir un certain mysticisme, car, selon Castellanos, Blaquière et plusieurs leaders, il faut 
visualiser le monde spirituel avec une foi qui s’oppose à la logique.  
    Comme l’affirme Henri Atlan (2003: 307-309), le rite actualise ce qu’on peut avoir oublié; 
cependant, lorsqu’on accomplit la fonction du rappel, la façon de chercher ce qui a été stocké dans 
la mémoire peut influencer le contenu du passé, car celui-ci est marqué par le contexte présent du 
rappel. Dans notre cas d'étude, Blaquière rappelle aux personnes l’origine de la maladie, de la mort 
et de la pauvreté comme des conséquences du péché d’Adam, pour attribuer au sacrifice du Christ 
des significations fondées sur des interprétations modernes imprégnées des éléments idéologiques. 
Quelques théologiens et chrétiens protestants interviewés se sont fondés sur des livres pour 
constater que la tradition chrétienne de la Réforme protestante n’a pas attribué au sacrifice de Jésus 
et à la Cène les fonctions de guérir physiquement et de contribuer à la prospérité économique des 
chrétiens (Kistemaker 1998: 423-443; MacArthur 2003: 311-323; Calvino 1999b : 1070-1123). 
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Cette tradition diffère de l’idéologie protestante liée aux valeurs de l’accumulation économique, le 
travail et la discipline d’une éthique enracinée dans les processus de rationalisation économiques 
du capitalisme (Weber 1985 (1964)). En effet, l’idéologie protestante a produit des habitudes, 
attitudes et motivations favorables aux modèles d’organisation socioéconomique, en imprégnant 
l’accumulation des richesses de connotations religieuses et éthiques pour inciter à une impérieuse 
recherche d’ascension économique et sociale (Lambek 2002 : 51, 57- 59).  
    Blaquière et plusieurs membres de l’ÉCNP attribuent au Saint-Esprit la fonction du rappel. Ils 
affirment que l’Esprit de Dieu leur enseigne et leur rappelle ce qui est écrit dans la Bible, en plus 
de leur donner le rhema34. Quelques versets deviennent des rhemas pour eux et ils donnent souvent 
à ces versets de nouvelles significations attribuées à des révélations de Dieu, à partir desquelles on 
a élaboré de nouvelles doctrines adaptées aux buts des activités de l’Église, au contexte social, à la 
vie quotidienne des croyants, à leurs circonstances, besoins et espérances. Pendant les assemblées, 
le pasteur a combiné les éléments idéologiques des impératifs du profit, de la prospérité et du 
succès, avec des versets et des exemples liés à la nature, au quotidien et à la famille :  
« Je veux partager avec toi ce que Dieu m’a révélé pendant que j’étais en auto... Dieu a dit : tu 
n’es pas seulement sauvé, tu es mon bien-aimé… Quand Jésus est été baptisé... Dieu a dit : 
voici, mon fils bien-aimé… Qui est dans le fils?… J’ai compris que... J’étais son bien-aimé et il 
a dit : Je vais te révéler ma volonté : je veux que tu prospères. Wow, j’ai dit, Seigneur, quelle 
bonne nouvelle!... Combien de ceux qui sont ici ont des enfants? (Plusieurs personnes enlèvent 
la main). Combien de ceux qui sont ici aimeraient que leurs fils prospèrent? (Nombreux 
croyants répondent : amen!)... Dieu m’a dit : mais s’il est normal!... Je veux que tu prospères et 
que tu sois en bonne santé pour profiter de ta prospérité… La prospérité était quelque chose 
normal. Quand vous semiez une seule semence... il ressort un arbre plein de semences… Ça, 
c’est la loi naturelle de Dieu qui est un exemple de la loi spirituelle ». 
 
    Selon le pasteur, la religion enseigne que le chrétien doit souffrir la pauvreté, mais il considère 
que Dieu veut que les chrétiens soient riches. Blaquière encourage les croyants à voir la Bible 
comme une source de vie, de puissance, du bonheur et de richesses, car, pour lui, les Écritures 
fournissent toutes les instructions pour parvenir au succès. Le pasteur précise qu’il ne s’agit pas de 
réussir comme la plupart des gens du monde enseigne la réussite, mais à réussir avec Dieu. 
Blaquière conseille aux personnes de ne pas suivre un pasteur qui aurait des problèmes financiers 
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et de santé, car les bonnes ou les mauvaises choses qui arrivent aux pasteurs se transmettent à ceux 
qui les suivent. Pour Blaquière, le niveau spirituel d’un pasteur ou d’un croyant s’exprime donc, en 
quelque sorte, d’une façon qui se traduit en termes de prospérité économique et de santé physique.      
    Le pasteur est un orateur qui soulève les passions et ses paroles sont destinées à captiver 
l’audience. Il prononce des déclarations puissantes et des affirmations concrètes, dont le pouvoir 
émotionnel incite l’Amen et d’autres réponses de plus en plus enthousiastes, comme de fortes 
ovations. Quelques interlocuteurs affirment que Dieu leur a parlé à travers la Bible ou par 
l’intermédiaire du pasteur, quand Blaquière leur a transmis des messages réconfortants et conseils 
pratiques de Dieu adressés à chacun d’eux pour répondre à leurs soucis et à leurs besoins, afin 
qu’ils puissent garder la calme, surmonter les difficultés et réussir dans la vie quotidienne. 
Blaquière recourt aux Écritures, car la Bible est considérée comme une source infaillible de vérité, 
de légitimité et d’autorité, mais le recours à l’expérience et aux bons résultats tend à s’imposer sur 
les Écritures.  
    Blaquière maîtrise des techniques interactives avec le public. Il dit pendant ses prédications : 
« À qui Dieu parle-t-il aujourd’hui? ». Parfois le pasteur ajoute que, pour les croyants qui 
comprennent et s’approprient la prophétie, il prophétise. Blaquière demande aux participants de 
dire à quelqu’un des affirmations et déclarations courtes qu’il a transmises. Le pasteur leur pose 
des questions et il propose des réponses, en glissant des allusions habiles qui touchent la mémoire 
collective, comme les souvenirs des insatisfactions et frustrations religieuses, sans oublier 
d’évoquer la quotidienneté des membres, de sorte que les expériences vécues servent à montrer la 
vérité du sermon. Blaquière fait ressortir les complexes de culpabilité, les sentiments de refus, les 
traumatismes et les problèmes que « la religion légaliste » a causés dans l’esprit des personnes.  
    Le pasteur critique les chrétiens qui pensent souvent au péché, jusqu’à privilégier les sujets du 
péché et de la loi de Dieu pendant leurs prédications. Il affirme que, quand on axe la pensée sur ce 
qui est interdit, on pense beaucoup à ce qu’on ne doit pas faire et on convoite alors encore plus 
l’objet d’interdiction. Prêcher donc sur les commandements et le péché susciterait qu’un flot de 
croyants tombe dans le péché. Blaquière précise que la loi est bonne, juste et sainte, elle a été 
donnée par Dieu comme un miroir pour montrer à l’être humain ses péchés, ses faiblesses et ses 
besoins, afin qu’il réalise qu’il est pécheur et qu’il ne peut pas gagner le salut en accomplissant la 
loi ou par ses œuvres et ses mérites. Le pasteur remarque qu’on est sauvé par la grâce : un cadeau 




acceptent Jésus comme leur Sauveur reçoivent le salut et les bénédictions que Dieu a promis à 
ceux qui accomplissent la loi, car Jésus a accompli la loi et il habite dans le cœur des chrétiens. 
    Néanmoins, le pasteur avertit que Satan utilise la loi pour montrer chaque fois que les croyants 
n’agissent pas bien, afin de les accuser et de les éloigner de Dieu par des sentiments de culpabilité. 
Selon Blaquière, cette intervention diabolique fait que les croyants sentent qu’ils sont hypocrites, 
au point d’être très déçus d’eux-mêmes, pleins de soucis, de découragement, de frustrations et des 
pensées suicidaires. Certains chrétiens s’inquiètent parce qu’ils méditent souvent sur ce qui est 
négatif, leurs péchés et leurs faiblesses, et se dévalorisent, car ils pensent qu’ils ne méritent pas la 
faveur de Dieu. Le pasteur considère que ces chrétiens sont soumis aux maladies et aux mauvais 
esprits35 qui peuvent provoquer certaines maladies physiques, psychologiques et spirituelles. Ainsi, 
le pasteur explique ce qu’il décrit comme la condition lamentable des chrétiens attachés aux          
« religions légalistes » fondées sur l’ancien pacte de la loi qui mettait l’accent sur l’homme et le 
péché. Blaquière préfère prêcher le nouveau pacte de la grâce :  
« La bonté de Dieu nous pousse à la repentance, pas les menaces d’enfer… et de jugement... 
Les gens font erreur quand ils pensent qu’à force de leur parler du péché et de leurs faiblesses 
ils vont les amener à être plus saints. C’est la grâce et l’amour de Dieu qui vont amener la 
transformation dans ton cœur ». « Beaucoup de chrétiens… pensent tout le temps au péché… 
parce qu’ils n’ont pas été libérés… Dieu ne veut pas que tu marches toujours en regardant tes 
faiblesses, tes péchés, tes défauts. Il veut que tu regardes ta force, ta grâce, ton amour, ta 
puissance… Regarde-le… Tu ne régleras jamais rien de tes problèmes en te regardant… Tu vas 
régler tes problèmes lorsque tu visualiseras ta propre force en lui… Jésus est la solution…, avec 
lui je peux tout… Vous ne serez jamais guéri en regardant votre maladie, vous ne deviendrez 
jamais fort en regardant vous faiblesses. »   
 
    Lors des prédications, les participants peuvent lire les versets que Blaquière cite sur les quatre 
écrans qui sont placés sur les côtés de l’autel. Tandis que le pasteur prêche, il est filmé et les 
images sont projetées sur les écrans et téléchargées sur les sites web de l’Église. Les personnes 
peuvent acheter les DVD des prédications grâce à ce système de caméras suspendues au plafond et 
contrôlées par des bras électroniques et télécommandes depuis la régie, centre de montage et 
diffusion audiovisuelle placé en diagonale par rapport à l'autel. Plusieurs interlocuteurs partagent 
les critiques du pasteur face à la religion. Ils pensent, eux aussi, que Dieu veut bannir toute idée de 




    Blaquière tend à établir un rapport entre les prédications qui mettent l’accent sur le péché et les 
discours religieux dans lesquels on condamne les gens. Pour lui, le ministère de l’Église n’est pas 
de chercher les péchés des gens, ni de condamner. D’après Blaquière et quelques interviewés qui 
ont été catholiques avant d’adhérer à des Églises pentecôtistes traditionnelles, « les religions 
légalistes » du catholicisme et du pentecôtisme ont présenté un Dieu sévère et éloigné. Les 
croyants n’avaient jamais confiance d’avoir l’approbation de Dieu ni la réponse positive à leurs 
prières, car la religion enseigne que lorsqu’on prie, quelquefois la réponse de Dieu est « oui » et 
quelquefois c’est « non ». Le pasteur considère que les problèmes de communication avec Dieu 
viennent du manque de révélation sur les bienfaits de la relation avec Jésus : si les croyants 
demandent à Dieu selon sa volonté révélée dans la Bible, ils doivent avoir la certitude qu’en Jésus 
il n’y a que « oui » en ce qui concerne la réponse de Dieu aux requêtes liées aux promesses 
bibliques. Blaquière affirme qu’avec Dieu on acquiert la certitude par la connaissance qui dépasse 
le stade de la foi, car ceux qui connaissent sa volonté passent de la foi à la connaissance; ils n’ont 
plus besoin de lui demander quelle est sa volonté, parce qu’ils la connaissent déjà, ainsi que la 
réponse.  
    Le pasteur considère que la religion a rempli les croyants de peurs et d’incertitude, comme une 
institution qui a participé aux processus de construction de la civilisation, par rapport au 
gouvernement et aux moyens de communication. D’après Blaquière, on vit dans un monde 
d’inquiétude où les gens aiment méditer sur tout ce qui est négatif, ils regardent les nouvelles de la 
journée, les films et les émissions policières. À son avis, la religion et la loi mettent l’accent sur les 
aspects négatifs, comme « tu ne tueras point », mais cela produit plutôt une sorte de contrôle 
social. Selon le pasteur, Jésus a libéré les femmes et il désire leur redonner la place que Dieu leur 
avait préparée au début, mais que la tradition a voulu bâillonner. Blaquière utilise la parodie pour 
imiter des scènes de la vie familiale et aborder, avec un certain sens de l’humour, des sujets qui 
peuvent raviver des conflits conjugaux et des vieux ressentiments face aux enseignements 
traditionnels de la religion. Ainsi, plusieurs croyants adhèrent à un message moderne et libérateur 
des attaches religieuses. Un leader 12 a décrit ce message comme « un Évangile sans 
complications… car les complications viennent des hommes, mais pas de Dieu ».  
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    Dans cet Évangile moderne36, les bénéfices du sacrifice de Christ, la pensée positive et la 
prospérité sont devenus des sujets prioritaires,  alors que, dans certaines traditions chrétiennes les 
doctrines du péché et de la repentance sont les thématiques fondamentales de l’Évangile 
(McArthur 1997: 23-32, 59-106, 157-165, 211-234). Quelques membres de l’ÉCNP considèrent 
important de ne pas laisser de côté les sujets du péché et de la repentance, mais certaines initiatives 
à ce sujet ont été censurées par quelques autorités de l’Église. Néanmoins, durant les processus 
d’initiation, on aborde ces thèmes et le sujet du péché fait partie du message des dépliants de 
l’ÉCNP que certains membres distribuent dans la rue pour évangéliser.     
    Blaquière encourage l’assemblée à suivre l’exemple de Jésus et de Paul en matière  
d’évangélisation. D’après le pasteur, l’Église prêche la séparation du monde, et elle pratique 
souvent l’isolement, mais Dieu ne veut pas isoler le chrétien de la société. Blaquière affirme que 
Dieu veut que les gens se sentent bien dans l’Église et qu’il est important de servir Dieu dans la 
congrégation, mais aussi dans le monde, comme les leaders de cellules et les chrétiens qui 
travaillent dans le monde des  affaires, des médias, des arts, des divertissements, dans les écoles et 
au gouvernement. Il exhorte les croyants à prier pour le gouvernement et à aller voter.  
    Selon l’interprétation que Blaquière fait des Actes, chapitre 17, Paul fût irrité lorsqu’il se 
trouvait à Athènes, à cause de l’idolâtrie; néanmoins, il étudia la culture grecque, en restant fidèle à 
Dieu, mais ouvert à la manière selon laquelle les gens communiquaient entre eux: 
 Paul était irrité… mais lorsqu’il rencontra les gens de la haute société, il n’a pas dit : Ah!, vous 
et vous idoles!… Vous allez aller en enfer ! Non, il a dit : Félicitations ! Je vois que vous êtes 
des personnes extrêmement religieuses, des gens qui recherchaient le spirituel… Il n’est pas 
venu pour les condamner, il les a félicités pour les choses qu’ils faisaient de bien… Paul cite les 
poètes grecs…, aujourd’hui, on citerait des films, The Matrix, ou Spiderman qui dit : « Avec la 
puissance vient la responsabilité »…, Paul se sert de cela pour les amener à Jésus... C’est que 
Paul avait un compromis? Non! Lisez le verset 30 : Dieu, sans tenir compte des temps 
d'ignorance, annonce maintenant à tous les hommes, en tous lieux, qu'ils allaient devoir se 
repentir. Paul n’a jamais changé le fondement de la prédication, il a changé la manière de le 
présenter… Parmi ceux qui l’ont suivi, il y avait un homme, Dionisio. Son nom veut dire          
« dévoué à une divinité »,  Bacchus, c’était le dieu des arts et des divertissements. Quand il est 
venu à Christ, il est devenu un ancien de l’Église et il a changé la façon dont les gens 
festoyaient. Auparavant, ils festoyaient en adorant un dieu d’ivrognerie. L’Église catholique 
s’est en servi, c’est pour cela que vous pouvez voir des peintures, des sculptures pour 
représenter Dieu et l’adorer. Ces choses-là ont amené pour certains l’idolâtrie, mais si nous 
avons aujourd’hui des célébrations, des musiciens, c’est grâce à Dionisio... Il faut être capable 
                                                 




d’être lumière au travail, sans aller frapper le monde sur la tête avec l’Évangile.   
 
1.6 Prières finales, rituel de conversion et techniques de recrutement  
    L’Évangile relationnel fondé sur le paradigme communicationnel est adapté du récit de la 
Genèse au rituel de conversion lors de l’assemblée. Parfois Blaquière rappelle qu’Adam et Ève 
communiquaient directement avec Dieu, jusqu’au moment où ils ont désobéi pour manger le fruit 
de l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Nous déduisons qu’ils ont reçu « un excès de 
communication », en tenant compte des éléments d’analyse que Lévi-Strauss (1983 : 253-260 ; 
voir aussi Leavitt 2005: 52-53) nous offre. Il réfléchit sur des récits fondateurs à partir desquels on 
instaure des systèmes rituels dont la fonction est de rétablir la continuité du vécu, à partir du 
discontinu. Dans l’ÉCNP, le rituel de conversion rétablit cette continuité à travers la 
commémoration et l’actualisation du sacrifice de Jésus, qui a vaincu la mort et représente la 
continuité de la vie et d'une communication directe avec Dieu, à partir du discontinu. Le pasteur 
enseigne qu’après la rupture du péché originel, Christ est le seul médiateur entre Dieu et l’homme. 
D’après Blaquière, chaque chrétien peut établir une communication avec l’Esprit de Dieu que la 
personne reçoit par l’intermédiaire de Jésus. Le culte ratifie cette communication sélective qui peut 
engendrer une reconfiguration de l’identité du croyant.  
    Le rituel de conversion est un rite de passage qui accompagne chaque changement de lieu, 
d’état, de position sociale et d’âge (Turner 1990 : 95). Après la prédication, Blaquière guide une 
prière et la plupart de personnes répètent les paroles du pasteur pour confesser que Jésus est le 
Seigneur, qu’elles l’acceptent comme leur Sauveur et l’invitent à entrer dans leur cœur, afin de 
recevoir avec lui la guérison et une nouvelle vie. Le rituel commence avec cette « prière du salut » 
et Blaquière fait un appel aux personnes qui disent pour la première fois cette « prière de la foi ». Il 
les invite à venir devant pour faire une prière spéciale, pour briser toute sorte de paroles et 
influences négatives, en plus de déchaîner les bénédictions sur leur vie. Environ deux à sept 
personnes accompagnées de leaders et de membres de l’Église vont en avant, face à l'autel. 
D’autres membres se placent autour de ces personnes, avec des drapeaux sur lesquels il est 
écrit « consolidation ». Le pasteur demande aux néophytes de fermer les yeux pour ouvrir les yeux 
spirituels. Parfois, il les encourage à penser seulement à Jésus pour le voir sur la croix :  
« Voyez ses mains… ses pieds ont été cloués et son côté percé, de sa couronne d’épines et de 
son visage coule du sang. Jésus vous regarde et il vous dit : « C’est pour toi, pour tes péchés, 




amener la guérison et te donner la vie éternelle. J’ai vu tes souffrances et je t’ai aimé... c’est 
pourquoi aujourd’hui par ma parole je te donne ma vie. » 
 
    Le pasteur impose ses mains sur les têtes des néophytes et dit: 
« Je brise toutes les paroles négatives qui ont été prononcées sur vous… Je prononce les 
bénédictions sur votre vie… Au nom de Jésus, je brise tous les mensonges qui pourraient avoir 
empêché la réussite dans votre vie et que cette bénédiction vous apporte la réussite. » 
 
    Blaquière affirme qu’ils peuvent être certains de leur salut, car ils ont confessé de leur bouche 
qu’ils croient en Jésus. Le pasteur les invite à suivre un leader qui va leur donner un cadeau et 
l’assemblée applaudit, tandis que les néophytes vont à la chapelle de l’église où se déroule la 
consolidation. Avec les applaudissements, on leur souhaite la bienvenue à « l’assemblée des 
appelés » (Fajardo 2003 :84), car on considère que les nouveaux adhérents ont répondu à l’appel 
de Dieu et qu’ils sont devenus des « frères en Christ » et « citoyens du royaume de Dieu ». Dans la 
chapelle, l’équipe de consolidation projette les versets des « quatre vérités spirituelles » avec 
lesquelles les leaders évangélisent : 1. L’amour de Dieu s’exprime par le fait qu’il a donné son fils, 
afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle (Jn 3 : 16). 2. La 
plupart des personnes ne peuvent pas expérimenter cet amour à cause du péché (Ro 3 : 23). 3. Le 
sacrifice de Christ est « la solution » au problème du péché (Ro 5 : 8). 4. Jésus fait appel aux 
personnes et il frappe à la porte (Ap 3 : 20)37. Elles doivent ouvrir la porte à Jésus pour qu’il entre 
dans leur cœur afin qu’elles puissent profiter de la communion et de l’amour de Dieu. Ainsi, le 
leader explique aux néophytes que, pendant la prière de la foi, ils ont ouvert la porte à Jésus. Il 
affirme qu’au début ils sont empreints de doutes, c’est la raison pour laquelle on prie pour leurs 
besoins et qu’on leur donne un petit livre de Castellanos (2002) intitulé Rencontre.  
    L’équipe de consolidation note les coordonnées des néophytes pour assigner à chacun un leader 
et une cellule, selon son âge, son genre et son quartier. Si un membre de l’Église l’a invité, le 
membre doit parler avec son leader pour placer le néophyte dans une cellule de son équipe. Sinon, 
le responsable de la consolidation peut l’intégrer à une cellule de son équipe. Ainsi, le néophyte 
peut aller à une cellule près chez lui en tant que membre de l’ÉCNP. Finalement, les nouveaux 
adhérents sortent de l’église, mais l’équipe de consolidation reste à la chapelle, afin de prier pour 
                                                 
37 Annexe 24 : Commentaires des protestants conservateurs qui perçoivent une certaine influence du catholicisme sur 




leur cheminement spirituel. Cette équipe se réunit aussi avant l’assemblée pour prier et se préparer 
à assumer la consolidation. Tandis que la cérémonie de consolidation se déroulait à la chapelle, le 
pasteur a fait une réflexion qui résume quelques idées principales de la prédication, afin de guider 
une dernière prière. Blaquière demande à Dieu son aide pour que les personnes puissent mettre en 
pratique certains enseignements, en plus de le remercier pour toutes ses bénédictions.  
 
2.  Processus d’intégration et facteurs d’adhésion à l’Église 
    Pendant les cinq semaines suivantes à l’assemblée, quelques membres de la congrégation font 
un suivi personnalisé à chaque néophyte pour qu’il s’intègre à l’Église. Une personne lui téléphone 
ou le visite chaque semaine pour l’encourager à participer dans une cellule où certains membres lui 
parlent de « la rencontre avec Dieu », comme une retraite qui peut changer la vie des personnes et 
les aider dans leur croissance spirituelle et leur épanouissement. Dans les cellules, les gens peuvent 
établir des liens étroits et les dynamiques de ces petits groupes sont fondamentales pour intégrer 
les gens dans une grande congrégation. La plupart des Latino-Américains préfèrent assister aux 
assemblées hispanophones et s’intégrer à une cellule où ils peuvent partager les études bibliques en 
espagnol, la nourriture, les émissions, les films et la musique de leurs pays d’origine. De nombreux 
immigrants interviewés ont exprimé qu’ils ont trouvé dans la congrégation une grande famille où 
ils peuvent se sentir comme chez eux. En effet, l’église devient un lieu familial pour les personnes 
de diverses cultures, parce que les regroupements par affinités ethniques rendent possible la 
création de différents espaces culturels où chaque groupe peut se sentir reconnu. Les Haïtiens 
peuvent écouter et chanter des louanges en créole, les Africains en lingala, parmi d’autres langues 
nationales, sans oublier l’anglais, le portugais et les langues officielles des assemblées : le français 
et l’espagnol. Plusieurs interlocuteurs affirment que ce qui leur plaît et les attire dans la 
congrégation est que l’Église reconnaît et promeut leurs cultures, identités, valeurs, qualités, goûts 
musicaux et artistiques, de sorte qu’ils peuvent s’amuser dans l’église.  
    Pour la plupart des jeunes interviewés, ce qui les a encouragés le plus à fréquenter l’Église est la 
musique, les danses, le théâtre et les activités avec les personnes de leur âge. Ève, une jeune ex-
danseuse de l’ÉCNP aime beaucoup l’Église parce que la congrégation est ouverte à des styles de 
musiques et de danses qui sont censurés dans certaines Églises. Selon notre interlocutrice, il s’agit 
d’une ouverture aux cultures et aux « différentes façons de connaître Dieu » et d’exprimer la foi. 




chorégraphies de danses folkloriques, populaires et contemporaines lors d’activités de l’Église où 
le public peut aussi monter sur la scène pour danser. Surtout lors des conventions, les jeunes 
aiment s’approprier la scène, mais les adultes s’amusent aussi en improvisant des chorégraphies 
dans lesquelles tout le monde peut participer, notamment lors des fêtes populaires et réunions 
sociales qui se déroulent dans les bâtiments de la congrégation. Les immigrants peuvent danser sur 
les mêmes genres musicaux qu’ils dansaient dans leurs pays d’origine, mais avec des messages 
chrétiens adaptés aux rythmes et genres de la musique populaire. Toutefois, pendant quelques 
activités les jeunes peuvent également danser la musique séculière. 
    En bref, les facteurs d’adhésion sont : 1) Le caractère multiculturel de l’ÉCNP. 2) Une vision 
ouverte qui attire des multitudes. 3) Les rassemblements par affinités ethniques, générationnels et 
artistiques. 4) L’expérimentation de « la présence du Saint-Esprit ». 5) Les prédications du pasteur. 
 
2.1   Modalités d’intégration à la congrégation 
    Dans l’ÉCNP, le centre Kardia accueille les jeunes de 13 à 17 ans dans le but de découvrir et 
développer le potentiel de leurs qualités. Ils peuvent participer aux groupes de danse et de 
musique, aux pratiques de chant, aux loisirs et à quelques événements, tels que les concerts avec 
des groupes musicaux reconnus au niveau national et international. Plusieurs artistes célèbres 
comme Marcos Witt ont animé les activités de la congrégation en chantant des ballades, du rock 
and roll, etc. On offre une programmation de diverses activités pour personnes de différentes 
cultures et âges. Pendant les soirées de louange et activités culturelles d’évangélisation, les 
participants peuvent acheter de la nourriture des différents pays, tandis qu’on présente des 
chorégraphies et des pièces de théâtre. Les fêtes, les anniversaires, les graduations, les mariages, 
les sorties au restaurant, à la plage, aux parcs et au cinéma, sont aussi de bonnes occasions pour 
intégrer les néophytes et les amis aux membres de l’ÉCNP. Ceux-ci organisent des voyages, des 
activités pour les célibataires, des soirées romantiques pour les couples, des projections de films et 
des tournois de la FIFA, en plus des matchs de football, parmi d’autres activités sportives et 
sociales à travers lesquelles quelques interviewés ont connu la congrégation. Ils ont parlé de 
l’importance de partager diverses activités pour développer des liens d’amitié et apprendre à 
travailler en équipe. Ces dynamiques ont favorisé leur intégration et leur travail en équipe dans la 
communauté, de même que leur intégration socioéconomique dans la société.  




s’identifient à l’ÉCNP, en accroissant leur sentiment d’appartenance par leur participation. La 
première fois que certains interlocuteurs sont allés à l’Église, les danses et la musique les ont 
touchés, ce qui les a amenés à s’engager dans ces ministères de louange. Des personnes de tous les 
âges peuvent aussi participer à quelques pratiques de théâtre, de danse, de musique et de chant 
choral. Toutefois, monter sur une scène démontre un certain niveau artistique et spirituel. Aller à la 
rencontre est essentiel pour pouvoir participer aux présentations de louange sur la scène. Il s’agit 
aussi d’un préalable à la participation dans certains ministères et départements de l’ÉCNP. 
Plusieurs leaders insistent beaucoup pour que les membres de l’Église aillent au moins une fois à la 
rencontre. L’inscription à cette retraite d’initiation coûte entre 60 et 110 dollars, mais l’ÉCNP a 
offert gratuitement cette activité à quelques musiciens qui avaient des difficultés financières. Les 
frais d’inscription incluent des livres du mouvement G12, en plus des repas et collations. 
 
3. Processus d’initiation et de conversion 
    La structuration et la plupart des enseignements et pratiques du processus d’initiation sont basés 
sur un manuel et d’autres livres de Castellanos. Ce processus commence avec la pré-rencontre qui 
consiste en cours préparatoires et obligatoires pour assister à la rencontre: une retraite de trois jours 
pendant lesquels les rituels de la conversion, du brisement des malédictions et du baptême du 
Saint-Esprit ont lieu. Lors de la post-rencontre, les participants reçoivent des cours qui visent à 
renforcer leur foi et leur décision de marcher quotidiennement avec Jésus. Les leaders enseignent 
comment affronter les luttes et les épreuves qui viennent au tout début du cheminement spirituel, 
pour pouvoir persévérer et rester fidèles à Dieu et à l’Église. Quelques leaders font un suivi 
personnalisé aux membres de leur cellule participant à ces processus de formation, car chaque 
semaine ils doivent faire des exercices de lecture, d’écriture et de détermination personnelle. 
 
3.1 La pré-rencontre 
    Pendant la pré-rencontre on offre quatre cours pour les femmes et quatre cours pour les hommes. 
On sépare aussi ces groupes par genre pendant la rencontre et la post-rencontre, mais la 
méthodologie et le contenu des enseignements principaux sont les mêmes pour les deux groupes. 
Les femmes leaders 12 donnent les enseignements aux femmes et les leaders hommes enseignent 
aux élèves du même sexe. En 2009, les participantes de la pré-rencontre étaient environ 300, elles 




d’Amérique du Nord et 10 % sont latino-américaines. La formation est fournie en français, mais il 
y a des traductions simultanées en espagnol et anglais. Les participantes sont placées dans la zone 
assignée à leur équipe et elles reçoivent les enseignements suivants:  
    1er cours : Toutes les gens ont été éloignées de Dieu à cause du péché. Pendant la retraite, les 
participantes pourront se rapprocher de Dieu, mais il faut reconnaître les péchés. 
    2e cours : Les personnes doivent « décider d’accepter Jésus » et de l’inviter dans leur vie, car il  
ne va pas entrer dans leur vie sans y être invité. Ainsi, elles pourront recevoir le Saint Esprit et 
expérimenter une nouvelle naissance spirituelle pour obtenir « les bénéfices de la Croix ».  
    3e cours : Les bénéfices de la nouvelle naissance sont : 1) L’accès direct à Dieu, mais il faut 
prioriser tous les jours la lecture biblique, la prière et le dialogue avec lui pour développer une 
« relation personnelle avec Jésus », en plus d’aller à l’assemblée chaque semaine. 2) Le Saint-
Esprit permet aux chrétiens de comprendre les Écritures, d’adresser les requêtes à Dieu et de 
« réclamer leurs promesses ». 3) Les privilèges de voir avec des yeux spirituels, de vivre un 
processus de sanctification, de donner et de déclarer « la Parole de Dieu » avec autorité.  
    Les participantes reçoivent une feuille avec une liste de péchés. Elles ne doivent pas écrire leur 
nom mais seulement cocher leurs péchés, en décrire quelques-uns et donner la feuille à leurs 
leaders. Dans la liste de péchés, nous trouvons les pratiques du yoga, des arts martiaux, de 
méditation orientale, de télépathie, d’hypnoses, de perception extra-sensorielle, d’interprétation de 
rêves, de sorcellerie, de vaudou et de spiritisme. On considère aussi comme péché les arts 
divinatoires, les pratiques ésotériques, les sciences occultes et les lectures ou pratiques liées à 
l’astrologie, la magie, les phénomènes psychologiques et la métaphysique. Les personnes doivent 
cocher ou expliquer si elles ont expérimenté des blocages, des traumatismes et des problèmes 
pendant l’enfance, l’adolescence et l’âge adulte.   
    4e cours : La lutte du chrétien contre l’ennemi : Satan travaille avec des autorités et légions du 
monde spirituel, pour soumettre les hommes à l’esclavage du péché, sorte de prison spirituelle. 
Pendant la rencontre, Christ va libérer les participants, en plus de leur donner le pouvoir et 
l’autorité pour se détacher de l’ennemi, de ses démons et de ses œuvres. Avertissements et conseils 
aux participants : 1) Ils doivent utiliser leur autorité et le pouvoir de la Parole. 2) Il faut faire 
attention à la façon dont ils parlent, car les paroles déterminent le fruit. S’ils critiquent souvent ou 
parlent négativement, s’ils se plaignent et remettent tout en question, leur fruit est mauvais 




retraite. Ils doivent prier pour surmonter tout contretemps, afin de pouvoir aller à la rencontre que 
Dieu a prévue, comme un rendez-vous, pour recevoir le pardon de leurs péchés, la délivrance et la 
guérison à travers « la révélation de la Croix » : une vision qui permet d’expérimenter une 
« conversion authentique », connaître la liberté et la façon de vivre dans le royaume de Dieu selon 
la volonté de l’Éternel, la prospérité et le succès par la foi en Christ. 
 
3.2 La rencontre ou la retraite d’initiation 
    Le vendredi soir la retraite commence dans l’ÉCNP par des chansons de louanges. Une leader 
fait une prière et elle demande d’éteindre les cellulaires et que personne ne prenne de photos. Tout 
de suite, on projette des témoins qui affirment avoir eu une rencontre avec Dieu, pendant laquelle il 
les a aidés à pardonner, à guérir des blessures et à remplir leurs vides. Ultérieurement, on enseigne 
l’importance de faire confiance à Jésus et d’agir par la foi pour s’approcher de lui en manifestant 
une attitude positive. Après une prière finale, les participantes peuvent retourner chez elles.   
    Le samedi matin les femmes sont placées selon la distribution de l’espace par équipe. La 
pasteure Évelyne les accueillies et quelques femmes africaines ont dirigé la louange. Elles ont 
chanté en français, espagnol et anglais des chants comme : « Louangeons le seigneur!, il est vivant 
et il est ici ». Par la suite, il a été donné les enseignements suivants accompagnés de versets 
bibliques, conseils, prières spéciales et exercices pratiques :  
    1) Jésus veut guérir les personnes mais d’abord il les confronte au péché. Elles doivent confesser 
leurs péchés et comprendre leurs conséquences : le péché ouvre les portes aux malédictions et nuit 
aux sentiments, aux émotions, à l’âme, au domaine spirituel, à la santé, aux finances et aux 
familles. On distribue une feuille sur laquelle les participantes doivent entourer des chiffres qui 
correspondent à leurs péchés, sentiments et attitudes qu’elles souhaitent que Dieu enlève de leur 
vie. Dans la feuille on trouve la même liste de péchés que celle qui a été distribuée pendant la pré-
rencontre, mais on y a ajouté d’autres péchés, leurs symptômes et leurs effets, comme la 
dépression et les ressentiments. Dans la liste, il ressort la masturbation, l’homosexualité, le 
tabagisme, l’ivrognerie, la toxicomanie, la gloutonnerie, la pratique de la numérologie, du 
spiritisme, du voyage astral, la religiosité, le légalisme, l’usage d’amulettes, le fétichisme, les 
vœux à Marie, l’idolâtrie et les pratiques africaines, comme consulter Gbah.  
    2) Les participantes reçoivent la « révélation de la Croix » et les bénédictions que cela entraîne 




enseignements de Castellanos (2003b : 17-20) à ce sujet : la couronne d’épines sur les tempes de 
Jésus signifie que les croyants reçoivent la libération de la malédiction économique. Jésus a reçu 
39 coups de fouet et les scientifiques ont découvert 39 sources de maladies, de sorte que, par les 
blessures de Christ, les croyants reçoivent la guérison physique. Le clou d’une des mains de Jésus 
signifie que le croyant est libre de culpabilité. Avec le clou de l’autre main, les arguments que 
Satan avait contre les chrétiens ont été annulés et le clou des pieds représente la victoire sur 
l’oppression. Lorsque les soldats ont transpercé le côté de Jésus, de l’eau mêlée de sang est sortie 
de son corps, car le cœur de Jésus a éclaté pour que le cœur des croyants soit guéri.  
    3) Pour recevoir ces « bénéfices de la Croix » il faut d’abord confesser les péchés dans une 
profonde repentance pour que le sang de Jésus efface les péchés. Ensuite, on projette des 
séquences frappantes du film la passion du Christ, tandis que la pasteure dit :  
« Par ces coups de fouet aucune maladie ne pourra s’imposer sur les croyants… Il a beaucoup 
souffert pour que tu puisses guérir… Regarde tout ce que Jésus a fait pour payer pour nos 
péchés… Ne dis pas à Jésus, à cause de ton attitude, qu’il a fait tout cela pour rien ». 
 
    De nombreuses femmes pleurent pendant la projection du film et les prières qui suivent. Elles 
doivent se mettre à genoux, tandis que la pasteure guide la prière du pardon par une méditation, 
pour réfléchir à la liste de péchés qui a été distribuée, afin de demander pardon et délivrance à 
Dieu pour chacun des péchés. J’écoutais la méditation jusqu’au moment où ma leader m’a dit : 
« Répète la prière! ». Quelques femmes prient « en langues » (glossolalie). Ensuite, la pasteure 
déclare que, par le pouvoir du sang de Jésus, les participantes ont été délivrées et guéries. Elle 
dirige la prière de la foi par laquelle les femmes acceptent Jésus et les bénéfices de son sacrifice. 
La pasteure leur demande de prendre la feuille de péchés et de déclarer les paroles suivantes :  
« Ces péchés n’ont pas plus de puissance sur moi, parce que le sang de Jésus est venu effacer 
les effets que ces péchés avaient sur ma vie et personne ne va pas pouvoir m’accuser pour mes 
péchés, parce que Jésus les a effacés de son sang ». 
  
    Chaque participante passe en avant, face à l’autel, pour mettre sa feuille dans une déchiqueteuse. 
Ensuite, les femmes africaines commencent à diriger la louange et tous les participantes entonnent 
des chansons joyeuses comme: « Il m’a libérée » et « Jésus m’aime ». La pasteure Évelyne les 
encourage à élever des « cris de victoire », à chanter avec joie et à danser. Elles s’amusent et 
quelques-unes dansent, d’autres sautent, rient, applaudissent et s’embrassent. Après le repas de 




aux rencontres. Ensuite, les leaders 12 reprennent les enseignements suivants: 
    1) Les expériences du passé ont été comme des épines qui laissent des blessures dans l’âme et le 
Saint-Esprit fait rappeler ces expériences, car Dieu veut enlever les épines pour guérir. 
    2) L’être humain a besoin d’amour, de pardon et d’éloges pour développer l’estime de soi et la 
confiance en soi. Ces besoins n’ont pas toujours été satisfaits car beaucoup de personnes ont 
souffert de rejet, d’abus verbaux et physiques. Il faut pardonner aux autres en s’aidant d’une prière 
guidée par la pasteure, afin de recevoir la guérison. Tandis que les participantes sont à genoux, 
Évelyne invoque le Saint-Esprit, en précisant que c’est lui qui connaît la vie de chaque personne et 
qui peut faire un rappel de ces expériences qui ont marqué leur vie. La pasteure a recours à des 
techniques psychologiques de régression et elle joue le rôle d’une mère qui demande pardon à sa 
fille, car elle a manqué à ses devoirs. Le rejet dans le ventre de la mère, les problèmes survenus 
pendant l’enfance et l’âge adulte, le manque d’amour ou de compréhension, sont évoqués lors 
d’une méditation accompagnée de musique instrumentale. Les participantes doivent pardonner 
toutes les erreurs de leurs mères. Évelyne assume aussi le rôle de père, de prêtre et d’autres 
personnes d’autorité qui demandent pardon aux participants pour les blessures que ces personnes 
ont causées. Les femmes doivent pardonner et prier pour leurs offenseurs. La pasteure encourage 
également les participantes à pardonner à elles-mêmes à cause de leurs complexes de culpabilité.  
    Ensuite, les leaders 12 et les femmes guides ou leaders de cellules interviennent dans un jeu de 
rôles. Quelques femmes leaders 12 représentent une figure masculine quelconque et les guides 
jouent le rôle d’une mère ou de n’importe quelle femme avec laquelle les participantes ont besoin 
de parler, lors des processus de pardon et de réconciliation. Si une femme veut parler à son père, 
même s’il est mort, elle peut s’adresser à sa leader 12. Chaque femme doit faire cet exercice soit 
avec une leader 12 soit avec une guide, dépendamment du genre de la personne à qui la 
participante souhaite pardonner. Par exemple, une guide demande à la participante : « Quelle 
personne suis-je? » La femme lui répond : ma mère. La guide commence donc à jouer le rôle d’une 
mère qui demande pardon à sa fille et elle doit dire : « Je te pardonne pour telle et telle erreur ». De 
nombreuses femmes s’effondrent en pleurs et les leaders les embrassent, en exprimant des paroles 
de consolation. Après avoir écouté des balades d’adoration, comme « J’ai besoin de toi », la 
pasteure continue à prier en voix haute et parfois en langues. Elle encourage les personnes à 
vaincre le sentiment de dépression et la crainte d’être jugé par les autres.  




Antique où l’on donne les enseignements suivants : 1) Il faut briser des malédictions qui viennent 
de génération en génération, pour recevoir la délivrance de l’esclavage du péché et des attaches des 
esprits démoniaques. 2) Les causes des malédictions sont : les péchés des autres, l’idolâtrie, le 
manque de respect, l’adultère, la fornication,  l’autosuffisance (dans le sens de ne pas compter sur 
Dieu), la malhonnêteté, voler Dieu ou ne pas donner la dîme, voler le gouvernement, mentir, 
manquer aux devoirs envers la famille et les malédictions que les personnes ont prononcé contre 
les autres. 3) Pour briser les malédictions, il faut réaliser que le sacrifice de Jésus a effacé l’acte par 
lequel les ordonnances condamnaient les pécheurs, mais il est important de renoncer au péché.  
    Au début du rituel de délivrance, une leader prie pour briser les malédictions apparues suite à un 
adultère et la fornication depuis la dixième génération. Ensuite, une autre leader prie par la 
neuvième génération et ainsi de suite, chaque leader 12 à son tour prie pour une génération. 
Lorsque la prière pour la dernière génération est terminé, les leaders recommencent à prier de la 
même façon pour briser chaque malédiction causée par un péché spécifique, depuis la dixième 
génération jusqu’à la dernière. Elles demandent au Saint-Esprit de briser les malédictions et celles-
ci sont éliminées sur la croix. Quelques personnes crient et émettent des sons bizarres, mais les 
participantes doivent rester les yeux fermés sans cesser de répéter les prières. Alors, les leaders 
imposent les mains en mettant de l’huile sur le front et sur la tête des participantes.  
    Elcie, une chanteuse africaine encourage les femmes à émettre un « cri de victoire » si elles se 
sentent libérées. Les participantes ont crié et chanté très fort plusieurs chansons, avec beaucoup 
d’enthousiasme. Quand Elcie chantait : « Celui qui dit que Jésus n’est pas le Seigneur », les 
femmes répondaient en chantant: « Il a menti! Il a menti! ». Lorsque Elcie disait : « Et celui qui dit 
que tu n’es pas libérée », les participantes répondaient « Il a menti! Il a menti! », tandis qu’elles 
piétinaient l’ennemi et prenaient tout ce que Satan leur avait volé, comme la certitude de la victoire 
en Christ. Ultérieurement, une leader enseigne que le baptême du Saint-Esprit est l’acte à travers 
lequel les personnes sont remplies de l’Esprit de Dieu, et par lequel elles reçoivent le pouvoir et les 
dons nécessaires pour obéir à la volonté de l’Éternel. La leader précise que « la conversion » est 
une condition nécessaire pour recevoir le baptême et celui-ci se manifeste par le don des langues.  
    Les leaders 12 passent en avant avec les guides. Chaque participante, à son tour, est placée entre 
une leader et une guide. Quelques leaders demandent aux personnes de répéter une prière pour 
demander le baptême du Saint-Esprit. Les leaders attendent qu’elles parlent en langues et 




tombent par terre après l’imposition des mains. D’autres expriment des mots comme : ta, ta, ta. Si 
la participante ne parle pas en langues, les leaders continuent à prier par d’autres personnes. 
    Quelques femmes considèrent qu’une personne peut avoir reçu le baptême sans nécessairement 
parler en langues et le fait de tomber par terre est perçu comme un « repos dans l’Esprit » qui 
commence généralement par l’impression de ne pouvoir se tenir debout, jusqu’à tomber sans pour 
autant perdre connaissance dans un état de paix et de tranquillité lié à la certitude d’être dans la 
présence de Dieu. Quelques interlocuteurs affirment qu’ils étaient conscients de ce qui arrivait 
autour d’eux, mais qu’ils ont pleuré ou éprouvé beaucoup de joie pendant cette expérience.     
    Ultérieurement, les femmes chantent et dansent, en fêtant la guérison et la délivrance. Ensuite, 
une leader affirme que 35 % des femmes présentes sont mariées. Elle leur donne des 
conseils, comme faire ressortir les qualités de leur conjoint. On rappelle aux femmes célibataires 
qu’elles ne doivent pas avoir de relations sexuelles avant le mariage, ni de se marier avec les non-
chrétiens. Elles font une prière d’alliance avec Dieu et reçoivent un anneau qui va leur rappeler le 
devoir d’attendre la personne que Dieu aura choisi pour leur mariage. Environ 40 femmes qui 
vivaient avec leur conjoint en union libre ont reçu une assistance personnalisée. Une de ces 
femmes affirme que la leader lui a conseillé de ne pas forcer son conjoint à se convertir, car c’est 
Dieu qui fait l’œuvre, elle doit juste prier pour lui et lui donner un bon témoignage.  
    Tout de suite, quelques participantes présentent leurs témoignages. La plupart ont exprimé 
qu’elles ont appris à pardonner et elles se sentent libérées, renouvelées et aimées par Dieu. Après 
avoir remercié Dieu et lui avoir présenté des offrandes, les femmes reçoivent des cadeaux des 
leaders de leur équipe. Finalement, les leaders invitent les participantes de leur équipe à une 
réunion dans une salle de l’ÉCNP où plusieurs personnes les accueillent. On prend une collation et 
quelques femmes présentent alors le même type de témoignage. Quelques interlocuteurs 
considèrent que les chrétiens devraient aller régulièrement aux rencontres, car ils tombent dans le 
péché et dans les mêmes erreurs, parce qu’ils oublient souvent leurs péchés et les malédictions. 
Certains membres de l’ÉCNP vont aux rencontres avec une certaine régularité. Dans l’école de 
leaders, on explique l’importance de la délivrance des chrétiens pendant les rencontres, car 
lorsqu’ils reçoivent Jésus, il y a des esprits et des démons qui ne veulent pas sortir de leur corps. 






3. 3 Post-rencontre  
    Voici quelques enseignements, prières et exercices pratiqués lors de la post-rencontre :  
    1er cours : 1) Il est dangereux ne pas assister à la post-rencontre, car les blessures de l’âme 
peuvent rester ouvertes, c’est la raison pour laquelle on fait un suivi, afin de renforcer ce que les 
personnes ont reçu lors de la rencontre. 2) On enseigne comment affronter le monde qui représente 
tout ce qui déplait à Dieu, en fortifiant la relation avec Dieu et avec les membres de l’Église 
(Fajardo 2003: 14-22). 3) Les chrétiens ne doivent pas aimer la façon de penser du monde, ses 
philosophies, ses idées et pratiques contraires à la volonté de Dieu. 4) Ils doivent lutter contre les 
désirs des yeux et de la chair pour ne pas tomber dans le péché. 5) Les participants vont, au cours 
du processus de conversion, expérimenter des changements dans leur vie, cela leur fera peut-être 
perdre des amis, mais ils ne doivent pas le redouter. 6) Il faut éviter de passer beaucoup de temps 
avec les non-croyants, car ils vont essayer de défier les chrétiens pour qu’ils soient comme eux.  
    2e cours : Réponses et réactions des chrétiens face aux personnes qui vont s’opposer à eux : 1) Si 
ces dernières sont offensives ou se moquent d’eux, les chrétiens doivent garder leur calme et ne 
pas se fâcher. 2) Il faut que les chrétiens ne se laissent pas influencer ni intimider par les autres. Ils 
doivent avoir une influence positive sur les incrédules. 3) Il faut que les croyants aient un groupe 
d’amis chrétiens, et partager avec Dieu des moments d’intimité quotidiens.   
    3e cours : Enseignements sur la guerre spirituelle et sur la sexualité.  
    4e cours : On enseigne aux participants que l’Église est « un refuge nécessaire » pour persévérer 
et servir Dieu. Un leader leur demande de fermer les yeux et de répéter une prière par laquelle ils 
font l’engagement de rester fidèles à l’assemblée et à Dieu, de ne jamais l’abandonner et de 
toujours servir Dieu dans l’Église (Fajardo 2003 : 91-92).   
    5e cours : 1) Satan a corrompu la musique pour tromper les hommes et voler l’adoration à Dieu. 
Il essaie d’influencer le comportement des gens à travers la musique, pour gouverner et détruire 
leurs vies, car il les incite au péché. 2) Il faut faire attention à bien sélectionner la musique, car elle 
doit comporter des messages positifs et édifiants. 3) Celui qui ne peut pas renoncer à « la musique 
du monde », ne reconnaît pas le Seigneur comme son Dieu, son Dieu est plutôt la musique 
                                                 




(Fajardo 2003 : 123). 4). La musique chrétienne est un outil pour gagner des âmes. 
 
3.4 Récits sur la conversion   
    Pour la plupart des interviewés, leur conversion est un processus qui a commencé avec la prière 
du salut, bien que plusieurs n’aient pas pensé à la conversion et n’étaient pas conscients de ce 
qu’ils faisaient pendant la prière. Toutefois, au fur et à mesure qu’ils recevaient les enseignements 
des cellules, à la pré-rencontre et à la rencontre, ils ont compris que la prière était un acte de 
conversion et ils ont dit la prière de façon plus consciente, par la suite. Presque tous nos 
interlocuteurs ont exprimé que, durant la rencontre, les enseignements et les méditations sur le 
pardon ont été ce qui les a touchés le plus, car Dieu leur a fait se souvenir et prendre conscience 
des ressentiments et sentiments de culpabilité liés à des expériences du passé qui ont causé des 
blessures et ont été à l’origine de certains problèmes. Ils affirment que la rencontre les a aidés à 
augmenter leur estime de soi, à pardonner et à expérimenter la délivrance et la guérison. Parmi les 
interviewés, juste deux personnes étaient catholiques et elles considèrent qu’elles ont vécu des 
changements considérables lors de leur conversion à l’ÉCNP. Un jeune homme croit qu’il ne s’est 
pas converti au christianisme, car il a été toujours un chrétien. Les autres interlocuteurs considèrent 
aussi qu’ils étaient des chrétiens (protestants) avant d’aller à la rencontre. Pour eux, leur 
participation à cette retraite n’a pas entrainé de changement radical qui ait pu transformer leur vie. 
Ils décrivent leur conversion comme un processus fait de hauts et de bas, ce qui a renforcé leur foi. 
Ils n’ont pas parlé d’une reconversion dans l’ÉCNP, mais d’une autre étape de leur conversion.     
 
3.4.1 Le récit de Lissette 
    Lissette a vécu toute sa vie au Québec avec sa mère, originaire des Grandes Antilles qui a initié 
à sa fille au catholicisme. À l’âge de 12 ou 13 ans, notre interlocutrice est allée pour la première 
fois à l’Église pentecôtiste Amour et Grâce. Lissette affirme que ce jour-là elle a fait la prière du 
salut sans être consciente de ce qu’elle faisait, même les prédications du pasteur ne l’avaient pas 
convaincue du besoin d’une conversion. Cependant, la leader de la cellule d’Ève est devenue son 
amie et elle l’a convaincue d’aller à la rencontre. Lissette considère qu’elle a décidé d’y aller pour 
les raisons suivantes : 1) L’espoir que Dieu pourrait l’aider à résoudre ses conflits, car elle était une 
adolescente de 14 ans très timide et introvertie. 2) La foi que Dieu pouvait ôter de sa vie toutes ses 




désir de s’engager dans le ministère de la musique. Lissette décrit sa « rencontre avec Dieu » : 
 « J’ai commencé à parler avec Dieu, à prier et à lui demander qu’il m’aide et me renouvèle… 
J’ai juste senti que Dieu était avec moi… J’ai senti comme quelque chose qui brulait à 
l’intérieur, une sorte de feu… Au moment où on a prié pour mes péchés, j’ai été vraiment 
amenée à prendre conscience que Dieu m’avait pardonnée et que je devais arrêter de me 
condamner pour les péchés que j’avais commis… C’est la partie qui m’a le plus touchée. »  
 
    Lissette affirme qu’à partir de cette expérience, on a développé le désir de connaître Dieu 
jusqu’à tomber amoureuse de lui et d’apprendre à le servir dans un processus de conversion qui 
s’intensifiait au fur et à mesure qu’elle s’engageait dans les cellules et dans le ministère de 
musique. Lissette considère que Dieu l’a transformée de telle façon qu’elle peut chanter et prier sur 
la scène devant des milliers de personnes. Un changement intérieur est survenu en elle, qui a 
transformé ses pensées et ses sentiments, ainsi que sa manière de juger et sa vie quotidienne. Notre 
interviewée a développé les habitudes de parler avec Dieu, de le chanter et de lire la Bible jusqu’à 
devenir leader d’un groupe de louange et d’une cellule. Elle ne fumait ni ne buvait et n’allait 
jamais dans les clubs et les discothèques; Lissette ne devait pas donc changer ce type de pratiques. 
 
3.4.2 Le récit d’Ève 
    Ève est une jeune Africaine qui avait vécu toute sa vie avec sa mère en Afrique. Son père l’avait 
abandonnée et Dieu avait rempli ce vide affectif, car la mère d’Ève l’a initiée à la religion des 
témoins de Jéhova depuis son enfance. Ève a vécu des désillusions amoureuses et religieuses 
pendant son adolescence, elle s’est alors éloignée des Témoins de Jéhovah pendant une année 
avant de partir pour Montréal afin d’étudier à l’université. À l’âge de 17 ans, Ève est arrivée seule 
au Québec, mais deux jeunes Africaines ont accueilli Ève à Montréal sur demande de sa mère. 
Elles avaient loué un appartement pour Ève et avaient trouvé quelques meubles pour elle. 
Cependant, quelques problèmes sont apparus à l’appartement et Ève a dû vivre avec ces jeunes 
filles dans leur appartement tandis qu’on faisait les réparations. Elles ont invité Ève à l’ÉCNP car 
elles étaient membres de l’Église. Ève a accepté l’invitation et les conseils de ses amies, parce 
qu’elle était dans une situation difficile : son statut d’étudiante immigrée boursière ne lui 
permettait pas de travailler et elle avait des difficultés sur les plans scolaire, financier et affectif.  
    Le premier jour qu’Ève est allée à l’ÉCNP, le message de la prédication du pasteur l’a touchée, 
mais ce qui l’a incitée le plus à fréquenter l’Église a été le fait de pouvoir louer Dieu à travers les 




a décidé d’aller à la rencontre pour pouvoir le faire, bien qu’elle fût aussi motivée par les 
prédications de Blaquière, les enseignements, les témoignages et les conseils des femmes de sa 
cellule. Voici quelques réflexions d’Ève sur sa conversion :  
« Je me suis convertie parce que j’ai compris ce que j’avais reçu comme enseignement... Après 
avoir compris qu’il y avait un moyen de me rapprocher de Dieu et qu’avec lui ça irait toujours 
de mieux en mieux, j’ai été vraiment poussée à inviter Jésus dans mon cœur… La première fois 
que j’ai fait la prière de salut, c’était comme si tu expérimentais ton baptême quand tu étais 
bébé... Je n’étais pas consciente de ce que j’avais fait et c’est vraiment quand je me suis 
préparée à la rencontre que j’ai compris la prière que j’avais fait ». 
  
    Pendant la pré-rencontre, Ève a eu la conviction qu’elle avait besoin de Dieu. Sans ses principes 
et son autorité, sa vie perdait son sens. Ève décrit ainsi l’acte conscient de sa conversion :  
« C’est vraiment quand tu invites Jésus dans ton cœur… On essaie toujours de résoudre nos 
problèmes nous-mêmes, de trouver les solutions... et ça devient comme lourd… Tu sens comme 
les responsabilités, tu sens un certain poids sur les épaules… Mais quand Jésus rentre dans ton 
cœur… il te dit que tu n’as plus rien à faire, il a déjà tout fait… J’ai vraiment senti comme, ouf, 
reposes-toi!…. Je me suis sentie comme beaucoup plus légère… J’ai senti toujours la 
culpabilité… j’ai vraiment reçu beaucoup le pardon. J’ai vraiment senti comme Dieu qui me 
disait : moi, je m’occupe de toi maintenant… quel que soit ce que tu vis,… moi je vais être là 
pour toi, moi je vais te protéger… Je ne faisais confiance à personne du tout… puis là, j’ai 
changé et tout le monde m’a dit… que je faisais trop confiance à tout le monde, j’étais comme 
wau!… Ça m’a vraiment libérée des préjugés, de la crainte, de la culpabilité… Je souriais 
beaucoup plus. J’étais comme plus sûre, j’ai senti une grande joie et paix à l’intérieur. »  
 
    D’après Ève, il s’agit d’une expérience avec Jésus qui a amené un grand bouleversement dans sa 
vie chrétienne. Elle perçoit les difficultés du processus d’immigration comme des épreuves, au 
cours desquelles les enseignements qu’elle a reçus dans les cellules et à l’Église ont été très 
importants, car ils ont changé, avec l’aide de Dieu, son caractère et son attitude, de sorte qu’elle a 
réussi à surmonter les moments difficiles. Ève dit souvent :  
« Quand tu changes de pays, soit tu t’accroches à Dieu ou soit qu’il y a quelque chose qui ne va 
pas bien… Les avantages d’être membre de l’Église sont la croissance spirituelle et ça travaille 
beaucoup l’estime de soi : qu’on a une basse estime de soi, on apprend à être plus fière de soi-
même… On arrête de se dévaloriser et on a une très haute estime de soi… Ça m’a aidé 
beaucoup parce que j’avais une basse estime de moi. »  
 
    Ève est devenue un leader de cellule et d’un groupe de danse. Elle a commencé à porter un 
pantalon dans l’église et à danser le rock alternatif et la musique africaine populaire adaptés à des 




« Danser pour Dieu, chanter pour lui, le louer de toutes les façons que je peux, j’aime beaucoup 
dessiner… J’essaie d’être connectée à Dieu de différentes façons. » 
 
3.4.3  Le récit de Louise   
    Louise, Ève et d’autres jeunes interviewés, qui se considèrent chrétiens depuis leur enfance, 
affirment qu’ils n’avaient pas beaucoup de choses à changer pendant leur conversion, car ils 
n’avaient pas l’habitude d’aller dans les discothèques ou de prendre des boissons alcoolisées. Leurs 
expériences pendant la retraite les ont amenés généralement à reprendre des pratiques qu’ils 
avaient négligées, comme la prière, en plus d’ajouter de nouvelles pratiques et activités en équipe. 
Louise est une jeune Québécoise, de même que ses parents : ils sont des anciens membres de 
l’Église Amour et Grâce où Louise a grandi. Quand elle était petite, ses parents l’emmenaient à 
l’Église et Louise affirme qu’à l’âge de huit ans elle a pris la décision de vivre pour Dieu. Elle a 
fait la prière du salut guidé par sa mère. Selon Louise, à partir de ce moment-là, son processus de 
conversion a commencé. Quand Louise avait 14 ans d’âge, une leader lui a proposé d’aller à la 
rencontre. Louise avait écouté des témoignages à ce sujet, elle avait été, de plus, témoin de la 
guérison de sa mère par un miracle. Elle a décidé d’aller à la rencontre, parce qu’elle savait que 
Dieu pouvait guérir ses blessures, pour être libérée du sentiment de rejet, de la timidité et de la 
difficulté à croire qu’elle pouvait être importante et aimée. Louise décrit sa rencontre :  
« Peu importe s’il y a plein du monde autour de toi, tu as l’impression d’être seul dans la 
présence de Dieu… Tu as oublié où tu es, tu as oublié ce que tu as fait, tu as oublié comment tu 
es placée. C’est une rencontre personnelle et intime… J’ai appris que Dieu avait un plan 
merveilleux pour moi, que ma vie était importante aux yeux de Dieu. À partir de ce moment-là, 
j’ai commencé à sourire plus, j’ai commencé à parler plus, j’ai appris que je peux aller toucher 
les personnes autour de moi… C’est au niveau émotionnel que j’étais guérie ».  
 
    Louise, Ève et Lissette tendent à mélanger les souvenirs de leurs différentes rencontres. Louise 
se souvient qu’elle a tremblé d’émotion lors de ses rencontres avec Dieu, parmi d’autres sensations 
qu’elle a oubliées. Louise s’est engagée ultérieurement dans un groupe de théâtre de l’Église, mais 
quand elle avait 18 ans, elle s’interrogeait si elle allait à l’Église pour ses parents, par habitude ou 
pour suivre Dieu. Louise considère que cette expérience est normale chez les jeunes qui ont vécu 
toute leur vie dans une Église, car elle a grandi avec plusieurs jeunes à l’ÉCNP et ils sont passés 
par la même étape de questionnement. Louise a découvert qu’elle allait à l’église pour ses parents 




adulte, ils ne sont pas retournés à l’Église, d’autres la fréquentent de temps en temps et quelques-
uns y reviennent, car ils se rendent compte qu’ils ont besoin de Dieu et d’une Église.  
    Louise s’est éloignée un peu de l’ÉCNP et elle a commencé à fréquenter les clubs avec des amis 
de l’Église. Pendant cette période, Louise a réalisé que la vie que Dieu lui avait offerte était 
différente et beaucoup mieux. Ses croyances et sa foi se sont réaffirmées, ainsi que son désir de 
vivre pour Dieu et de le servir à travers l’Église. Dès lors, Louise a décidé d’adhérer à la 
congrégation par conviction personnelle, ce qui a changé sa façon de voir la vie chrétienne et son 
engagement avec l’ÉCNP est devenu un devoir important pour faire grandir l’Église. Elle a 
commencé à s’engager plus profondément dans quelques ministères et finalement elle est devenue 
une leader de cellule. Elle a le goût d’évangéliser et d’enseigner surtout par le théâtre. En plus de 
prier et lire la Bible comme toujours, Louise a commencé à chanter, danser, écrire et faire du 
théâtre pour Dieu. Sa conversion n’a pas entraîné de changement radical du style de sa vie :  
« J’ai observé une amélioration au cours des années, mais je ne peux pas dire qu’il y a une 
grande transformation... Dieu a transformé ma vie, mais je ne peux pas dire qu’il y a un avant et 
un après…, pas de ligne de démarcation ». 
 
La plupart des interviewés ont fait ressortir l’importance des cellules et du suivi personnalisé lors 
de leur processus d’adhésion et de conversion. Dans les cellules ils ont développé un sentiment 
d’appartenance qui les encourage à rester fidèles à leur congrégation. Surtout les membres engagés 
dans les ministères expérimentent un attachement à l’ÉCNP. Ève l’exprime ainsi :  
« Le fait qu’on investisse notre temps… nous permet d’être fidèle à l’assemblée, parce qu’où tu 
as investi, ton cœur est là. Si un jour tu es fatigué et tu as envie d’abandonner, ça va te donner 
de bons souvenirs, tu vas penser... Dieu a fait ça dans ma vie à travers la danse… Ça donne des 
raisons de rester parce que tu vis de belles choses. »  
 
Toutefois, un jour, Ève n’est pas retournée à l’Église pour des motifs personnels inconnus.  
 
3.4.4 Récits sur la conversion de membres masculins de la congrégation  
    Pierre, un membre latino-américain dans la trentaine, considère qu’à cause des problèmes avec 
sa mère, l’amour de son père est devenu la base de l’estime de soi, mais quand il est mort, la vie de 
notre interlocuteur s’est effondrée. D’après lui, son problème était de mettre toute son affection et 
sa confiance en l’homme et non pas en Dieu. Pierre était catholique lorsque son père est mort. Il a 




sexuel qui ne pouvait remplir son vide intérieur. Plusieurs interlocuteurs ont parlé de sensations de 
vide et de solitude qui l’ont amené à prendre la décision d’aller à la rencontre, en suivant les 
conseils de leurs leaders. Pierre décrit son rapprochement de Dieu et sa conversion :  
« Pendant toutes les étapes de ma vie j’étais entouré des personnes évangéliques, anges que 
Dieu met sur le chemin et ils laissent la semence…, une parole… J’ai commencé à réaliser que 
j’avais besoin de… Dieu… Dans mon pays, un collègue m’a donné une prophétie : profite de 
l’opportunité de voyager au Canada, Dieu a quelque chose de très bon pour toi, mais tu dois 
chercher Dieu… À Montréal, j’ai connu l’Église et les prédications du pasteur m’ont touché… 
Pendant la rencontre… j’ai découvert que tu ne dois pas appuyer ton bonheur et ton harmonie 
sur les choses du monde… parce que l’ennemi veut te remplir de déceptions et amertumes. Les 
personnes qui font du mal, elles sont souvent manipulées par l’ennemi. J’ai commencé à 
comprendre les choses spirituelles… J’ai appris à vivre en harmonie basée en Dieu… Je ne sens 
pas le besoin d’aller dans les discothèques… mais j’y suis allé trois ou quatre fois pendant les 
six ans que j’ai vécu à Montréal… c’étaient des occasions spéciales… J’ai bu une bière ou un 
verre de vin avec ma famille ou mes amis… mais j’ai vécu une restauration de ma vie… J’ai 
corrigé aussi l’habitude sexuelle… Je me garde pour la femme idoine… Je n’ai pas senti 
anxiété… ni le désespoir… Dieu m’a gardé… il m’a béni au travail et au niveau spirituel. »  
 
    Le cas de Kaly illustre quelques expériences que d’autres membres de la congrégation ont aussi 
vécues. Kaly est un jeune musicien latino-américain qui a confessé que sa motivation principale 
pour aller à la rencontre était le désir de s’engager dans le ministère de louange. Sa mère l’a amené 
depuis son enfance à une Église évangélique et quelques mois après être arrivé à Montréal, il a 
commencé à aller à l’ÉCNP sur invitation de sa mère. Kaly et sa famille étaient dans un processus 
difficile d’immigration, mais il considère que sa famille a été bénie en matière d’immigration, elle 
a reçu, de plus, des conseils et de l’aide des membres de l’Église.  
    Kaly n’a pas ressenti de sensation extraordinaire pendant la retraite. Kaly précise qu’il n’a 
jamais vécu de conversion qui ait changé sa vie, car il a toujours été un chrétien tranquille, sans 
conflits internes majeurs. Après la rencontre, notre interlocuteur s’est senti plus sûr de lui en 
sachant que tout est sous le contrôle de Dieu. Kaly a diversifié ses goûts musicaux, tout cela 
représente des changements qui ne sont pas frappants à citer pour évangéliser. Il préfère donc jouer 
de la musique pour transmettre aux gens qu’il y a un Dieu digne de louanges. À l’ÉCNP Kaly est 
plus assidus aux pratiques musicales et il participe régulièrement aux présentations d’un groupe de 
louange, mais il confesse qu’il s’est lassé de la lecture biblique et qu’il ne prie pas beaucoup. 
Néanmoins, Kaly assure qu’il a une relation personnelle avec Dieu et qu’il peut sentir sa présence 




personnes de son travail sur ses croyances ou de son identité en tant que chrétien. Il explique 
pourquoi il ne pratique pas les méthodes traditionnelles d’évangélisation:  
« Il y a de gens qui... sont convaincus qu’ils ont la vérité absolue. Comment je peux les 
convaincre qu’ils sont dans les chemins de perdition, si je n’ai pas marché sur ces chemins? Je 
ne peux pas les convaincre de quelque chose que je ne comprends pas… Quelqu’un qui s’est 
converti au christianisme peut les aider et les comprendre. »  
 
    D’autres musiciens et danseurs interviewés font ressortir que Dieu a transformé leurs passions 
artistiques pour glorifier son nom et qu’ils reçoivent des bénédictions, en plus de sentir qui sont      
« connectés » à Dieu quand ils chantent, dansent ou jouent un instrument pour Lui. Avant leur 
conversion, ils écoutaient du rock, reggae et rap, parmi d’autres genres musicaux. Aujourd’hui, ils 
écoutent et dansent les mêmes genres, mais avec des messages chrétiens qu’ils n’écoutaient pas 
auparavant. Toutefois, nombreux jeunes ont diversifié leurs goûts et connaissances musicaux. 
Plusieurs danseurs et musiciens ont admis qu’ils écoutent et dansent encore certains types de 
musique séculière dont les paroles sont positives, édifiantes ou compatibles avec certaines valeurs. 
 
4. Processus de formation et d’engagement dans l’Église  
    D’après une leader de l’ÉCNP, 30 % des membres actifs de l’ÉCNP sont des croyants engagés 
qui assument leurs responsabilités au moins dans un ministère et plusieurs se sont inscrits à l’école 
de leaders39. Nous avons constaté que cette école est basée sur un modèle de leadership séculier et 
sur les enseignements de la vision G12. Les élèves doivent lire plusieurs livres de Castellanos et 
quelques passages bibliques pour faire de nombreux devoirs, comme évangéliser dans la famille et 
dans la société, selon les méthodes du mouvement G12 et les tactiques des leaders de l’ÉCNP. 
Cependant, la formation en matière de doctrines de l’Évangile est minime. Les principes qui 
orientent la formation sont plutôt pragmatiques. Les disciples reçoivent beaucoup d’enseignements 
sur les stratégies d’évangélisation par le moyen des sondages, des vidéos, des arts, des dépliants et 
des invitations aux activités, événements et « conférences » de l’Église. Les techniques du 
télémarketing font aussi partie des méthodes modernes d’évangélisation. Les leaders encouragent 
les disciples à faire des annonces sur « Kijiji », pour offrir des services gratuits de prière pour la 
guérison, les besoins et les problèmes personnels.  
                                                 




    Les leaders des cellules organisent diverses activités pour recruter les gens. Les dîners, les 
déjeuners et les projections de films chrétiens attirent certaines personnes avec qui les élèves de 
l’école de leaders essaient de développer des liens d’amitié. Les disciples ont reçu des instructions 
claires à ce sujet : il faut d’abord cultiver une amitié pour pouvoir évangéliser les personnes avec 
un bon témoignage et un court message adapté à leurs besoins. Toutefois, les élèves doivent 
premièrement laisser parler les personnes sans les juger ni entrer en conflit avec elles ou les mettre 
mal à l’aise. Parfois, un leader peut donner un message court qui encourage les invités à faire la 
prière du salut ou de la foi dans l’espoir que tout va changer positivement dans leur vie, car « Jésus 
est la solution aux problèmes » (Castellanos 2004b : 41, 53-55; 2007a : 59-101). 
    Selon Castellanos et les leaders de l’ÉCNP, les contacts fréquents, les activités partagées et la 
confiance sont des stimulants de l’amitié nécessaires pour conseiller les personnes et les 
encourager à aller à la cellule et à la rencontre. Chaque élève fait un suivi personnalisé des 
individus à évangéliser pour créer avec eux une nouvelle cellule. Si une personne ne veut pas 
qu’on lui rende visite, le disciple peut la contacter par téléphone, car la « phono-visite » lui permet 
de gagner la confiance des personnes. Il les écoute pour découvrir leurs besoins, prier pour elles et 
leur donner un verset ou un mini message sur « les quatre vérités spirituelles ».   
    Les disciples de l’école de leaders doivent aller à la ré-rencontre, une retraite où ils reçoivent des 
enseignements sur l’appel de Dieu pour assumer un leadership engagé. Selon les leaders, l’appel 
entraîne une lutte interne, car Satan met la crainte, les mensonges et le découragement dans l’esprit 
des élèves pour qu’ils ne fassent pas les devoirs de l’école de leaders et qu’ils décident de ne pas 
servir Dieu. Il faut avoir une attitude de conquérant et la certitude que Dieu souhaite qu’au fur et à 
mesure que les chrétiens prospèrent au niveau spirituel, ils passent à une étape supérieure de 
surabondance pour aider les autres. Dieu ne veut pas que les chrétiens soient pauvres, mais il faut 
faire attention à ne pas tomber dans l’avarice, dans la vanité et dans l’orgueil.   
 
5. Rôles des jeunes dans la mise en scène des stratégies à l’Église et dans la société  
    Les jeunes interlocuteurs considèrent qu’à travers la musique, les danses, le théâtre et les 
activités, ils contribuent à attirer d’autres jeunes à l’Église, mais leurs rôles dans la mise en scène 
des stratégies sont fondamentaux pour parvenir à l’adhésion de personnes tout âge à l’ÉCNP. Les 
jeunes sont le moteur de l’Église, selon Castellanos et Louise l’exprime ainsi :  




jeunesse, parce que cette jeunesse-là est tout le temps en train de chercher de nouveaux 
concepts… une nouvelle façon d’évangéliser… La jeunesse est le moteur de l’Église. Si on 
n’investit pas assez de temps dans ce moteur-là, l’Église va s’éteindre… L’Église catholique est 
en train de s’éteindre, parce qu’il n’y a pas plus de jeunes, juste de personnes adultes qui 
viennent et qui c’est le dernier repos pour certains. » 
 
Ève a fait également ressortir l’importance du rôle des jeunes et son impact sur la jeunesse : 
« Beaucoup de jeunes ne viennent pas à Dieu parce qu’ils ne veulent pas de la vision de Dieu de 
leurs parents… Le fait de voir d’autres jeunes qui prient, qui s’impliquent, qui parlent de Dieu 
va leur montrer une vision jeune de Dieu et ça leur donne envie d’accepter Jésus dans leur vie. 
La meilleure personne pour parler à un jeune souvent c’est un jeune comme lui-même. On a ce 
pouvoir de convaincre d’autres jeunes... On est à l’âge où notre passion peut changer les choses. 
C’est un des meilleurs moments pour donner ta vie à Dieu et bâtir… ta vie sur les principes de 
Dieu et de transmettre ça à toutes les personnes qu’on rencontre et à nous enfants. » 
 
    Les jeunes de l’ÉCNP sont disposés à rompre avec le stéréotype des jeunes chrétiens ennuyeux 
et plongés dans la tradition conservatrice du monde des vieux. Ils sont les protagonistes des 
événements et des spectacles de l’Église, en tant qu’artistes et leaders qui maîtrisent des techniques 
de représentation. Ils savent comment créer des ambiances d’adoration, de relâchement, de joie et 
de frénésie pendant la louange, de sorte que la stimulation émotionnelle accroît la participation et 
rend mémorable l’expérience rituelle. Les participants vont se souvenir des beaux moments qui les 
encouragent à rester dans l’Église et à transmettre à d'autres personnes le désir de vivre ces 
expériences. De nombreux membres prennent des photos et filment les moments où les jeunes 
s’approprient la scène en jouant différents styles de musique, en chantant et dansant, pour partager 
ces images avec les personnes qu’ils veulent inviter à la congrégation. Il s'agit d'une stratégie 
d’intégration à l’ÉCNP par les spectacles, les divertissements, les expressions artistiques et 
culturelles qui rendent possibles certaines revendications générationnelles et ethniques.  
    Face à la tradition chrétienne de la concentration de l’autorité dans un « conseil d’anciens » 
(Calvino 1999b : 960 ; Eusebio 1999 : 137 ; Gonzales 1994a : 115), les jeunes se revendiquent 
comme leaders revêtus d’un pouvoir qui réside dans la reconnaissance de l’importance des rôles et 
« dons du Saint-Esprit » qu’ils exercent. Avec cette reconnaissance liée à la croyance à la 
puissance du Saint-Esprit dans chaque individu vient l’engagement d’assumer la responsabilité de 
faire grandir l’Église. De nombreux jeunes leaders assument cette responsabilité et leur leadership 
s’affirme, de même que leur pouvoir. Comme Droogers (2005), nous considérons que le terme      




    Les jeunes leaders, de même que les leaders immigrants de toutes les générations participent 
également à des revendications ethniques, car leur recours à la musique, aux danses et aux 
expressions les plus attractives de leurs différentes cultures fait partie de leur exercice de pouvoir 
pour attirer les gens à l’Église et gagner des positions de pouvoir. Par exemple, plusieurs leaders 
12, Africains et Latino-Américains, se sont bien positionnés dans la structure hiérarchique de 
l’ÉCNP, grâce au travail en équipe des immigrants qui s’engagent dans l’organisation des activités 
favorisant la consolidation des assemblées par affinité ethnique. Pendant ces activités, diverses 
expressions artistiques et culturelles s’affirment comme ce qu’on considère en droit d’avoir : la 
reconnaissance des cultures des immigrants et de leurs expressions culturelles de la foi. Cette 
reconnaissance devient un dispositif du pouvoir dans la promotion du caractère multiculturel d’une 
Église ouverte à ce qui plaît à beaucoup d’immigrants. Ainsi, on valorise aussi le rôle des leaders 
immigrants et leur habileté à attirer d’autres immigrants à la congrégation.  
    Plusieurs interviewés considèrent que la musique et les danses de louange attirent la présence du 
Saint-Esprit, comme des moyens d’expression, de communication et d’évangélisation, car on offre 
au public des messages du Seigneur, dans le but de glorifier et de connaître Dieu d’une façon 
différente. Pour eux, l’Esprit, le message, le sens, le but et l’influence différencient la musique 
chrétienne de la musique séculière. Marc, un ex-musicien haïtien de l’ÉCNP l’a exprimé ainsi :  
« Quand on chante pour Dieu on invite le Saint-Esprit qui vient, qui vivifie, qui donne la force, 
qui résout tous les problèmes, mais il y a la musique du monde, des chansons que les gens de 
chez nous, ceux qui ont les armes, prennent les armes et tirent parce que c’est le message que ça 
apporte. Il y a des chansons qui incitent à… l’alcoolisme, c’est l’esprit qui se cache derrière. 
Quand ça joue, on danse, comme une danse vulgaire, parce que c’est ce qui se cache derrière la 
musique… Il faut faire attention à ce qu’on entend parce que chaque musique cache un esprit et 
la personne qui écrit la musique a été inspirée par cet esprit lorsqu’elle l’a écrit. » 
 
Louise a pris d’autres mesures à ce sujet :  
«  Je veux toujours chanter des choses qui viennent de Dieu, ou qui sont positives pour que ce 
que je dis ait toujours de bonnes répercussions sur ma vie. »  
 
    Marc a affirmé qu’à travers la louange « on peut gagner la bataille » et plusieurs idéaux 
révolutionnaires de certains jeunes s’expriment dans les conversations et à travers certaines 
chansons et vidéos, de même que par le choix de leur habillement. En 2009, un des thèmes les plus 
importants de la convention de l’ÉCNP a été la « révolution » des jeunes du G12. L’année 




première convention annuelle des jeunes et, un mois plus tard, ils ont commencé à réaliser 
« l’assemblée jeunesse ». Ils ont projeté aussi sur les écrans de la salle de leur assemblée un jeu 
vidéo, pour que les jeunes dansent sur la musique séculière, en imitant les différents pas et 
mouvements des danseurs du jeu « Just Dance ». Les jeunes disposent aussi d’autres jeux vidéo et 
des équipements de loisirs. Ils peuvent ainsi bénéficier de la programmation de plusieurs activités 
comme des concours et des cours de différents styles de danse hip-hop, pop pin, house, krump, 
contemporain et breakdance. Les leaders jeunes travaillent aussi au projet d’un « talent show », 
afin de promouvoir les talents des jeunes en musique et en danse. Nombreux jeunes expriment que, 
dans l’Église ils peuvent développer leurs talents pour Dieu et, ainsi trouver la place propice pour 
le divertissement et le partage entre frères à travers des activités qu’ils cherchaient auparavant dans 
« le monde ». Il s’agit de stratégies de recrutement et de rassemblement qui attirent beaucoup de 
jeunes à la congrégation. 
     
6. Perceptions du paysage religieux de Montréal. Positionnements, rôles et tactiques 
des membres de l’Église dans la société  
    Plusieurs interviewés rappellent que, lorsqu’ils étaient à l’école secondaire, les adolescentes se 
moquaient d’eux et les attaquaient verbalement parce qu’ils étaient chrétiens à cette époque. 
Aujourd'hui, il y a des adolescentes de l’ÉCNP expérimentant encore ce type de difficultés dans 
leurs écoles. Louise considère qu’ils expérimentent des moments difficiles, car ils doivent affirmer 
leurs croyances et leur personnalité dans un milieu hostile au christianisme depuis la Révolution 
tranquille. Selon Louise, de nombreux jeunes n’ont jamais fréquenté d’Église et tout ce qu’ils 
pensent de l’Église et de Dieu est ce qu’ils ont entendu dans les médias. Elle a fait ces 
commentaires :  
« C’est plus au niveau peut-être de choses qu’on ne fait pas et que les autres font, comme boire 
et avoir de relations extraconjugales avec les autres, c’est ça en fait ce que les gens refusent un 
peu. La croyance en Dieu, pas tellement, parce que les personnes… croient en quelque chose… 
C’est toutes les choses que nous, on décide ne pas faire par respect pour Dieu, ça ils ne le 
comprennent pas et à cause de ça ils nous méprisent. Les gens se moquent beaucoup de Dieu et 
de la religion à cause de l’histoire du Québec, de la Révolution tranquille. Quand on parle de 
Jésus, les personnes nous méprisent parce que leurs parents ont déjà vécu cela. Donc il y a cette 
crainte-là qui est restée et à cause de ça il y a ce mépris-là qui fait que comme aux églises on ne 
veut plus aller, on ne veut pas entendre parler de Dieu, on accepte les autres religions…, mais 
dès qu’on parle de Jésus, dès qu’on dit qu’on est chrétien, c’est quelque chose qu’ils ne le 




gouvernée par la religion. On a décidé de rejeter tout ce qui est chrétien, mais on est ouvert par 
contre aux autres religions et on fait beaucoup attention aux autres religions. Ils perçoivent la 
religion comme une prison, parce que l’Église justement auparavant a exercé beaucoup de 
contrôle. Donc, ne plus être à l’Église pour eux c’est une libération, commencer à leur parler de 
l’Église c’est comme leur dire de revenir à cette prison-là. » 
 
    Louise s’interroge quant à la conception de la liberté de plusieurs personnes de la société 
québécoise et quelques interviewés partagent son avis. Leurs perceptions déterminent leurs 
positionnements et tactiques d’évangélisation. D’après Louise : « On ne peut pas présenter l’Église 
dès le début, ça ne marche plus… On ne peut plus les évangéliser en parlant de l’Église. » 
    Certains leaders enseignent que les membres de l’ÉCNP ne doivent pas parler de l’Église et de 
la religion avec les personnes abordées dans la rue pendant les journées d’évangélisation, ni porter 
de façon visible la Bible et aucun objet ni dépliant où se trouve le nom de l’Église, car les gens 
évitent souvent les croyants qui portent des objets qui évoquent une religion. D’après le pasteur 
Blaquière et d’autres interviewés, le rôle de l’ÉCNP dans le contexte social est d’abord de faire 
connaître Jésus d’une façon contemporaine, comme un Dieu vivant réel et différent de celui que la 
religion a présenté. Ils affirment que Dieu n’a pas donné de religion ni de tradition, mais une 
personne vivante qui donne la vie. Ils précisent que l’Éternel n’offre pas le salut selon les actes et 
les efforts faits par les hommes, car le salut est octroyé par la grâce et la foi en l’œuvre de Christ à 
la Croix. Plusieurs interlocuteurs évitent les discussions sur la religion ou les Églises. La plupart 
des interviewés considèrent qu’ils ne suivent pas de religion, quelques-uns pensent que certains 
parents et collègues les perçoivent comme des fous ou des fanatiques religieux et nos informateurs 
essaient de témoigner d’une vie équilibrée pour montrer que ces perceptions sont erronées. Lissette 
affirme qu’elle ne critique pas les personnes qui se moquent et qui parlent en mal de la religion et 
de Dieu à travers Internet et la télévision, car elles ignorent les Écritures. Quand Lissette et 
d’autres interviewés sont entourés de personnes qui ont cette attitude et de plusieurs non-croyants, 
nous interlocuteurs n’aiment pas les confronter. Louise, ainsi que certains informateurs, peut 
exprimer son désaccord face à certains sujets liés à ses croyances, mais de la façon suivante :  
« Il faut avoir la compassion, ne pas se fâcher contre les personnes, ou les juger et les pointer du 
doigt. Il faut les accepter, puis, si le moment convient, de prendre le temps avec cette 
personne… pour lui expliquer… ce que je pense. Ce n’est pas s’engager dans une dispute 
publique… Si je commence à m’élever… je suis contre l’avortement…, quand il y a plusieurs 




selon l’opinion publique... Donc, commencer à se battre devant tout le monde, dire que moi, je 
crois ça, moi, je ne pense pas que ça va avoir l’effet espéré. Tandis que si tu commences dans 
un milieu propice, même s’il y a d’autres personnes qui sont à l’écoute, moi, je commence à 
parler et moi je crois en Dieu, là,… on peut faire l’échange et je peux… partager ma foi. » 
 
    Lissette et d’autres interlocuteurs admettent que certaines personnes qu’ils considéraient des 
amies les ont mis de côté après avoir parlé avec elles de leurs croyances. Le fait de ne pas avoir les 
mêmes croyances et perceptions, et de ne pas partager certaines pratiques ont été des facteurs qui 
ont créé des ruptures dans leurs relations sociales. Plusieurs interlocuteurs font ressortir les aspects 
positifs de certaines ruptures avec « plusieurs personnes et choses du monde ». Lissette essaie de 
ne pas fréquenter ses amis de l’école, car ils aiment aller aux fêtes et boire de l’alcool. Ils la 
critiquent à cause de ses croyances et de son appartenance à une Église, mais cela ne le vexe pas.    
    D’après Lissette, son rôle dans la société consiste à ne pas cacher ses croyances ni son identité 
chrétienne, afin de faire connaître Dieu à travers son témoignage, ses talents et la Bible. Chaque 
membre peut avoir des stratégies d’évangélisation différentes, selon son âge, ses activités, ses 
expériences, ses talents et sa façon personnelle d’évangéliser. Certains interlocuteurs affirment 
qu’ils ne doivent pas juger ni condamner les gens parce qu’ils ont des relations sexuelles avant le 
mariage, parce qu’ils ne veulent pas se marier ou parce qu’ils sont homosexuels. Quelques-uns ont 
parlé avec leurs amis de ce qu’il est écrit dans les Écritures par rapport aux préférences sexuelles 
des non-convertis, mais il y a souvent des réticences face à la Bible. Plusieurs interviewés 
recourent plus fréquemment à la prière et à l’intercession pour ces personnes et pour le 
gouvernement, bien qu’ils expriment aux chrétiens leur désaccord face à la permission des 
gouvernants en ce qui concerne certaines drogues, l’avortement, le mariage d’homosexuels et les 
enseignements qui présentent dans les écoles l’homosexualité comme une orientation normale.  
    Louise et d’autres de nos interviewés mettent en pratique certaines tactiques d’évangélisation 
selon les différents types de personnes. Avec celles qui ne veulent rien savoir de Jésus, on essaie 
d’être là juste pour elles, afin qu’elles connaissent à Jésus à travers eux, même s’ils ne parlent pas 
de lui. Ils veulent leur faire percevoir leur différence de comportement, pour qu’elles veuillent un 
jour avoir ce qui différencie les chrétiens. Toutefois, une des tactiques consiste à ne pas avoir l’air 
d’être trop différents des autres pour ce qui est de l’habillement. Quelques membres de l’ÉCNP 
abordent directement les personnes pour leur dire : « Jésus t’aime ». De nombreux interlocuteurs 




bibliques. Ils préfèrent offrir une amitié ou des services et donner leur témoignage représente leur 
façon habituelle d’évangéliser, mais ils ne prêchent pas généralement l’Évangile traditionnel. 
    En guise de conclusion, il faut préciser que le contenu, la durée et la façon de présenter les 
messages modernes d’évangélisation peuvent varier, car les attentes, les centres d’intérêts et les 
objectifs des personnes diffèrent selon l’âge, le genre, la culture et la classe sociale. Cependant, 
nous interlocuteurs ont retenu les messages les plus représentatifs de l’Église et de la vision du 
pasteur. Ils pratiquent aussi des méthodes modernes d’évangélisation. La plupart de jeunes 
préfèrent évangéliser par la musique, les danses, le théâtre et d’autres activités juvéniles, en 
essayant d’être créatifs, pour offrir aux jeunes une vue d’ensemble plus attirante du contexte du 
message. Les jeunes mettent l’accent sur les expressions artistiques, les concours, les jeux et une 
participation plus interactive et des enseignements assez courts. Les adultes préparent d’autres 
activités pour partager la nourriture, les prédications et la prière, mais le but des jeunes et adultes 
reste le même : amener les gens à croire en Dieu et à s’intégrer à l’Église. Les stratégies d’étude 
actualisent et véhiculent les croyances, en adaptant les messages, les pratiques, les activités et 
l’Église pour orienter l’intégration, l’initiation, les modèles de conversion, la formation et 
l’engagement des croyants qui doivent faire grandir leur congrégation. Les stratégies du renouveau 
charismatique catholique à Montréal visent aussi ces buts expansionnistes, et le chapitre suivant 
explore également la façon dont les autorités et membres d’une communauté du RCC expriment et 




CHAPITRE III : Stratégies d’adaptation et d’intégration dans une communauté charismatique 
catholique 
    Ce chapitre a pour objectif d’exposer les moyens d’expression des stratégies pendant les 
activités de la communauté charismatique catholique tout au long des processus que ses membres 
doivent suivre. Le chapitre se divise en quatre sections. Une première partie porte sur la mise en 
scène des stratégies dans les assemblées de la CCC. Dans la seconde et la troisième section, nous 
décrivons les perceptions que nos informateurs expriment par rapport à certains mouvements 
charismatiques et réalités sociales modernes, afin de présenter leurs positionnements, rôles et 
tactiques d’évangélisation dans la famille, la communauté et la société. Étant donné qu’avant 
d’immigrer au Québec, la plupart de nos interlocuteurs étaient catholiques non pratiquants, nous 
avons consacré une partie de la dernière section à la description de ce qu’ils considèrent des 
« rencontres avec Jésus » qui ont été le point de départ des processus graduels de changement dans 
leur vie. Plusieurs considèrent qu’il s’agit des « processus de conversion » pendant lesquels ils sont 
devenus catholiques pratiquants. L’idée de conversion suppose des changements et échanges, de 
même que la reconnaissance et l’expérimentation corporelle de la présence de Saint-Esprit, la 
participation engagée et la fidélité vers l’Église. Nous réfléchirons sur certains récits et discours de 
nos interviewés liés aux thématiques de l’identité, des habitudes et des pratiques qui doivent 
caractériser les charismatiques, dans le but d’analyser et de comparer quelques perceptions, 
discours et pratiques des charismatiques catholiques et néopentecôtistes dans le dernier chapitre.           
  
1. Mise en scène des stratégies dans les assemblées charismatiques catholiques 
    Le but de cette section est d’explorer la musique et les langages corporels, symboliques et 
verbaux à travers lesquels les stratégies s’expriment lors des assemblées de la CCC. Nous allons 
décrire ces assemblées suivant une séquence chronologique des phases composées par étapes, ce 
qui représente un ordre que les leaders suivent souvent les vendredis soir. Cet ordre est flexible et 
s’ajuste aux priorités de chaque assemblée.  
 
1.1 La musique et les langages symboliques et corporels lors des assemblées 
    Après les paroles de bienvenue, un ou une leader annonce la présence de Dieu et de la « Vierge 




et ainsi réussir un rapprochement respectueux avec Dieu. Le leader et les participants commencent 
alors à prier et à chanter. Généralement, ils chantent au moins un chant à Marie40. À partir de cette 
première phase et pendant les phases suivantes du pardon, d’adoration et de louange, Silvio, leader 
salvadorien dans la quarantaine qui dirige le groupe musical, adapte plusieurs chansons typiques 
du pentecôtisme et du charismatisme protestant pour l’assemblée charismatique catholique. 
L’adaptation que Silvio a faite de la chanson pentecôtiste « Remplis-moi Esprit de Dieu » illustre 
ces emprunts. La parole de cette chanson, « Esprit de Dieu remplis ma vie, remplis mon âme, 
remplis mon être… Et remplis-moi avec ta présence…, avec ton pouvoir », exprime aussi la notion 
du pouvoir qui entraîne « l’effusion du Saint-Esprit ».     
    Une chanson d’adoration introduit l’étape du repentir et du pardon. Des prières s’intercalent 
avec une ballade qui fait contraster la faiblesse et la misère spirituelle des humains avec la majesté 
et l’infini amour de Dieu. Un homme ou une femme leader   encourage les participants à demander 
pardon à Dieu pour leurs péchés. Parfois, le leader demande aux personnes de fermer leurs yeux, 
avant de commencer à guider une prière. L’officiant rituel et les croyants prient à voix haute et 
mettent leurs problèmes dans les mains du Seigneur, en lui demandant pardon pour se dépouiller 
de tout ce qui les empêche d’entrer dans « la présence de Dieu ». Il s’agit d’un processus de 
réconciliation pendant lequel certains participants interviewés sont parvenus à se départir de la 
charge du péché et des soucis du quotidien. Lors de la prière, plusieurs participants expriment aussi 
le besoin d’être remplis du « pouvoir du Saint-Esprit » pour surmonter les épreuves. Ils invoquent 
l’Esprit de Dieu et finalement, ils remercient Dieu pour son pardon et sa miséricorde.  
    Ensuite, pendant les étapes de l’invocation et de « l’adoration profonde », quelques ballades de 
Marcos Witt, de Jésus Adrian Romero et d’autres chanteurs charismatiques « protestantes », sont 
entonnées et imprègnent les assemblées de ferveur religieuse. Les chansons d’adoration semblent 
évoquer l’histoire de chaque individu. Ils peuvent chanter leurs souvenirs comme des expériences 
communes de personnes qui ont trouvé, au milieu de la détresse, l’aide et l’amour de celui qui a 
donné sa vie pour sauver les pécheurs et leur donner une vie spirituelle à travers son Saint-Esprit. 
                                                 
40 Pendant une conversation avec Silvio, le responsable du ministère de la Musique dans la CCC et dans l’Église, il 
m’a raconté qu’un prêtre lui a dit : « Vous ne pouvez pas oublier de chanter la Vierge Marie pendant les 
rassemblements charismatiques, car cela pourrait remettre en question la foi catholique ». Cependant, parfois on 
n’écoute pas de chants à Marie pendant les assemblées, mais elle est généralement invoquée au début de l’assemblée et 




Les souvenirs des souffrances des participants se transforment ensuite en joie collective de 
personnes « libérées » et « transformées » par l’œuvre de l’Esprit de Dieu. En ajoutant des prières 
à la musique, les croyants invoquent le Saint-Esprit, afin de raviver leurs forces par la puissance de 
sa présence. Cette croyance au contact direct avec « l’Esprit de Dieu » est très importante pour la 
continuité du groupe charismatique, car plusieurs membres demandent des dons à Dieu pour 
pouvoir servir et persévérer dans la CCC. 
    Ultérieurement, des phénomènes de glossolalie sont induits par des techniques destinées à 
modifier l’attitude et l’état d’esprit des croyants. Les techniques musicales articulées avec des 
prières guidées sont fondamentales pour y parvenir. Les ballades d’adoration et les prières génèrent 
initialement une ambiance de recueillement et de révérence, pour écarter toute distraction, et ainsi, 
pouvoir invoquer Dieu, par une attitude humble et de vénération. La ferveur s’accroît lorsqu’on 
déclare la présence de Dieu à travers les chansons et les prières. La ferveur symbolise la présence 
de l’Esprit de Dieu, dans une ambiance d’effervescence émotionnelle. Quelques femmes de la 
chorale et de l’assemblée commencent à louer le Saint-Esprit, en chantant des chansons parfois 
composées spontanément. En certaines occasions, une chanson d’adoration devient le fond 
instrumental d’un chant avec des sons vocaux inintelligibles pour les auditeurs qui ne possèdent 
pas « le don de l’interprétation de langues ». Quand quelques femmes chantent « en langues », 
elles le font avec des voix aigües et certains participants commencent à prier « en langues » dans 
un moment où l’adoration et les louanges s’élèvent au climax du rituel dans « la présence de 
Dieu ». La glossolalie est interprétée comme un don accordé par l’Esprit de Dieu et une de ses 
manifestations au milieu des louanges. 
    Selon une leader du comité diocésain hispanophone, le but général des assemblées de prière 
charismatiques est d’expérimenter « un état d’adoration profonde », où « la présence de Dieu » est 
vécue comme un contact personnel avec le Saint-Esprit. Les techniques rituelles doivent contribuer 
à atteindre cet objectif. Nous interlocuteurs charismatiques attribuent une grande importance à la 
prière, l’adoration et la louange, car elles permettent de mener les personnes vers cet état où 
l’intensité du sentiment mystique devient une expérience de compénétration avec le sacré. Les 
techniques liées à la musique, à la prière et à l’évocation des images induisent une attitude 
spirituelle recherchant l’union avec Dieu. Il y a des objets et des images qui aident les personnes à 
entrer dans « l’état d’adoration profonde ». L’exposition de l’ostensoir génère plus de respect et de 




exposé sur l’autel, un leader peut utiliser des techniques de visualisation pour évoquer l’image de 
l’ostensoir, afin de canaliser les pensées et les émotions vers la contemplation de la présence de 
Dieu dans « le Saint Sacrement ». Les participants peuvent aussi contempler et adorer d’autres 
images mentales qui évoquent le Père, le Fils et le Saint-Esprit.  
    Plusieurs personnes s’agenouillent, d’autres pleurent et certains participants lèvent leurs bras 
ouverts vers le ciel en signe d’ouverture au contact avec ce qui vient d’en haut. Par cet état 
d’adoration, certains charismatiques croient trouver la consolation, la paix, la joie, la force et la 
puissance du Saint-Esprit dans leur vie. La prière peut devenir une méditation guidée et la musique 
instrumentale de fond accompagne l’introspection. Ensuite, les chants s’intercalent avec des 
prières spontanées que plusieurs personnes prononcent simultanément à voix haute. Cependant, il 
arrive que quelques-unes prennent la parole en ordre, sans sortir de l’aire de l’assistance, pour 
adresser une prière à Dieu. Les charismatiques laissent aussi des secondes de silence contemplatif 
dans le moment de la présence, jusqu’à écouter, soit un message qu’un membre avec « don de 
prophétie » prononce de la part de Dieu, soit la répétition d’une chanson ou d’une autre prière. 
    Le corps est mobilisé à travers les techniques décrites. Les mouvements corporels correspondent 
souvent au rythme et aux paroles des chansons, ainsi qu’à l’entrain des leaders dirigeant les prières 
et la musique. Les corps répondent aux stimulations des techniques et celles-ci créent des 
ambiances incitant les participants à se comporter selon l’étape du rituel. Lorsque les personnes 
chantent une chanson d’adoration au rythme lent d’une ballade, cette musique peut les amener à 
prier, à pleurer, à balancer leur corps ou à lever leurs bras. La phase qui suit de la louange se 
caractérise par des rythmes rapides et émotifs qui incitent les croyants à danser, chanter, rire et 
applaudir. Ils commencent à interagir, soit par le biais de questions et réponses chantées, soit par le 
mimétisme de gestes et de mouvements des gens alentour. La joie, l’enthousiasme et le 
changement de l’état d’esprit des participants sont perçus comme des manifestations de « la 
présence de Dieu ». Parfois, Sylvio encourage les participants à suivre la chorégraphie d’une 
chanson, avec « les tours de la victoire », expression avec laquelle les membres de la CCC 
décrivent une figure d’une danse qui consiste à chorégraphier la victoire du chrétien grâce au 
« pouvoir de la louange » dans les termes de certains interlocuteurs.  
    Les charismatiques sont ouverts à la musique chrétienne moderne et au théâtre, ainsi qu’à la 
musique et aux danses populaires, comme moyens d’expression de la foi dans les Églises. Dans la 




modernes et populaires comme la cumbia et le merengue ont été intégrés à travers les stratégies 
d’étude. Le mouvement charismatique catholique a trouvé dans l’expressivité culturelle de la 
louange pentecôtiste protestante, un élément qui a ravivé les rassemblements par affinité ethnique. 
Quelques-uns de nos interviewés charismatiques décrivent leurs adaptations de la musique latine 
séculière et des chansons des « pentecôtistes évangéliques » latino-américains, comme un souffle 
de vie et de chaleur familiale ayant revitalisé certaines activités et pratiques des catholiques.  
    Dans la CCC et l’ÉCNP la parole des chansons de louange et adoration se caractérisent aussi 
bien par des déclarations et phrases répétitives que par l’adaptation aux logiques de 
« l’individualisation » (Hervieu-Léger 2005). Ces logiques s’expriment lorsque la parole des 
chansons évoque les souvenirs du vécu de l’individu, ses choix et expériences personnels, 
sensations, sentiments et moments intimes. Certains chants peuvent faire revivre toutes sortes de 
sentiments, comme les souffrances de ceux qui décrivent leur ancienne vie sans Dieu et la joie des 
personnes qui affirment avoir accepté et ressenti l’amour de Dieu dans leur vie. Plusieurs membres 
des deux congrégations ont exprimé des gestes, mouvements et postures d’adoration et de louange 
très semblables, tandis qu’ils chantent des récits qui évoquent aussi leur « relation personnelle avec 
Jésus », leurs expériences communes et une « lutte spirituelle » partagée à travers la louange 
collective. Nombreux charismatiques catholiques et néopentecôtistes affirment qu’ils luttent contre 
des « influences spirituelles négatives » qui s’opposent à la connaissance et la volonté de Dieu et 
cette lutte se développe en grande partie dans le champ de l’esprit humain.         
    Le lieu de culte semble être également un autre champ d’une lutte subtile. Les drapeaux de 
plusieurs pays, le tableau de la Vierge de Guadalupe et autres objets décoratifs illustrent la lutte par 
la représentation des immigrants hispanophones qui ont entrepris l’autogestion du sacré pour la 
prestation des services religieux en espagnol, ce qui a favorisé la consolidation d’une communauté 
où les charismatiques latino-américains peuvent récréer leur culture et louer Dieu au rythme de la 
musique populaire de leurs pays d’origine. Les chants et danses de louange pendant l’assemblée 
font partie d’un processus de préparation pour encourager les participants à recevoir avec une 
bonne disposition à « la Parole de Dieu » et au commentaire biblique. La prédisposition 







1.2 Langage verbal et enjeux politiques sociaux à l’adaptation de l’Évangile 
    Après la louange, la phase de la lecture de l’Évangile et de la prédication ou du commentaire de 
la lecture a lieu. Une fois par mois un prêtre participe aux assemblées et il s’occupe de la 
prédication, mais pendant les assemblées hebdomadaires, Diego, ou un (une) leader charismatique, 
fait la lecture de l'Évangile. Toutefois, un jour, Diego a invité les personnes à lire dans leur Bible 
un passage, pour l’étudier ensemble, mais seulement quelques membres avaient apporté leur Bible 
et Diego leur a dit : « Le charismatique doit apporter sa Bible sinon, il n’est pas charismatique ». 
Un membre lui a répliqué : « Mais, nous sommes des catholiques » et Diego lui a répondu : « Oui, 
mais les charismatiques sont différentes des catholiques traditionnels. »  
    Les participants écoutent généralement debout la lecture et ensuite ils s’assoient pour écouter la 
prédication donnée par Diego ou par un homme ou une femme laïcs du ministère d’enseignement 
de la CCC. Le (a) prédicateur (trice) présente un commentaire de l’Évangile, à l’aide d’autres 
passages ou de textes reconnus par l’Église catholique. Le commentaire intègre une application des 
versets à la vie quotidienne des personnes pour enseigner, exhorter et aussi corriger les mauvaises 
attitudes et habitudes. Parfois, une leader charismatique rappelle à l’assemblée qu’il faut vaincre 
avec le pouvoir du Saint-Esprit les mauvais esprits qui provoquent des pensées, attitudes et 
sentiments négatifs, ce qui affecte la santé physique et spirituelle ainsi que les rapports 
interpersonnels et l’accomplissement des devoirs chrétiens. Typiquement, le prédicateur cherche à 
persuader les personnes d’acquérir de bonnes habitudes, comme participer à la célébration 
sacramentelle, persévérer et servir dans la CCC. Le commentaire doit favoriser la compréhension 
des Écritures, dans le contexte des fidèles, pour guider leur parcours religieux et social. La 
participation aux cultes est présentée comme fondamentale pour surmonter les épreuves des 
processus d’immigration et vaincre « l’ennemi » (Satan), tandis que l’habitude de parler avec Jésus 
jusqu’à développer une relation avec lui, devient « la solution » à toutes sortes de problèmes.  
    Plusieurs autorités charismatiques proposent le dialogue pour résoudre les conflits. Comme Côté 
et Zylberberg (1990) l’ont remarqué, l’administration ecclésiastique du RCC promeut aussi le 
dialogue et l’œcuménisme, « la coexistence pacifique avec le reste du monde chrétien » et 
l’administration devient aussi consultative. « La participation des laïcs est sollicitée et leur rôle est 
revalorisé » au profit d’un entrepreneuriat sacral généralisé et d’une classe d’acteurs qui devient les 




au contrôle local des évêques et des prêtres. Ceux-ci ont le pouvoir de réguler et de restreindre la 
circulation des leaders charismatiques selon leur don de discernement, un charisme généralement 
réservé aux autorités cléricales, afin de revendiquer la prérogative de « déterminer ce qui doit être 
cru par tous les fidèles ». Néanmoins les officiants rituels préfèrent les tactiques douces de la 
persuasion.    
    Aucun prêtre ni prédicateur ne parle de Dieu comme du juge sévère d’autrefois face auquel le 
catholique préférait parler à travers la douce Vierge Marie. Ils préfèrent prêcher d’un Dieu 
d’amour sans colère qui peut pardonner aux pécheurs après leur mort au purgatoire. Plusieurs 
charismatiques croient que presque tout le monde aura la possibilité de payer pour ses péchés et de 
purifier son âme dans le purgatoire pour entrer finalement au ciel. Ce sont des croyances sans 
fondement biblique, mais elles ne sont pas débattues car les gens n’aiment pas parler du purgatoire 
ni de l’enfer. Les prêtres et les prédicateurs laïcs évitent aussi ces sujets et d’autres thématiques, 
telles que les jugements finaux de Dieu. Lors du sermon des messes et des assemblées 
charismatiques, ils ne doivent pas présenter ces jugements et la venue de Jésus comme les 
événements catastrophiques décrits dans la Bible. Un prêtre charismatique colombien dans la 
quarantaine cite à cet effet les conseils de Jean-Paul II : « les personnes qui croient dans le Christ 
ne doivent pas être des divulgateurs de désastres ». Pendant une entrevue, le prêtre nous a confirmé 
que les autorités catholiques et charismatiques utilisent la méthode allégorique d’interprétation.  
    Nous avons constaté que plusieurs prêtres et leaders charismatiques recourent au catéchisme ou 
à d’autres livres, en supposant que dans les textes de la tradition catholique ils vont trouver « les 
interprétations correctes » des allégories et symbolismes de livres comme l’Apocalypse. Quelques-
unes de leurs interprétations allégoriques sont compatibles avec l’amillénarisme catholique. Ainsi, 
les prédicateurs attribuent aux passages eschatologiques d’autres significations, adoucissant 
certaines doctrines liées aux jugements de Dieu et à d’autres sujets traditionnels de l’Évangile. Les 
techniques rhétoriques des prédicateurs leur permettent aussi d’offrir des discours réconfortants. 
Selon leurs messages, les catholiques doivent croire que la société pourrait être transformée et 
sauvée si les personnes assumaient un engagement personnel envers Dieu, l’Église et la société, en 
tant que fidèles agents de changement socioculturel. L’Évangile devient donc une bonne nouvelle 
pour la transformation et le salut de l’individu et de la société.  
    Les prédicateurs considèrent que ni l’Église ni les croyants ne doivent juger et condamner 




mauvaises opinions sur les autres. D’après les prédicateurs laïcs et les clercs, les charismatiques 
doivent plutôt prendre en considération ce qui est positif chez ces personnes et le faire ressortir. 
Néanmoins, lors d’une messe nous avons écouté le sermon d’un prêtre qui critique les personnes 
qui jugent les clercs impliqués dans les scandales d’abus sexuels, plutôt que de prier pour eux, en 
restant fidèles au catholicisme. Les autorités ecclésiales et les prédicateurs charismatiques 
s’efforcent de persuader les personnes du besoin de l’union avec Dieu et avec l’Église. Il faudrait 
s’intégrer à une communauté religieuse dans laquelle les personnes pourraient expérimenter une 
transformation qui changerait leurs vies, selon des principes normatifs transformant les valeurs de 
l’union et de la fidélité à l’Église en impératifs qui devraient guider les trajectoires des croyants.  
    L’union et l’unité sont des sujets très récurrents dans les activités religieuses de la CCC et du 
RCC. Les leaders et prêtres charismatiques insistent sur le fait que l’union avec Dieu entraîne 
l’incorporation du Saint-Esprit dans chaque croyant et l’incorporation des fidèles dans le corps de 
Christ ou de l’Église, au moyen des sacrements. Les corps des personnes deviennent des temples 
de l’Esprit de Dieu et l’Église devient un corps dont les membres doivent être sous l’autorité de la 
tête ecclésiale, le pape. Le respect, l’obéissance et la fidélité envers les autorités religieuses sont 
donc fortement inculqués aux charismatiques à travers les enseignements des prédications pendant 
les assemblées, les retraites, les congrès et d’autres événements des charismatiques.   
    Quelques prédicateurs laïcs et prêtres du RCC utilisent les mêmes techniques rhétoriques des 
leaders pentecôtistes évangéliques pour susciter et canaliser les émotions, afin de revendiquer la 
filiation religieuse des fidèles. D’une voix résonnante pendant leurs prédications, ces hommes laïcs 
et clercs expriment des déclarations concises et puissantes qui touchent certaines sensibilités, ils 
font appel aux sentiments d’appartenance et aux éléments identitaires des catholiques. Les leaders 
et les autorités ecclésiales encouragent aussi des dynamiques interactives avec le public qui ont 
l’effet d’attirer son attention, le captiver et inciter une prédisposition émotionnelle qui rend les 
personnes susceptibles d’accepter un sermon. Les prédicateurs et prêtres invitent les croyants à dire 
à la personne qui est à leur côté quelques-uns de leurs messages courts. Les ministres posent aussi 
des questions à l’assemblée et lui propose des réponses. Le pouvoir émotionnel de certaines 
phrases, dont la répétition semble transformer des simples idées en convictions, font passer les 
messages des prédicateurs. Ceux-ci recourent également à quelques versets bibliques pour donner 
une légitimité à des messages normatifs. Ces techniques appellent un « amen ». D’autres personnes 




face à certains discours, jusqu’à ce qu’ils trouvent un moment propice pour les exprimer, dans un 
contexte hors de l’Église ou même pendant quelques discutions confidentielles dans l’Église.   
    Pendant la phase de l’assemblée qui suit le sermon, on invite les personnes à présenter leurs 
offrandes à Dieu en priant. Après la collecte, une leader demande toujours s’il y a quelqu’un qui 
vient à l’assemblée pour la première fois. Généralement, une personne ou deux lèvent leurs mains 
et elle leur demande de se mettre debout pour dire leur nom. Une fois que les visiteurs se sont 
présentés, la leader et l’assemblée les accueille avec des applaudissements. Par la suite, la leader 
commence l’étape des annonces, elle donne les informations sur les activités de l’Église, des 
communautés charismatiques et du comité diocésain. Pour finir, elle est informée du montant total 
de l’offrande et donne cette information à l’assemblée, en remerciant de leur collaboration.   
    En général, le thème de l’argent apparaît seulement pendant cette phase. Cependant, un jour, 
pendant son sermon, le prêtre colombien a fait aussi le commentaire suivant : « Il y a un pasteur 
qui dit : le monde va finir en 2012, mais ne vous inquiétez pas pour votre argent, mettez-le dans 
mon compte ». Lors d’une entrevue, le prêtre critique la théologie de la prospérité. Il affirme que 
les catholiques croient à « la provision divine », mais ils ne sont pas d’accord avec les « Églises 
évangéliques » qui prêchent « une prospérité immédiate et magique ». Selon lui, les catholiques 
constatent que beaucoup de gens sont déçus par ces fausses promesses, car la réalité est difficile et 
il est impossible d’obtenir ces choses par l’art de la magie, comme « les frères séparés » veulent le 
faire croire. Une femme charismatique de la CCC affirme qu’elle aime écouter, sur Internet, 
certaines prédications d’une émission de la radio évangélique, mais lorsque le prédicateur aborde 
le sujet de l’argent elle éteint l’émission, car certains « évangéliques » demandent de l’argent 
comme si les personnes pouvaient acheter les bénédictions et les miracles de Dieu avec l’argent. 
Une leader du comité diocésain dans la cinquantaine critique l’intimidation et la pression pour 
imposer la dîme comme une obligation et une affaire dans certaines « Églises évangéliques ». Elle 
considère que Christ n’a pas obligé personne et que l’Église catholique, sans obliger personne, a 
fait beaucoup d’œuvres de bienfaisance.  
    Pendant une prédication dans l’Église de la CCC, le prêtre colombien a affirmé que « l’argent 
est nécessaire », mais qu’il ne doit pas être une chose prioritaire dans la vie. La CCC est  
conséquente à ce sujet dans la performance rituelle, car le sujets des offrandes et des dîmes ne 
constitue pas de thématiques prioritaires ni d’obligations. Toutefois, l’importance attribuée aux 




mérites et les œuvres humaines. Après le Sermon, lors de la dernière phase de l’assemblée, tous les 
participants se prennent la main en formant un cercle. Plusieurs personnes commencent à présenter 
leurs témoignages et requêtes, afin d’orienter les prières pour intercéder en faveur des familles, 
amis, collègues et voisins qui ont des besoins et difficultés. Diego ou un autre leader présente, de 
façon résumée, ces demandes à Dieu, en invitant les participants à prier pour ces besoins. 
Finalement, l’assemblée se termine par le « Notre Père » et le « Je vous salue Marie ». 
 
2. Les perceptions de « l’Autre proche »  
    Les perceptions de « l’Autre proche » (Auge 1989), dans notre étude de cas, sont les perceptions 
qu’ont les charismatiques catholiques des néopentecôtistes et vice-versa. Quelques interlocuteurs 
de la CCC et du comité diocésain perçoivent les néopentecôtistes comme « évangéliques » ou 
« frères séparés » qui sont tombés dans l’idolâtrie de l’argent par avarice, ce qui les amène à créer 
ce qu’une leader décrit comme des « religions et des Églises à la carte », selon les préférences des 
personnes et les intérêts de pasteurs. Ceux-ci prêchent beaucoup sur la dîme, les offrandes et la 
prospérité, en plus d’exercer de fortes pressions sur les croyants, d’après certains interviewés. 
    Une leader et le pasteur de l’ÉCNP considèrent que beaucoup de catholiques pratiquent 
l’idolâtrie, le chapelet et le baptême d’enfants, parmi d’autres pratiques qui pour les 
néopentecôtistes sont contraires à la Bible. Blaquière a exprimé sa perception du RCC :  
« Au début du mouvement charismatique catholique… je crois qu’il y avait beaucoup de 
liberté… Les gens qui étaient sincères ont expérimenté Dieu vraiment…, mais le mouvement… 
est rentré de nouveau sous l’autorité de l’Église traditionnelle… Certaines doctrines qui ne sont 
pas dans la Bible sont revenues et les gens sont rentrés encore sur ces choses-là et ces sont le 
produit des erreurs par la suite. » 
 
    De nombreux membres de l’ÉCNP perçoivent le catholique charismatique moyen comme un 
religieux idolâtre d’images qui aime l’adoration, la louange et les pratiques des pentecôtistes, mais 
dans le cadre de la « religion légaliste » du catholicisme. En ce qui concerne les perceptions qui 
expriment les protestants conservateurs des néopentecôtistes, Les premiers considèrent que le 
néopentecôtisme est un courant apostat et idolâtrique qui s’est infiltré41 dans les Églises 
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protestantes et ils essayent de ne pas tomber dans cette apostasie.    
 
3. Perceptions, positionnements, rôles et tactiques des charismatiques catholiques 
    Dans cette section, nous avons décrit les perceptions qu’ont nos interlocuteurs charismatiques 
catholiques de certaines réalités sociales modernes et leurs positionnements à ce sujet, de même que 
leurs tactiques d’évangélisation dans le cadre du rôle du mouvement charismatique, de la CCC et des fidèles 
dans la société, dans l’Église et dans la famille.   
  Pendant une messe charismatique dans l’Église de la Mission Latino-américaine de Montréal 
« nuestra señora de Guadalupe », un prêtre a exprimé que le RCC est un mouvement prophétisé 
dans la Bible, dont la mission serait d’introduire certaines transformations pour amener le 
renouveau moderne du catholicisme, sans altérer sa structure hiérarchique ni son dogmatisme de 
base. Selon certains auteurs (Côte et Zylberberg 1990; Garcia-Ruiz 2008), le catholicisme devait 
retourner au niveau de l’individu, afin de canaliser les logiques subjectives et les tendances 
modernes, en faveur du contrôle individuel pour l’autogestion du sacré, dans le but d’assurer une 
maîtrise à laquelle le catholicisme n’était pas parvenu en essayant d’embrasser la totalité du social. 
    Comme le disent Côte et Zylberberg (1990), le charismatique est censé être un « entrepreneur du 
sacré », ce qui renforce « la référence protestante et les pratiques individualisantes ». En effet, 
chaque charismatique, par l’initiative personnelle, doit essayer de convaincre  les personnes du 
milieu dans lequel il vit de se convertir. Les dynamiques des groupes de prière chez les membres 
de la CCC ont été adaptées à ces objectifs. D’abord, ils reçoivent des sessions de formation au 
cours de retraites, congrès et activités où les charismatiques apprennent à commencer à évangéliser 
dans leurs familles. Bien que dans la CCC les groupes de prière chez les membres aient disparu et 
le recrutement de personnes se soit réduit, n’importe quel endroit fréquenté dans la vie quotidienne 
devient un espace propice pour donner un bon témoignage, afin d’attirer les personnes à l’Église. 
Le témoignage remplace souvent la prédication l’Évangile, car il est considéré aussi comme une 
façon d’évangéliser. Les méthodes modernes et les résultats pratiques s’imposent fréquemment par 
rapport aux méthodes traditionnelles et à l’usage de la Bible.  
    Parmi les discours et les pratiques rattachés à la modernité, il ressort les positionnements face à 
la sexualité. Quelques adultes et jeunes de la CCC assument le positionnement officiel du Vatican 
face au mariage homosexuel et à la sexualité hors du mariage. Ils ne sont pas d’accord avec le 




d’orientation sexuelle différente peuvent être acceptées et accueillies dans l’Église, si elles ont une 
conduite chaste. Cependant, la façon dont les charismatiques manifestent ce positionnement peut 
être différente. Un jeune leader de la communauté décrit une perspective pessimiste de plusieurs 
membres adultes, qui peut les amener à attaquer les personnes, en les condamnant ou en les 
offensant. D’autres peuvent avoir cette même perspective, mais ils agissent avec prudence et 
préfèrent prendre une certaine distance. Il y a d’autres charismatiques adultes qui peuvent 
s’approcher de ces personnes avec des arguments bibliques, parfois cela fonctionne, mais souvent 
les attitudes radicales font que les personnes s’éloignent de ces occasions de dialogue.  
    De nombreux jeunes et quelques adultes essaient de ne pas juger, ni d’attaquer, ni de condamner 
les personnes d’orientation sexuelle différente et celles qui ont des relations sexuelles hors 
mariage. Ils affirment qu’ils préfèrent être solidaires de ces personnes, sans parler de la Bible, mais 
en agissant selon les Écritures. Ils choisissent d’agir avec piété, un sentiment d’affection qui rend 
sensible aux souffrances d’autrui avec l’espoir qu’elles soient soulagées. Une leader a confié à 
l’assemblée qu’elle a aidé une jeune lesbienne à obtenir un emploi dans la compagnie où elle 
travaille. Elle affirme qu’à travers la Bible, Dieu lui a parlé de l’attitude qu’elle devait avoir face à 
cette jeune femme. Plusieurs charismatiques considèrent que la discrimination, l’avortement, la 
peine de mort et l’euthanasie sont contraires à leurs croyances et à la volonté de Dieu. 
    Selon une leader de la CCC, quelques charismatiques adultes parlent avec les jeunes de la 
congrégation sur les risques d’avoir des relations sexuelles libres et de multiples fréquentations. 
Les jeunes doivent parler avec leurs parents, afin d’obtenir leur accord pour avoir une relation 
amoureuse dans la CCC. Certains jeunes s’efforcent de ne pas avoir de relations sexuelles avant le 
mariage et aucun mineur d’âge de la CCC n’habite en couple, mais il y a d’autres membres adultes 
qui ont des relations sexuelles avant le mariage et quelques-uns sont conjoints de fait, bien qu’ils 
ne parlent pas beaucoup à ce sujet.  
     Quelques jeunes de la CCC s’efforcent pour que le respect et l’amour l’emportent sur tout 
préjugé. Dans leurs relations avec les non-chrétiens, ces jeunes sont disposés à écouter, à accepter 
et à offrir une amitié aux personnes ouvertes à la discussion, afin de les évangéliser après avoir 
établi une relation de confiance dans laquelle les jeunes charismatiques puissent partager leur 
témoignage. Si les personnes se moquent ou critiquent et refusent tout ce qui concerne l’Église 
catholique, certains jeunes préfèrent garder le silence et exprimer leur foi à travers de leurs bonnes 




charismatiques partagent le même but. Un jeune leader dans la vingtaine affirme que certains 
membres de la CCC abordent les personnes non-chrétiennes pour qu’elles puissent « sentir la 
présence de Dieu dans leur vie… et prendre conscience de ce qu’elles sont en train de faire ». 
  
3.1 Famille, communauté, culture et société   
    Plusieurs parents latino-américains ont des difficultés à orienter leurs enfants, car, parfois, ce qui 
est enseigné dans certaines écoles peut être considéré comme un péché, un tabou ou un sujet 
délicat pour les parents charismatiques catholiques. Donner des préservatifs aux enfants dans les 
écoles et présenter l’homosexualité et la bisexualité comme quelque chose de normal créent des 
polémiques parmi de nombreux charismatiques qui considèrent très libéral le système éducatif et 
social du Québec. Les parents essaient de transmettre à leurs enfants certaines valeurs liées à la 
famille, au respect et à d’autres principes moraux qui servent de référents identitaires pour un 
grand nombre de Latino-Américains. Quelques membres de la CCC ont également donné des 
classes d’espagnol aux enfants pour conserver la transmission culturelle et la langue.  
    Piedad, mère de famille dans la cinquantaine et leader charismatique, conseille aux jeunes de 
prendre seulement les bonnes choses de la culture de leurs pays d’origine et de la culture de la 
société d’accueil, face aux « problèmes de communication » entre parents et enfants. Elle 
considère que certains parents veulent transmettre la culture de leurs pays aux enfants, tout en 
conservant une attitude répressive face à des choses qui sont plus libres au Québec. D’après notre 
interlocutrice, le désir des parents de soumettre ainsi leurs enfants amène de nombreux jeunes à 
quitter le domicile familial très tôt. Ces jeunes vivent des situations difficiles, dues aux 
contradictions entre ce qu’ils entendent à l’école, les médias et l’environnement social et ce qu’ils 
apprennent de leurs parents. Quelques membres de la CCC affirment qu’ils ont participé à des 
rencontres d’un groupe catholique spécialisé dans la résolution de conflits familiaux. Nous avons 
constaté qu’il s’agit d’un service social du diocèse qui encourage l’union familiale à travers 
l’adhésion à une communauté catholique. Ainsi l’Église a recruté certaines familles et renforcé 
aussi bien les liens de parentèle que les rapports entre les membres de ces familles et « les frères de 
la famille en  Christ ».  
    La CCC organise aussi des activités pour initier les croyants au processus de dialogue et de 
réconciliation. Plusieurs leaders de la congrégation ont acheté des livres pour connaître les 




charismatiques catholiques de Mexique, Guatémala et New York. Certains jeunes prennent aussi 
des notes pendant les retraites réalisées par d’autres leaders, dans le but d’adapter et appliquer 
certains exercices des retraites aux activités que les jeunes dirigent dans la CCC. Quelques leaders 
ont reçu une formation dispensée par des leaders charismatiques laïcs et prêtres du RCC de 
Montréal et de New-York, afin de maîtriser certaines techniques pour la guérison intérieure, parmi 
d’autres techniques qu’ils appliquent lors des retraites et d’autres activités. Celles-ci ont contribué 
à améliorer les relations familiales, en brisant des cycles qui, de génération en génération, ont 
reproduit des blessures et des vides affectifs à cause du « manque de communication et de 
pardon », selon nos interlocuteurs. Ils considèrent que certains parents traitent leurs enfants 
sévèrement ou avec indifférence, parce que ces mêmes parents ont été traités de la même façon.  
    Plusieurs leaders utilisent des techniques de jeux de rôle, de visualisation et d’écriture pendant 
des processus de prise de conscience. Par exemple, pendant une retraite de formation pour les 
jeunes de la CCC en 2010, Piedad a interprété les blessures de l’enfance comme des chaînes, ainsi, 
la leader évoquait l’image d’un enfant qui pleurait et criait en demandant d’être libéré. Elle 
considère que la guérison intérieure et la délivrance sont possibles seulement à travers le pardon. Il 
faut d’abord parler avec Dieu et reconnaître les traumatismes, les problèmes, les péchés, les 
besoins, les jugements et les préjugés, afin de recevoir l’amour et le pardon de Dieu. Les jeunes 
doivent ultérieurement pardonner à leurs parents et à eux-mêmes. Les jeunes expriment souvent de 
la difficulté à croire au pardon de Dieu, parce qu’ils ne se sont pas pardonnés à eux-mêmes. La 
leader dit aux jeunes : « Pardonne-toi, libère-toi » et leur demande ensuite de faire des exercices 
écrits pour identifier les offenses, les péchés et les mauvaises attitudes entre les parents, les enfants 
et les amis. Selon la leader, le but est de les amener à reconnaître leurs problèmes pour demander 
au Saint-Esprit que « l’enfant puisse naître à nouveau en liberté ».  
    Lors de la retraite, les leaders utilisent des techniques pour amener les jeunes à l’introspection à 
travers des prières et des méditations guidées, chants, musique, vidéos et jeux. Les jeunes  leaders 
ont demandé à certains jeunes de jouer le rôle des parents qui protègent et guident tout au long 
d’un chemin d’autres jeunes. Ceux-ci jouent le rôle des enfants qui marchent sans pouvoir voir le 
chemin car ils portent des tissus sur leurs tempes qui les empêchent de voir. Selon les leaders cette 
activité permet aux jeunes de prendre conscience du rôle de Dieu et des parents dans leur vie, afin 
d’avoir une attitude ouverte au dialogue avec Dieu et leurs parents. Les jeunes ont aussi vu un 




interlocuteurs de la CCC ont acheté certains films, CDs de musique et d’autres produits faits 
par « les protestants » pour les utiliser sur le plan personnel et pendant quelques activités de la 
congrégation. Le documentaire proposé par le leader porte sur les influences démoniaques à travers 
la musique, les moyens de communication et les drogues. Les problèmes des jeunes dans le cadre 
des rapports et conflits intergénérationnels au sein de la famille sont aussi des sujets fondamentaux 
d’autres retraites, des journées juvéniles et des congrès où l’on offre des sessions de guérison.  
 
3.2 Guérison     
    D’après nos interviewés, il existe des prières spéciales que les charismatiques font de façon 
individuelle ou collective pour la guérison intérieure. Par exemple, pendant certaines retraites de 
guérison, des leaders ont appliqué des techniques de régression42 à tous les participants travers une 
prière guidée. Une leader du comité diocésain a décrit cette technique qu’elle a appliquée chez une 
femme qui avait certains problèmes. La leader a guidé une prière pour faire une sorte de 
régression, en rappelant à une personne son passé, même ce passé dont elle ne se souvient pas, 
comme les moments où elle était dans le ventre de sa mère, en passant par les premières années 
d’existence et les cycles de vie jusqu’au présent. Ainsi, elle a réfléchi aux problèmes et aux 
traumatismes qu’elle a vécus au long de leur vie à cause du péché, afin de reconnaître le besoin de 
Dieu et du pardon pour recevoir la guérison intérieure par l’intervention du Saint-Esprit. 
Généralement, dans la CCC avant les prières individuelles, les leaders charismatiques imposent les 
mains sur les croyants qui cherchent la guérison ou l’infusion du Saint-Esprit. Quelques-uns 
tombent au sol lors de l’imposition des mains et les charismatiques appellent cette expérience : le 
« repos dans l’Esprit ». Presque tous les interviewés l’ont expérimenté comme une sorte 
d’évanouissement. Ils sont tombés au sol mais sans perdre connaissance.  
    Un de nos interlocuteurs affirme que, lorsqu’il est tombé, il était conscient de vivre 
une rencontre intime avec Dieu, un moment où Dieu peut entrer au plus profond des personnes 
pour remplir leurs vides avec tout ce dont elles ont besoin, comme l’amour, la paix, la tranquillité 
et la guérison. Il s’agit de la réponse de Dieu à une bonne disposition ou à la décision personnelle 
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de vouloir vivre cette expérience, selon notre interviewé. Le phénomène du « repos dans l’Esprit » 
s’est popularisé avec le pentecôtisme évangélique (Corten 1995a : 54-55, 80-81) et les catholiques 
ont introduit ultérieurement cette pratique extatique dans leurs activités charismatiques. Plusieurs 
interlocuteurs de l’Église néopentecôtiste ont expérimenté également « repos dans l’Esprit ». Étant 
donné qu’il n’y a pas de références bibliques qui légitiment ce type d’expérience, il y a beaucoup 
de controverses à ce sujet dans le monde chrétien43. Certains auteurs chrétiens considèrent que ce 
phénomène est semblable à des manifestations des états d’extase des personnes qui pratiquent le 
vaudou, rituels magiques et cultes de possession africains (MacArthur 2014 : 201). Toutefois, dans 
les deux communautés d’étude il n’y pas de polémique en ce qui concerne cette pratique 
commune. 
 
3.3 La congrégation charismatique catholique au sein de la société québécoise 
    Dans la CCC les réseaux informels des charismatiques deviennent des réseaux d’entraide auprès 
des immigrants latino-américains, créant ainsi des liens de solidarité avec les nouveaux arrivants. 
Pendant les processus d’installation et d’adaptation à la société d’accueil, ces personnes ont trouvé 
dans la CCC un épicentre de regroupements ethniques et de socialisation où des ressources 
matérielles, des services et un soutien autant psychologique que spirituel sont mis à leur 
disposition. Il s’agit d’un facteur important d’adhésion à la CCC, même si quelques membres ne se 
rendent à l’Église qu’à des fins religieuses. Les nouveaux arrivants trouvent aussi dans l’Église un 
endroit propice pour recréer leur ambiance culturelle et familiale grâce aux rassemblements par 
affinité ethnique. Ils peuvent vivre leur foi dans leur langue, en chantant et en écoutant des paroles 
de chansons et des sermons adaptés à leurs expériences. Les migrants deviennent des pèlerins qui 
doivent s’adapter de façon positive à la société et à une Église où les liens sociaux sont organisés 
autour du rapport familial des enfants de Dieu. Bien que les discours privilégient une identification 
religieuse qui doit transcender l’identité ethnique, l’activation des marqueurs ethniques est aussi 
fondamentale pour l’adhésion. 
                                                 
43Voir quelques commentaires des autorités catholiques et des ministres protestants conservateurs sur le phénomène du 
« repos dans l’Esprit » au livre de Corten (1995a : 80-81) et à l’article de journal intitulé: « Pastor brasileño asegura 
que « caer en el espíritu  es anti bíblico y demoníaco ». Article de Nínro Ruíz Peña, publié en 
http://www.noticiacristiana.com/. Page Web consultée en 2012-03-09. Quelques interviewés charismatiques, de même 
que Corten (1995a : 54-55) ont décrit l’expérience de « la chute… et le repos dans l’Esprit », comme partie d’un climat 




    Pendant le jour, le sous-sol de la paroisse de la CCC devient une salle à manger où on peut 
acheter de la nourriture typiquement latino-américaine après la messe dominicale. Pendant 
quelques fins de semaine, l’expressivité culturelle latino-américaine trouve aussi sa place au sous-
sol. La CCC organise des fêtes pour financer ses activités, avec ou sans la vente de liqueur, mais 
aussi pour fêter une occasion spéciale. De plus, les autorités cléricales louent occasionnellement 
les sous-sols des paroisses à des personnes qui n’appartiennent pas aux communautés religieuses 
pour organiser des fêtes et des concerts à buts lucratifs. Il s’agit d’une source de revenus pour 
l’entretien des églises, car chaque paroisse doit être autonome financièrement.  
    Le rôle social et politique de la CCC, en ce qui concerne l’accueil et l’acheminement des 
immigrants, est aussi lié à la doctrine sociale de l’Église catholique et à son engagement envers la 
société. L’aide aux défavorisés est très importante, elle prend racine en la croyance que Jésus est 
présent dans les personnes les plus nécessiteuses. Cette intervention sociale de l’Église a également 
une prétention universelle liée à des interprétations de la mission d’évangéliser (les charismatiques 
citent à cet égard Mt. 28 : 19), engageant les croyants dans la transformation de la société. Pour les 
charismatiques, accomplir cette mission implique, d’abord, l’aide aux membres de la communauté 
lorsqu’ils connaissent des difficultés d’adaptation socioculturelle et des conflits intergénérationnels 
liés aux processus d’immigration. Ainsi, chaque individu peut être un agent de changement dans sa 
famille, dans l’Église et dans la société.  
    Lors d’une réunion de jeunes de la CCC, ces derniers ont remarqué que beaucoup de 
Québécois disent souvent « tabarnac! », bien que cela soit offensant pour les croyants. Un jeune a 
affirmé qu’à son école il a entendu un jeune catholique qui, dans une seule phrase a dit jusqu’à 
trois jurons grossiers à connotation religieuse, ce qui a dérangé le jeune charismatique. Ernesto, un 
leader de jeunes dans la vingtaine, lui a conseillé de demander au jeune catholique s’il savait ce 
que signifiaient ces jurons grossiers, afin de lui expliquer l’offense que cela peut représenter pour 
un croyant, et ainsi, peut-être convaincre le jeune catholique de ne plus dire ce type de jurons 
devant le jeune charismatique. Ernesto et sa mère ont fait la même chose avec quelques personnes 
de l’école et du travail et cela a fonctionné. Les jeunes ont aussi exprimé que dans leurs écoles, 
plusieurs jeunes et même professeurs se moquent ou parlent mal de l’Église, de la religion, de 
Dieu, de Jésus et de Marie. Selon mes jeunes informateurs, si quelqu’un veut leur parler de Dieu, 
cela peut les déranger ou les amener à dire : « Il est fou ». Ce phénomène est interprété par 




Satan. Celui-ci agit pour que les personnes ne croient pas en Dieu et rejettent la religion. Ernesto a 
expliqué la situation dans le contexte historique :  
« Les Québécois ont des difficultés à accepter toutes ces choses religieuses, parce dans le 
temps, malheureusement l’Église a fait de mauvaises actions en utilisant le pouvoir que 
Dieu lui avait donné pour pouvoir gérer sa ville et le Québec ».  
 
    Pendant une autre réunion des jeunes de la communauté charismatique, quelques jeunes ont 
aussi réfléchi sur le problème des mauvaises influences des personnes qui ont amené les gens à 
rejeter la religion. Les jeunes se positionnent ainsi dans la société :  
« Il faut témoigner de notre conversion par nos actions, puisque ça peut amener quelqu’un 
d’autre à se convertir... Juste avec un simple sourire tu peux changer la journée de 
quelqu’un ». « J’ai couru après des gens : ho!, il faut que tu fasses ça, parce que sinon, 
bla, bla, bla… ça ne marche pas, pourquoi? Parce que moi, dans ma vie personnelle j’ai 
jamais fait ça que les disait... Alors, j’ai appris que des fois il faut juste... fermer la 
bouche. Tu n’es pas obligé de tout le temps dire : il faut que tu changes!, il faut que tu 
changes parce que sinon ça va mal... C’est juste faire de bonnes actions, soit gentil…, soit 
souriant, les gens te regardent... Dans mon école..., les gens ne croient pas beaucoup en 
Dieu et c’est là où Jésus te demande d’être la lumière, devant tout ce monde-là ». « Des 
fois, on oublie que Dieu a besoin de nous, on oublie aussi ce qu’Il dit. Des fois, pas besoin 
de parler…, c’est juste agir comme un fils de Dieu et ça peut changer plus que si tu es là, 
en train de dire. Dans la Bible il est écrit que des fois par de simples actions tu peux 
amener quelqu’un à vouloir connaître le Dieu vivant dans le chrétien. »  
 
    Les perceptions et positionnement des jeunes déterminent leurs tactiques pour aborder et 
évangéliser d’autres jeunes hors de l’Église. Avant de parler de la Bible, ils préfèrent s’approcher 
des jeunes non convertis en leur offrant l’amitié, la confiance et l’aide solidaire. Avec le temps, si 
les personnes sont ouvertes au dialogue respectueux en matière de croyances, elles peuvent prendre 
l’initiative de partager leur témoignage, en parlant de choses si intimes et si touchantes que les 
personnes peuvent s’ouvrir à leur tour et parler avec confiance de leurs problèmes et de leurs 
besoins. Ernesto affirme que certains jeunes latino-américains non convertis, c'est-à-dire ces 
« jeunes qui n’ont pas accepté Jésus » dans leur vie comme leur Seigneur, remarquent qu’ils sont 
passés par des moments difficiles semblables à ceux que les jeunes charismatiques ont vécus et 
surmontés avec l’aide de Dieu. Ils recourent aux jeunes de la CCC et deviennent des amis. Selon 




certains problèmes, soucis et besoins des personnes de sa génération, ce qui favorise des liens 
d’amitié que plusieurs charismatiques considèrent nécessaires pour pouvoir évangéliser.  
    D’après quelques jeunes leaders, la façon dont plusieurs jeunes charismatiques s’approchent des 
jeunes non convertis semble plus efficace que la méthode traditionnelle que certains adultes de la 
CCC suivent pour évangéliser les gens sans distinction d’âge. Quelques-uns peuvent aborder 
subtilement les personnes, mais à la première occasion qui se présente, ils commencent à 
évangéliser par un sermon impératif et /ou en faisant allusion à la Bible, avec des commentaires 
qui font souvent fuir de nombreuses personnes. Toutefois, d’autres charismatiques catholiques 
interviewés affirment, tout comme de nombreux membres de l’Église néopentecôtiste, qu’ils 
n’aiment pas porter la Bible ni aucun signe religieux très évident, pour ne pas susciter le rejet de 
personnes qui pourraient croire qu’il s’agit de fanatiques et prosélytes religieux. Certains  
interlocuteurs adultes de la CCC adaptent aussi des tactiques semblables à celles des jeunes, dans 
un milieu où beaucoup de personnes sont hostiles à la religion catholique. Plusieurs interviewés 
adultes affirment qu’ils préfèrent donner un bon témoignage, sans trop parler de sujets religieux 
qui pourraient générer des conflits. Néanmoins, d’autres informateurs  préfèrent parfois dire des 
messages bibliques sans citer la Bible et quelques-uns qui ont des amis croyants au travail 
partagent quelques lectures et commentaires bibliques avec leurs collègues.  
    Plusieurs de mes interlocuteurs se sentent visés par le regard de certaines personnes, au travail et 
à l’école, car elles savent qu’ils ont un style de vie religieux. Face aux stéréotypes sociaux qu’ils 
affirment rencontrer du « fou » et du «  fanatique religieux », de nombreux charismatiques latino-
américains pendant leurs assemblées régionales chantent et dansent au rythme du merengue, une 
chanson très populaire :  
« Les gens comme toi m’appellent fou, parce que je suis à Christ dans ma jeunesse. Fou, fou, 
fou, fanatique fou, (bis). J’allais aux discothèques et maintenant je danse pour Lui ». 
  
    Quelques croyants considèrent que les personnes qui rejettent Dieu sont perdues sous une 
influence démoniaque qui leur empêche de comprendre les choses spirituelles véritables et 
réelles qui, pour elles, sont une folie. La sagesse rationnelle et véritable de Dieu, à la lumière des 
Écritures, peut être considérée comme une folie irrationnelle et obscure par les non-convertis. 




sorte que les jugements et stéréotypes qu’on leur applique renforcent leur croyance en l’œuvre de 
Dieu dans leur vie.  
    Néanmoins, la lutte contre les jugements se vit également dans la CCC. Selon Isabel, une leader 
de la congrégation dans la cinquantaine, certains membres peuvent voir le péché de leurs frères 
sans voir leurs propres péchés, en critiquant les autres, sans remarquer qu’ils font ce qu’ils 
critiquent. D’après quelques interviewés de la communauté, certains leaders et prêtres refusent la 
critique, au point de stigmatiser les gens qui critiquent la religion. D’autres membres affirment 
qu’ils essaient de ne pas tomber dans les préjugés et de faire plutôt leur possible pour trouver un 
moyen d’aider les personnes les plus jugées. Ils se sont efforcés de comprendre et d’accepter ces 
personnes (homosexuels et « fornicateurs »), en réfléchissant à la manière de leur montrer ce que 
Dieu peut faire dans leur vie. 
 
3.4 Rôle des jeunes dans la mise en scène des stratégies, dans la communauté et dans 
le mouvement charismatique de Montréal  
    La musique, le théâtre et les danses sont des facteurs importants d’affinité qui renforcent les 
liens des jeunes. Ces sensibilités artistiques attirent beaucoup les jeunes vers la CCC. Ils intègrent 
leur intérêt pour le hip hop, le house, la techno, le pop, le reggaeton et le théâtre dans leurs 
activités. Un groupe de jeunes se rencontrent à l’Église et en dehors du lieu de culte pour jouer des 
pièces de théâtre, pratiquer la danse et interpréter des compositions musicales, en combinant des 
rythmes modernes, traditionnels et populaires à des messages chrétiens. Ils mettent en scène des 
passages bibliques dans les pièces de théâtre et les chorégraphies. Leurs présentations ont eu lieu 
dans plusieurs communautés religieuses, dans une école, un centre d’action bénévole et au Palais 
des congrès de Montréal.  
    La mise en scène de la créativité de ces jeunes est telle qu’ils prennent une bonne partie du 
temps qui était réservé aux pratiques religieuses pour leurs pratiques artistiques. Ils doivent 
répondre aux demandes de la CCC et d’autres communautés, sans oublier leurs présentations dans 
le cadre des activités du comité charismatique hispanophone du diocèse de Montréal. Toutefois, ce 
comité a essayé de diversifier les présentations en faveur des préférences de la plupart de 
charismatiques : ceux d’âge mûr. Les danses et la musique folklorique et populaire latino-
américaines peuvent donc faire partie de l’ordre du jour des activités, afin de stimuler la 




l’Église néopentecôtiste, prennent des photos et des vidéos des présentations chorégraphiques, 
musicales et théâtrales pour partager ces images avec des amis, collègues et membres de leurs 
familles, dans le but de les encourager à assister aux activités charismatiques. Certaines images des 
activités sont accessibles sur Facebook, mais la communauté n’a pas de site Internet.  
    Bien que les activités soient gratuites, les charismatiques catholiques et les néopentecôtistes de 
l’ÉCNP organisent aussi des concerts dont l’entrée est payante. Les jeunes de la CCC et de 
l’ÉCNP ont organisé des fêtes, des concerts et des ventes, afin de recueillir des fonds pour leurs 
activités et projets. Ainsi, plusieurs jeunes leaders ont ramassé d’argent pour pouvoir voyager. Par 
exemple, certains jeunes de la CCC ont participé à la journée mondiale de la jeunesse catholique 
en Espagne (2011). Tant les jeunes néopentecôtistes que les jeunes catholiques gèrent avec succès 
leurs activités charismatiques et ce rôle attire beaucoup d’autres jeunes qui commencent à 
s’engager dans leurs congrégation pour participer aux pratiques et activités juvéniles qui leur 
permettent de voyager et d’adapter les pratiques religieuses à leurs goûts et sensibilités artistiques.  
    Les jeunes charismatiques catholiques intéressés par les activités artistiques ont une plus grande 
mobilité dans les dynamiques locales, régionales et internationales des catholiques que leurs ainés. 
Ces jeunes participent davantage aux activités catholiques francophones que la plupart des 
membres de la CCC. Diego affirme que de nombreux adultes et personnes âgées de la 
congrégation ont des difficultés à s’intégrer au paysage religieux québécois, à cause de leur faible 
maîtrise du français. Ces difficultés réduisent leur niveau de participation ainsi que l’intensité de 
leur vécu religieux, selon notre interviewé. En effet, un grand nombre de nos interlocuteurs d’âge 
mûr considèrent qu’on exprime leur foi et on la vit mieux dans sa langue maternelle. La plupart de 
jeunes de la CCC ont vécu depuis leur enfance ou leur adolescence à Montréal, de sorte qu’ils 
s’adaptent plus rapidement à la culture de la société d’accueil, même quelques jeunes ont des 
relations étroites avec des jeunes francophones d’autres Églises catholiques, avec qui ils organisent 
des activités.  
    Certains conflits entre les parents et leurs enfants font partie des dynamiques 
intergénérationnelles liées aux changements socioculturels des processus d’immigration. Les 
parents latino-américains semblent appartenir à des mondes différents, d’après Ernesto. Pour lui, 
les adultes vivent dans le monde de leur pays d’origine et dans leur époque. Les jeunes seraient 
dans la CCC pour ouvrir un peu les yeux aux adultes, face à la réalité que les jeunes vivent au 




rapidement les autres pécheurs perdus, représentant une menace pour leurs enfants; ils sont très 
protecteurs. Ernesto affirme que certains parents ont vécu difficilement les processus 
d’immigration et d’adaptation. Il conseille aux jeunes de faire un effort pour comprendre leurs 
parents en essayant de se mettre à leur place pour améliorer la communication et la relation avec 
eux. Les jeunes et adultes de la CCC partagent toutefois l’idéal du monde de la communication et 
l’usage commun de certaines expressions tend à établir un parallèle entre leur monde et le monde 
des autres. Les expressions : « personnes du monde », « musique du monde » et « choses du 
monde » font allusion aux personnes et aux choses qui ne sont pas religieuses. La dichotomie 
impie / fidèle finit donc par surmonter les différences intergénérationnelles entre les 
charismatiques, en faveur d’une identité religieuse englobante.  
    Ernesto parle d’une culture différente où presque tous les jeunes ont des relations sexuelles 
avant le mariage et des regards critiques sur la religion. L’adaptation des jeunes interviewés à la 
société québécoise n’a pas été facile; ils ont même été attaqués et méprisés par quelques jeunes à 
cause de leur religion, de leurs valeurs et des autres différences qui les empêchent de partager avec 
eux certaines pratiques, goûts et loisirs. Le groupe de jeunes de la CCC devient donc un refuge 
dans lequel les jeunes charismatiques trouvent l’appui et l’amitié des personnes de leur âge qui ont 
aussi expérimenté la solitude et la difficulté de refléter la religion dans leur vie. Néanmoins, ce 
sont les jeunes générations de Latino-Américains qui se sont adaptés et qui se sentent le mieux 
intégrés à la société d’accueil. Les jeunes issus de l’immigration ont de meilleures opportunités 
d’étude et de travail, car ils maîtrisent le français, l’espagnol, l’anglais et la technologie. Selon un 
leader diocésain, quelques jeunes se servent aussi de certaines normes et mesures sociales contre 
l’abus de l’autorité des parents pour intimider leurs parents, en perdant tout respect pour leur 
autorité. Par exemple, le leader a commenté qu’un jeune a téléphoné à la police parce que son  père 
l’avait corrigé, car il ne voulait pas faire les devoirs de l’école. La police et le père ont arrivé à la 
conclusion que le jeune ne tolère pas la discipline légitime de son père.    
    D’autre part, les jeunes de la CCC utilisent les réseaux sociaux d’Internet et les multimédias 
pour faire la promotion de concerts, de soirées de louange et d’autres activités qui permettent de 
rassembler de nombreuses personnes. Toutefois, quelques charismatiques catholiques vont aussi 
aux concerts d’artistes évangéliques et aux spectacles des « Églises évangéliques ». Pendant 
quelques activités certains jeunes de la CCC font preuve de maîtrise des dispositifs audiovisuels, 




est important pour canaliser les sensibilités artistiques, la créativité, la passion, l’énergie et les 
connaissances d’autres jeunes.   
    Tandis que les membres adultes de la CCC célèbrent l’assemblée dans le lieu de culte de 
l’Église, environ 14 jeunes dont l’âge oscille entre 12 et 22 ans sont dans un salon où ils participent 
dans leurs propres réunions juvéniles, raison pour laquelle ils sont un peu séparés des adultes. Bien 
que certains adultes aient fait des commentaires négatifs au sujet du groupe de jeunes en privé, 
vers la fin de l’assemblée, l’un d’entre eux a invité les jeunes à faire les prières finales de l’activité 
avec tous les membres de la communauté. Parfois, les jeunes leaders dirigent l’assemblée et ils 
dynamisent aussi les activités des jeunes en faisant des exercices et des parcours didactiques. Ils 
organisent des retraites de formation et d’autres activités dans leur communauté, en plus de 
participer aux retraites d’initiation du RCC, à des groupes de  musique et d’enseignement. 
Quelques jeunes leaders de la CCC font un suivi personnalisé à certains jeunes, pour qu’ils 
persévèrent dans leur foi. Du point de vue des membres adultes de la congrégation, l’engagement 
et le service des jeunes doivent augmenter progressivement. Les jeunes leaders, pour leur part, font 
des efforts considérables pour gagner et garder leurs propres espaces et activités juvéniles. 
  
4. Intégration, initiation et d’engagement à la communauté charismatique  
    Le sacrement du baptême des enfants reste encore un élément fondamental des doctrines et 
pratiques catholiques qui favorisent le recrutement et l’expansion du catholicisme comme une 
tradition transmise de pères à fils. La plupart de nos informateurs ont été baptisés dans leurs pays 
d’origine et leurs parents ont joué un rôle important dans l’initiation de nos interviewés aux 
sacrements depuis leur enfance. Ainsi, de nombreux informateurs ont participé occasionnellement 
aux messes dominicales, parmi d’autres activités catholiques, tout au long de leur vie. Certains 
parents ont aussi encouragé quelques interlocuteurs à expérimenter la retraite d’initiation dans le 
cadre du RCC.  
    Pendant les messes dominicales dans la paroisse de la CCC, les gens dans l’assistance sont 
invités à participer aux activités de la communauté charismatique. Les personnes commencent à 
fréquenter cette congrégation en répondant à ces annonces, ou par l’invitation d’un membre de leur 
famille, d’un ami, d’un collègue, ou d’un voisin. Cependant, plusieurs jeunes ont fréquenté le 




amenés à la communauté. Quelques personnes ont décidé de joindre la CCC et d’aller à la retraite 
d’initiation pour pouvoir s’impliquer dans le ministère de la musique; participer à cette retraite est 
un préalable à l’engagement dans un ministère. L’intégration à la CCC est donc volontaire, mais 
l’implication ultérieure est plutôt sélective et exige des engagements explicites.  
    Après avoir assisté à quelques activités de la congrégation, certains visiteurs ont commencé à 
s’y intégrer davantage et quelques leaders ont entrepris un processus de persuasion pour les 
encourager à assister à la retraite d’initiation. Généralement, les gens ne reçoivent pas de formation 
préalable à cette retraite, dans le cadre de la région hispanophone du RCC à Montréal. Toutefois, 
quelques leaders de la CCC essaient de préparer un peu les croyants qui envisagent de participer au 
rituel de conversion qui a lieu durant la retraite d’initiation organisée par le comité diocésain 
hispanophone, en collaboration avec les communautés charismatiques latino-américaines de la 
ville. Certains interlocuteurs considèrent que cette retraite a été le point de départ d’un long 
« processus de conversion » qui a changé graduellement leur vie, car leur adhésion au catholicisme 
n’était que nominale et ils ont devenus des catholiques pratiquants engagés avec Dieu et avec 
l’Église. D’autres informateurs n’ont pas expérimenté de changements qui aient transformé 
radicalement leur vie, raison pour laquelle ils ne peuvent pas témoigner d’une « nouvelle vie 
spirituelle » de conversion et d’engagement religieux. 
        
4.1 Récits de charismatiques catholiques sur leur conversion  
    Dans les récits de plusieurs interviewés sur leur conversion, on remarque le rôle important des 
mères dans les processus qui sont à l’origine de certaines habitudes qui ont favorisé la continuité 
des pratiques religieuses et l’adhésion des interlocuteurs à la CCC. Selon quelques informateurs, ce 
sont les mères qui incitent le plus la famille à fréquenter l’Église et à pratiquer la religion, au point 
d’y obliger leurs enfants s’ils s’y opposent avec résistance. Dans la CCC, nous avons constaté que 
ce sont les mères leaders qui exhortent le plus les membres à participer aux activités religieuses, en 
assumant aussi le rôle de mères dans la famille de la CCC. En fait, la congrégation peut jouer le 
rôle d’une mère, car la communauté encourage aussi les membres à louer, prier, invoquer le Saint-
Esprit, participer, servir et persévérer dans le groupe charismatique.  
    Les normes et les devoirs religieux, de même que certaines expériences et croyances créent des 




chapelet et la participation aux activités charismatiques et à l’eucharistie chaque fin de semaine. 
Ernesto et sa sœur Lily ont parlé de leur enfance dans une congrégation où ils ont trouvé l’amitié 
de garçons et de filles. L’obligation de fréquenter l’Église s’est ainsi transformée en une activité 
attrayante. Après avoir partagé plusieurs expériences spirituelles et activités, les jeunes éprouvent 
souvent le besoin de fréquenter l’Église pour surmonter leurs difficultés d’adolescence. Ces jeunes 
aujourd’hui adultes affirment fréquenter volontairement la CCC par décision personnelle.  
    Les parcours religieux de tous les interviewés se caractérisent par une suite d’étapes qui ont 
renforcé graduellement l’engagement dans la RCC. Dès l’enfance, nos interlocuteurs ont acquis 
des habitudes religieuses qui ont rendu possible la transformation d’une initiative imposée par les 
parents, au début d’un parcours où la religion est devenue un choix et un mode de vie personnels. 
Ernesto décrit ce processus comme un passage de : « Croire parce que mes parents me l’ont 
dit » vers « croire parce que je l’ai vécu. » Pendant les retraites et congrès du RCC, les leaders 
charismatiques enseignent que chaque personne peut « décider d’accepter Jésus » et de changer de 
vie, si elle change sa manière de parler et de penser. Recevoir la guérison intérieure serait aussi 
une décision personnelle, de même que le fait de se pardonner et de se libérer soi-même pendant 
des « rencontres avec Dieu ».  
    Plusieurs interlocuteurs considèrent qu’ils sont en train de vivre un « processus de conversion » 
qu’ils décrivent comme des changements graduels dans leur vie. Ils affirment que ces changements 
ont été le résultat d’expériences personnelles, dans lesquelles Dieu a révélé sa présence et son 
amour. D’après nos informateurs, ces expériences sont des « rencontres personnelles avec Jésus » 
au cours desquelles « ils ont décidé d’accepter Jésus » comme leur Sauveur à travers une prière 
qu’ils ont adressée à Dieu au moment du rituel de conversion pendant une retraite d’initiation. Nos 
interlocuteurs considèrent que cette « prière de foi » est leur réponse à « l’appel de Dieu », pour 
« ouvrir la porte de leur cœur  à Jésus » et permettre d’entrer au Seigneur dans leur vie, dans le but 
d’expérimenter ultérieurement la plénitude de l’Esprit de Dieu à travers le baptême du Saint-Esprit. 
Il ne s’agit pas d’un nouveau sacrement, mais d’un complément au baptême reçu à l’enfance lors 
duquel certains interviewés considèrent qu’ils ont reçu le Saint-Esprit. Le baptême ultérieur de 
l’Esprit de Dieu est décrit comme une nouvelle onction et une ouverture consciente à l’action du 
Saint-Esprit à l’intérieur du croyant qui reçoit des dons, par la foi dans une promesse biblique qui a 
commencé à s’accomplir le jour de la Pentecôte.  




individuelle et généralisée des charismes marquent un défoulement de la parole, du chant et des 
expressions gestuelles, dans le cadre permissif des assemblées charismatiques. Les participants 
peuvent prendre la parole pour lire et interpréter un passage biblique, pour prier et donner des 
paroles de prophétie et de remerciement, pour louer et chanter « en langues », en plus d’exhorter et 
d’exprimer leurs demandes à Dieu. Quelques-uns peuvent également imposer les mains et 
témoigner des miracles ou du pouvoir de leurs prières et de leurs chants. Les pleurs, la joie, les 
danses et toute la fusion de la gestuelle du sacré avec celle de l’expressivité culturelle révèlent 
aussi la prise de libertés. 
   Après l’acte rituel de la conversion, les participants de la retraite invoquent l’Esprit de Dieu pour 
recevoir le baptême du Saint-Esprit. Bien que la croyance à la présence de Dieu tout au long de la 
vie soit généralisée, ce rituel marque aussi la reconnaissance et la perception de cette présence dans 
le quotidien des croyants, ce qui peut également être à l’origine de nouveaux comportements, 
pratiques et habitudes religieuses, dans un processus de changement lié à l’idée de conversion. 
Cette-ci entraîne aussi le renoncement à certaines « mauvais habitudes », tels que la consommation 
régulière de boissons alcoolisées et l’expression fréquente de jurons grossiers, selon quelques 
interviewés.   
    Lily, une jeune leader de la CCC dans la vingtaine, affirme qu’elle voulait expérimenter ce qui 
avait changé la vie de ses parents et sa vie familiale au sein de la congrégation. L’appartement où il 
y avait beaucoup de disputes, entre un père44 porté sur la boisson et une mère sévère, est devenu un 
foyer où tout le monde écoutait seulement la musique de louanges. Les parents de Lily ont laissé 
des « mauvais habitudes » et notre interlocutrice affirme aussi qu’à l’âge de 11 ans, elle a parlé 
avec Jésus à l’Église de la CCC pour lui dire qu’elle voulait le connaître et comprendre ce qui 
faisait pleurer les personnes, au point qu’elles se mettent à genoux et tombent par terre en « repos 
dans l’Esprit », pour finalement dire: « Je suis amoureuse de Jésus ». Lily continuait sa prière, 
lorsqu’elle a commencé à pleurer comme jamais elle n’avait pleuré. Puis, elle a ressenti que son 
                                                 
44 Nous avons aussi interviewé le père de Lily. Il est né au Salvador en 1966. Ses parents n’étaient pas catholiques 
pratiquants, mais notre interlocuteur affirme qu’il a commencé son « processus de conversion » dans la CCC, plusieurs 
années après avoir immigré au Canada en 1989. Il nous a confié qu’il consommait beaucoup des boissons alcoolisées 
et depuis son enfance jusqu’à l’âge adulte il avait des conflits familiaux, mais sa vie et sa famille ont changé 
graduellement. Il a réalisé ses « mauvaises habitudes » pendant la retraite d’initiation au sein de la RCC et cette 
activité marque le début de sa « nouvelle vie spirituelle ». Aujourd’hui, il est un leader de la communauté d’étude, de 




« vide intérieur » était rempli d’un sentiment qui lui laissait « la sensation d’être propre » et légère, 
comme si quelqu’un lui avait enlevé le poids d’une charge, c’était un soulagement. Lily a décrit 
cela comme sa première expérience avec Jésus. Notre interviewé considère que depuis alors, elle a 
commencé à sourire plus et à parler avec Jésus tous les soirs, en assumant une « relation 
personnelle » avec lui, comme un ami qui l’écoute et l’aide à résoudre ses problèmes et à changer 
certaines choses dans son « processus de conversion ». 
    Notre interlocutrice se débat comme une femme amoureuse de Jésus, qui doit être fidèle, en 
renonçant à certaines choses qui l’attirent car elle ne les a jamais expérimentées. Toutefois, Lily 
n’aime pas aller dans les discothèques et dans d’autres lieux du même genre. Elle préfère 
s’éloigner de certaines personnes qui ne connaissent pas Dieu, car elle ressent un malaise qui 
l’empêche d’être bien avec eux. Son ancien ami a, pour sa part, décidé de s’éloigner de Lily, car ils 
ne partagent pas les mêmes valeurs et pratiques. Nous considérons que certaines habitudes 
conscientes et volontaires de Lily et d’autres interlocuteurs tendent à assurer sa propre constance et 
défense contre le changement, en évitant l’exposition à tout ce qui pourrait remettre en question les 
pratiques et activités habituelles, ou les croyances sous-jacentes à ces habitudes, moyennant le 
choix des lieux, des événements et des personnes susceptibles d’être fréquentés par affinité.     
    Les expériences religieuses et sociales de la vie quotidienne renforcent aussi les habitudes de 
nos interviewés. Leurs habitudes religieuses affermissent leur foi, influençant également la 
perception et l’appréciation de toute expérience ultérieure. Après le rituel de conversion, les 
témoignages deviennent un facteur très important, non seulement parce qu’ils incitent les 
néophytes à vivre les changements de la conversion, mais également parce qu’ils tendent à 
percevoir, décrire, interpréter et nommer leurs expériences dans les mêmes termes qu’utilisent les 
adeptes de leur filiation religieuse. Ils ont appris ces termes tout au long de leur processus de 
socialisation et de formation religieuse qui détermine, en partie, la façon dont ils interprètent leur 
passé, leur présent et leur futur. Ces termes usuels font partie d’un cadre de référence commun qui 
évoque les représentations de la vision du monde charismatique et la façon de percevoir, 
d’expérimenter et d’interpréter certaines expériences.  
    Les perceptions de nos interlocuteurs peuvent varier, mais leur façon de percevoir a des traits 
communs et leurs perceptions s’expriment dans le cadre de référence commune des 
charismatiques. Le concept de « mode somatique d’attention » (Csordas 1993 : 138) nous ramène à 




expérientielle du corps. Nos interlocuteurs charismatiques interviewés font allusion à cette 
dimension. Voici quelques exemples qu’illustre le rôle fondamental du corps dans la perception et 
la compréhension corporelle de différentes expériences que nos informateurs traduisent comme 
une « rencontre avec Jésus ». Selon nos interviewés, les expériences suivantes deviennent des 
signes de « la présence de l’Esprit de Dieu » en eux-mêmes : parler et chanter « en langues », les 
sentiments de plénitude, de paix et de tranquillité, les sensations de chaleur ou de fraîcheur, d’un 
vent ou d’un air et d’une énergie. Il peut se produire l’impression de recevoir un coup après 
l’imposition des mains et un don après être tombé par terre. Les visions de Jésus et d’autres images 
qui ont été évoquées, comme celles d’une personne prisonnière dans l’obscurité, de la lumière et 
du « feu du Saint-Esprit », la sensation de se sentir léger ou d’être dans les nuages, le désir de rire, 
la joie et les pleurs.   
    Le cheminement du néophyte dans le RCC débute avec une formation préalable à l’acte de 
conversion et fournie par les leaders diocésains pendant la retraite d’initiation. Après avoir reçu 
des enseignements sur le plan de l’amour de Dieu, le péché et ses conséquences, le salut à Jésus, la 
foi et la conversion et le sacrement de la réconciliation, chaque néophyte doit écrire sur une feuille 
ses péchés et les choses mauvaises desquelles il veut se libérer, afin de laisser tout ce qui ne lui 
permet pas d’expérimenter un changement. Quelques minutes avant l’exercice écrit, les personnes 
ont écouté un discours sur les conséquences du péché: un filet enroulait le corps d’un leader, 
symbolisant une personne prisonnière, aveugle et morte au niveau spirituel pour la pratique du 
péché. Ensuite, durant le rituel de conversion, deux leaders font des prières guidées que les 
néophytes doivent répéter. Pendant la prière du pardon, un leader dit : « Pardon (…) pour ne pas 
accomplir dûment les devoirs citoyens et politiques » et « pour ne pas être membre et partie 
vivante de l’activité de l’église, pour ne pas contribuer à la transformation de ce monde et au 
renouveau des biens temporels ». 
    Ensuite, un autre leader guide une prière dans laquelle les néophytes renoncent aux « œuvres de 
Satan ». Parmi celles-ci, il faut renoncer aux séductions de ce monde et au désir de « connaître 
l’occulte…, la divination, le sortilège…, le spiritualisme et le spiritisme, l’usage de facultés 
extrasensorielles et à tout type de… magie, sorcellerie …, étude ésotérique…, talismans, amulettes 
et fétiches. » (Notes de terrain sur la retraite d’initiation en 2010). Puis, les participants récitent le 
Credo catholique. Un leader guide ensuite « la prière de la foi » avec laquelle les 




les derniers enseignements, plusieurs personnes donnent leurs témoignages. Elles affirment avoir 
eu des visions et connu des sentiments liés aux représentations et images évoquées, et proclament 
leur libération des chaînes et des prisons du péché. Les participants sont tellement touchés par les 
chants, enseignements, prières et « prophéties45 », que la plupart d’eux pleurent et quelques-uns se 
confessent publiquement de péchés intimes. Ces expressions sont perçues comme des 
manifestations de « l’œuvre du Saint-Esprit » à « la nouvelle naissance spirituelle ».   
    Selon les enseignements de la retraite, la conversion suppose un échange. Les croyants doivent 
renoncer à plusieurs péchés et donner leur vie à Dieu pour recevoir une « nouvelle vie spirituelle ». 
Cependant, dans les récits de conversion de Lily et Ernesto, la frontière entre la vie ancienne et la 
nouvelle vie des convertis devient un peu floue. Leurs parents sont devenus charismatiques 
pratiquants lorsqu’ils étaient enfants, de sorte que la CCC a été leur principal centre de 
socialisation depuis leur enfance. Lily et Ernesto n’aiment pas aller à la discothèque et ils n’ont 
jamais abusé de l’alcool. Ces jeunes affirment qu’ils n’avaient pas beaucoup de choses à changer. 
En revanche, Isabel, notre leader charismatique interviewée, a affirmé que le Seigneur lui a donné 
une nouvelle vie et qu’elle a renoncé à beaucoup de choses. Enfin, les expériences varient selon les 
contextes familiaux, communautaires et sociaux des trajectoires individuels. Isabel n’a pas eu de 
parents catholiques pratiquants et ses premières années d’enfance sont marquées par des conflits 
familiaux au Salvador, mais elle a immigré au Québec à l’âge de 27 ans et elle a trouvé dans la 
CCC une grande famille en Christ. Isabel considère qu’elle a expérimenté le début de sa 
conversion à partir de sa seconde retraite d’initiation dans le RCC de Montréal, lorsqu’elle avait 30 
ans. Une année après son conjoint de fait a adhéré à la CCC moyennant le rituel de conversion; 
quatre ans plus tard ils se sont mariés. Il s’agit donc des processus graduels de changement.  
    Les changements graduels que les jeunes disent avoir expérimentés interviennent plutôt au 
niveau de certaines pensées, attitudes et manières d’agir face aux autres, mais ces changements ne 
se sont pas révélés être des points cruciaux de leurs trajectoires. Ils ont continué de fréquenter les 
mêmes endroits et le même type de personnes. Toutefois, les jeunes ont intégré de nouvelles 
pratiques religieuses. Lily a commencé à chanter à la chorale de la CCC, en plus d’aller à l’oratoire 
Saint-Joseph; ces expériences ont renforcé les croyances qu’elle a eu pendant toute sa vie.   
                                                 
45 Dans les communautés charismatiques, une prophétie est un message que certains leaders affirment donner de la part 




    Les récits des interviewés ressortent des expériences intenses ayant marqué leurs vies, mais 
« tous les jours sont des jours de conversion » pour certains charismatiques qui assument avec 
fidélité l’engagement avec Dieu et l’Église. Quelques leaders charismatiques du comité diocésain 
ont enseigné pendant la retraite d’initiation que l’Église catholique est nécessaire pour le salut de 
certaines personnes. Même un leader diocésain a lu quelques citations que Navarro (1976 : 79-80) 
fait du concile Vatican II pour défendre ses postulats. Nous avons constaté que la citation suivante 
prononcée par le leader fait partie du  Lumen Gentium 14 du document du concile disponible sur 
une page Web officielle du Vatican46 :  
« Ceux qui refuseraient soit d’entrer dans l’Église catholique, soit d’y persévérer, alors qu’ils la 
sauraient fondée de Dieu par Jésus Christ comme nécessaire, ceux-là ne pourraient pas être 
sauvés » 
 
    Nous avons également confirmé que la notion exprimée par les leaders diocésains sur la base de 
la citation précédente n’est pas acceptable pour un grand nombre de prêtres catholiques et de 
charismatiques catholiques. Plusieurs charismatiques libéraux croient qu’il est possible d’atteindre 
le salut en dehors de l’Église catholique, mais ils n’expriment pas ouvertement cette opinion face 
aux autorités ecclésiastiques en public. Ils reconnaissent la présence du Saint-Esprit dans quelques 
croyants non catholiques. Pour eux, certaines personnes peuvent connaître Dieu et vivre guidées 
par la loi de l’amour sans être chrétiens, car le Saint-Esprit peut agir dans les personnes sans 
distinction d’ethnie ni de religion. Quelques charismatiques considèrent aussi que la croyance au 
salut par les œuvres humaines et par l’appartenance à une Église n’a pas de fondement biblique.    
    Un leader dans la cinquantaine de la CCC affirme « qu’ils ne sont pas les Églises qui sauvent, 
ceci est un mensonge, celui qui sauve est Dieu ». Selon lui, Dieu est souverain à ce sujet et 
personne ne peut pas imposer des choses comme s’il s’agissait de choses imposées par Dieu, parce 
que Dieu n’impose pas ses commandements. Selon le même informateur, les interprétations 
humaines de la Bible sont toujours limitées et  susceptibles d’erreur, d’où l’importance de 
demander de l’aide au Saint-Esprit pour guider les croyants vers la vérité. Notre interlocuteur 
considère qu’il a été guidé par l’Esprit de Dieu pour persévérer dans la prestation de certains 
services même si un prêtre n’était pas d’accord à ce sujet. Il affirme également qu’il a choisi le 
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chemin de la tradition par l’attachement et la conviction des fidèles qui ont trouvé dans l’Église 
catholique « l’amour par ce qu’on est en train de faire. » Plusieurs charismatiques ne demeurent 
dans l’Église par contrainte ni par crainte, mais parce qu’ils sont convaincus que la meilleure 
conduite est de « rester fidèle à l’Église fondée par Jésus », dans les termes de nos interlocuteurs.  
    Lors de la retraite d’initiation, quelques leaders diocésains enseignent que certains sacrements 
sont nécessaires pour le salut et que la communauté religieuse est fondamentale pour persévérer 
sur le chemin de la conversion. Néanmoins, plusieurs participants des retraites n’assistent aux 
assemblées que de façon occasionnelle, sans expérimenter des changements significatifs qui 
révèlent leur conversion. Quelques néophytes ne retournent pas aux congrégations, mais il y a 
aussi d’autres cas de charismatiques qui fréquentent la communauté sans être des membres 
convertis et actifs. Certains croyants n’ont pas eu d’expériences extraordinaires pendant le rituel de 
conversion, mais leur foi dans le baptême du Saint-Esprit a fait qu’ils expérimentent des processus 
de changement.  
    L’ouverture consciente à « l’action du Saint-Esprit » transforme la subjectivité du croyant, en 
l’amenant vers de nouvelles priorités, jusqu’à l’éloigner de certains soucis du quotidien. Par 
exemple, Ernesto est reconnu comme un bon leader, parce qu’il place à la première place son 
travail avec les jeunes, en se laissant « guider  par le Saint-Esprit ». La plupart de nos 
interlocuteurs ont exprimé que leur participation hebdomadaire aux activités de la CCC les aide à 
réduire le stress et la fatigue de la charge de toute une semaine de travail et / ou d’études. Ils ont 
fait aussi allusion à la religion comme à une nourriture spirituelle qui remplit leurs vides affectifs 
et émotionnels, quelque chose d’indispensable sans laquelle la vie serait vide et dépourvue de sens, 
de paix et de tranquillité. Après avoir vécu des expériences avec Jésus, ils ont trouvé un Père 
éternel, amoureux et fidèle, un frère qui a donné sa vie pour eux et un Saint-Esprit qui les soutient, 
sans oublier « Mama Maria ». Le modèle de cette famille céleste est présent pour eux dans les 
rapports entre parents, dans la famille de la CCC et dans la vie quotidienne des croyants, où le 
cheminement de la conversion devient un parcours plein de signaux et d’interventions de la 
« Sainte-Trinité », des « saints » et des « anges ».  
 
4.2 Identité, engagement et désertion  
    La façon dont les croyants assument leurs « processus de conversion », comme des engagements 




investir dans les dynamiques des charismatiques. Un facteur fondamental pour leur engagement et 
leur persévérance est l’investissement dans la formation et la préparation, avant et après le 
processus d’initiation. Après le rituel de conversion, les néophytes peuvent recevoir une certaine 
formation aux activités où les leaders charismatiques et prêtres offrent des enseignements, 
conférences et ateliers, sans disposer d’un programme de formation structuré et commun pour 
toutes les communautés charismatiques de Montréal. Il n y a pas de continuité dans les cours de 
formation dans la région hispanophone du RCC. De plus, la participation aux activités de 
formation est volontaire et généralement faible. Nous avons aussi constaté que plupart de nos 
interlocuteurs n’ont pas l’habitude d’étudier la Bible. Il s’agit de facteurs qui amènent une 
fluctuation dans la composition des communautés, une part considérable de leurs membres étant 
inconstants. Seulement une minorité de personnes s’engagent dans les ministères et persévèrent 
dans les communautés.   
    Selon Diego, l’absence d’un programme de formation préalable et postérieure à la retraite est un 
facteur qui explique le phénomène de désertion dans les communautés charismatiques latino-
américaines de Montréal. Une autre leader charismatique l’exprime de cette façon : « catholique 
ignorante bientôt protestant (…) par le manque de connaissances et d’expériences vécues en ce qui 
concerne la foi ». Plusieurs leaders et prêtres charismatiques catholiques, à charge des prédications 
pendant les événements du RCC à Montréal et aux États-Unis, essayent de maintenir l’unité face à 
la tendance à la fragmentation et aux désertions. Ils renfoncent l’affiliation religieuse des 
charismatiques en mettant l’accent sur une seule foi, un Seigneur, une mère, un baptême, une 
communion eucharistique, une famille en Christ, une Église et une structure hiérarchique 
commune.  
    Dans la CCC, les devoirs et engagements des membres exigent une vie sacramentelle et 
exemplaire, en maintenant l’adhésion aux « pasteurs légitimes de l’Église ». Les leaders et certains 
membres s’efforcent de garder une bonne réputation dans l’Église, ce qui demande de participer 
aux activités religieuses et aux sacrements. En 2010, pendant un congrès du RCC à Toronto, un 
évêque charismatique a fait l’affirmation suivante : « La personne qui ne communie pas ne vit pas 
sa vie avec Jésus ». L’identification avec Christ se réalise particulièrement pendant la communion 
eucharistique qui, selon plusieurs autorités religieuses, nécessite la confession surtout dans certains 
cas. Cependant, la confession est de moins en moins pratiquée, tandis que la pratique de la 




charismatiques, mais la façon de vivre l’eucharistie est personnelle et adaptée aux préférences des 
croyants, ce qui n’est pas toujours compatible avec certaines prescriptions de l’Église.  
    Plusieurs leaders charismatiques se sentent surveillés dans leur façon de vivre la religion dans 
l’Église. De leur côté, ils doivent aussi devenir de bons observateurs pour identifier les néophytes 
qui ont des dons. Selon le don de chaque personne, le leader peut suggérer le ministère dans lequel 
elle pourrait s’engager. Le croyant doit répondre à cet « appel de Dieu », à travers le leader pour 
servir dans la communauté. Cette logique a forcé quelques charismatiques à assumer des 
responsabilités sans avoir reçu de formation adéquate à ce sujet. L’obéissance aux appels de 
Dieu devient donc l’obéissance aux exigences des autorités religieuses. Toutefois, l’engagement 
peut être assumé volontairement pour un amour qui, selon certains de mes interlocuteurs, peut 
rendre léger le poids de l’obéissance.  
    Pour certains charismatiques, la désobéissance et l’infidélité envers les autorités ecclésiastiques 
sont des péchés contre Dieu, un suicide spirituel et intellectuel, car le pape et ses ministres sont 
considérés comme les représentants de l’autorité de Dieu dans l’Église. Quelques clercs et 
charismatiques finissent par stigmatiser les opinions divergentes, en transformant les doutes et les 
critiques au sujet de l’Église en offenses contre Dieu, commises sous l’influence satanique. En 
2010, un prêtre pendant un congrès diocésain à Montréal a affirmé que « les scandales et 
attaques » contre les prêtres ne doivent pas être des motifs de désertions, mais de louange à Dieu, 
parce qu’Il est en train de purifier son Église pour récompenser les véritables fidèles engagées 
envers l’Église.  
    L’engagement dans une congrégation du RCC n’entraîne pas dans tous les cas une obéissance 
aveugle. Quelques charismatiques s’efforcent d’étudier la Bible de façon autonome et prennent une 
distance face à certains discours officiels et enseignements de l’Église qu’ils jugent sans 
fondement biblique, sans nécessairement se prononcer contre la hiérarchie catholique. Ils 
considèrent que les autorités catholiques ont été établies par Dieu pour son Église et s’efforcent de 
maintenir l’unité comme membres du corps du Christ. Au nom de l’unité, l’évêque charismatique 
qui a participé au congrès du RCC à Toronto, rappelle l’histoire de l’origine du pentecôtisme 
évangélique, lorsque des chrétiens ont expérimenté l’effusion du Saint-Esprit, et furent expulsés de 
leur Église protestante par certaines manifestations attribuées au Saint-Esprit. Selon l’évêque : 
« Ils ont fondé d’autres églises pour pouvoir fêter la Pentecôte (…) mais toi et moi en tant que 




amen, alléluia! » 
 
    Pendant certains événements du RCC, plusieurs clercs et prédicateurs charismatiques laïcs citent 
les chapitres 1 et 2 des Actes, en mettant l’accent sur le fait que les apôtres furent obéissants et 
persévérants dans la prière afin de recevoir la promesse du baptême du Saint-Esprit. Ils considèrent 
que le RCC doit être avant tout un mouvement de prière caractérisé par l’obéissance et la fidélité à 
l’Église catholique, comme des principes ayant guidé les trajectoires de nombreux immigrants 
latino-américains qui sont devenus charismatiques au Québec. Nous avons constaté, dans quelques 
communautés charismatiques de Montréal, que l’importance attribué à la prière tend à mettre au 
second plan l’étude biblique, de sorte que la connaissance et la pratique des Écritures n’est pas 
considéré le fondement de l’évangélisation, l’engagement et l’unité. Les membres de la CCC 
expérimentent l’unité surtout dans le domaine des relations interpersonnelles et sur le plan culturel. 
Depuis le concile Vatican II, l’ouverture de l’Église aux différentes expressions culturelles de la 
foi rend possible la recréation dans l’Église d’espaces culturels dont l’ambiance familiale 
correspond aux affinités ethniques. Les activités culturelles, les repas, la musique et les danses 
renforcent l’adhésion à la CCC et la communion. Les liens affectifs d’une famille communautaire 
favorisent ainsi l’intégration, l’engagement et la persévérance de certains membres.  
    La CCC essaye donc de construire l’identité de la communauté sur la base d’une identité 
religieuse qui intègre les affinités et différences ethniques des Latino-américains pour préserver 
l’unité dans le Christ comme Église et enrichir le vécu religieux des membres, en adaptant les 
traditions et coutumes à leurs goûts culturels. La congrégation raffermit également des habitudes 
qui renforcent certaines pratiques religieuses, en plus de créer des nouvelles habitudes, comme la 
prière moderne de dialogue constant et la glossolalie en tant que signes distinctifs de vies pieuses, 
guidées par le Saint-Esprit. Ainsi le RCC cherche à renouveler la spiritualité catholique en 
encourageant le contact direct avec l’Esprit de Dieu, la recherche des charismes et le 
développement d’une « relation personnelle avec Jésus », à travers des pratiques quotidiennes, 
dans le but de revitaliser le catholicisme avec l’engagement sincère et la participation active dans 
l’autogestion du sacré.  
  
 
Chapitre IV : « Hybridité religieuse » et « interpénétrations syncrétiques » dans les 
congrégations charismatiques d’étude 
    Ce chapitre est consacré à l’analyse comparative des stratégies de l’Église charismatique 
néopentecôtiste et de la communauté charismatique catholique. Nous allons cerner les 
ressemblances et les différences des stratégies décrites aux chapitres précédents, afin d’interpréter 
les phénomènes d’hybridité religieuse sur la base d’éléments communs aux deux courants. Nous 
proposons une interprétation de ces hybridités, dans le cadre des « interpénétrations syncrétiques » 
(Droogers 1989), en tenant compte des rapports et dispositifs de pouvoir pour réfléchir sur 
l’influence du catholicisme sur le néopentecôtisme et l’influence du pentecôtisme et du 
néopentecôtisme sur le catholicisme, dans le but d’expliquer comment ces phénomènes et 
influences se manifestent pendant les activités de l’ÉCNP et de la CCC.  
           
1. Ressemblances et différences des stratégies des communautés charismatiques 
    D’abord, nous présenterons une vue d’ensemble des fonctions des stratégies, en tenant compte 
des logiques, tendances et enjeux qui les entourent, ainsi que certains changements de la modernité 
religieuse, des mouvements et communautés d’étude. Après avoir réfléchi sur les systèmes et les 
adaptations structurales des congrégations, nous mettrons l’accent sur l’application concrète des 
techniques modernes et l’adaptation des logiques, des messages, des pratiques et des activités. 
 
1.1 Fonctions des stratégies et adaptations structurelles. Systèmes, enjeux de pouvoir 
et de mimétismes   
    Il existe de nombreuses ressemblances des fonctions des stratégies qui ont été fondamentales 
aux origines, à la consolidation et à l’expansion des mouvements religieux. Ces stratégies ont 
déterminé en grande partie les structures hiérarchiques et organisationnelles, de même que les 
procédures rituelles et systèmes de formation, de surveillance et de contrôle de la CCC et de 
l’ÉCNP. Les ressemblances suivantes feront l’objet d’analyse tout au long du chapitre, en tenant 
compte des processus d’adaptation et de changement que les stratégies ont orienté, promu et 
délimité pour affronter les changements politiques et socioculturels. Les stratégies ont adapté les 
Églises aux besoins des institutions religieuses et des membres, spécialement des immigrants dans 




stratégies ont rendu possible ce que Mossière (2004) a décrit comme la création des                  
« communautés de substitution » aux « groupes d’appartenance » que les immigrants ont laissés 
dans leur pays d’origine (voir aussi Ebaugh et Chafetz 2000).  
    Les stratégies visent à gagner l’adhésion et le consentement des gens en intégrant leurs diverses 
manifestations culturelles de la foi, leur musique, leurs danses, leurs préférences, leurs valeurs, 
leurs logiques, leurs tendances, leurs méthodes et leurs techniques modernes aux congrégations. 
Les stratégies d’adaptation et d’intégration ont donc promu la diversité dans l’unité dans les 
communautés et mouvements religieux d’étude. Les autorités religieuses et leaders charismatiques 
ont aussi implanté des stratégies pour adapter et actualiser l’Évangile, les prédications, les 
discours, les pratiques et les activités au contexte contemporain, dans le cadre des délimitations 
pour conserver certaines doctrines et maintenir l’autorité et la légitimité des intermédiaires dans les 
relations de chaque individu avec la déité. Ils ont également adopté des stratégies pour compenser 
quelques lacunes en ce qui concerne la formation religieuse et l’expérience du sacré. Ainsi, les 
stratégies ont favorisé l’organisation d’activités orientées vers le vécu religieux, la formation, les 
responsabilités et les engagements, dans le cadre des distributions territoriales avec des 
mécanismes de régulation, de surveillance et de contrôle disciplinaire. Une autre fonction des 
stratégies consiste à promouvoir la création et la multiplication des petits groupes dans les 
différents secteurs, villes et régions. Ces stratégies offrent aussi d’autres réponses et palliatifs à 
certaines difficultés, divergences, problèmes et tensions dans les rapports de pouvoir des individus 
au sein des congrégations et de la société. 
    Comme le note Ebaugh et Chafetz (2000 : 83-94),  les « communautés de substitution » où les 
immigrants récréent leur identité ethnique proposent des réponses aux difficultés à l’adaptation 
culturelle des membres de plusieurs Églises à Houston. Mossière (2004 : 6, 28, 105) a observé 
également, dans une Église pentecôtiste des Africains à Montréal, comment « l’expressivité 
rituelle » devient « le moteur d’une socialisation importante » dans une congrégation qui se 
substitue aux communautés d’origine des Africains. La recherche de l’anthropologue nous permet 
aussi de saisir comment des éléments idéologiques des prédications s’inscrivent dans les 
trajectoires des immigrants, de façon telle que « le système de sens incorporé peut orienter 
l’intégration dans la société » québécoise. « La fonction de substitution » (Mossière 2004) à la 
communauté laissée dans le pays d’origine de l’immigrant peut être attribuée aux stratégies 




d’intégration des immigrants dans des Églises. Ils ont participé à la création collective d’espaces 
culturels dans des Églises où les immigrants peuvent se sentir en famille grâce aux rassemblements 
par affinité ethnique.  
    Les adaptations des prédications, discours et pratiques à des tendances culturelles et 
idéologiques, ainsi que « la fonction de substitution » concernent aussi des enjeux de genre. Les 
femmes des deux congrégations jouent un rôle fondamental en tant qu’agents de changements, de 
ruptures et de continuités par rapport à certaines traditions, aux rôles de genre et à la reproduction 
de l’ethnicité. Elles s’occupent de la préparation de la nourriture typique de leur pays d’origine lors  
des activités formelles et informelles et des fêtes religieuses et populaires où les personnes peuvent 
aussi écouter et danser plusieurs styles de musique populaire de leur culture. Pendant ces activités 
et lors des réunions de cellules, les femmes servent aussi des plats régionaux qui évoquent des 
souvenirs aux immigrants, tel que l’ont observé Ebaugh et Chafetz (2000 : 80-83) dans certaines 
communautés religieuses des États-Unis. Comme l’affirment les auteurs, les femmes assument de 
cette façon leur rôle de maintien des traditions, en reconstruisant aussi l’ethnicité47.  
    Les autorités et les membres de l’ÉCNP et de la CCC manifestent aussi la tendance à adopter 
plusieurs éléments qui caractérisent les modèles idéaux de la « structure congrégationnelle » et du 
« centre communautaire » décrits par Ebaugh et de Chafetz (2000 : 49, 55; voir aussi Menjivar 
2003). Comme ces auteurs, nous considérons que les services communautaires des congrégations 
facilitent les processus d’adaptation des nouveaux arrivants dans leur nouveau milieu. Ceux-ci 
trouvent dans les communautés religieuses des espaces de réconfort culturel, mais aussi un capital 
social important pour leur installation et leur insertion au travail.  
    À la différence de la CCC, le développement des départements pour offrir divers services dans 
l’ÉCNP est devenu une affaire très importante, ainsi que l’Église catholique l’avait considéré 
jusqu’à la décennie de 1960 au Québec, car à l’époque la communalisation était plus importante 
                                                 
47 Ebaugh et Chafetz (2000 : 80-83) soulignent aussi une autre manière de reproduire l’ethnicité que nous avons 
également observée dans l’ÉCNP et la CCC : les institutions religieuses reproduisent physiquement certains aspects de 
l’architecture et de la décoration des Églises des pays d’origine des immigrants. Par exemple, la façade de verre du 
bâtiment moderne de l’ÉCNP évoque, pour quelques membres colombiens de cette congrégation, des images du centre 
de conventions de la MCI de Bogota. D’autre part, le tableau de la Vierge de Guadalupe nous a fait penser à des 
« formes de dévotion syncrétiques » du catholicisme populaire (Aubrée 200 : 149; Zires 1994; Oleszkiewicz 1998; 
Luján 2011), mais ce tableau dans l’Église de la CCC pourrait évoquer, pour certains membres de la communauté, la 
reconnaissance de leurs identités ethnique-religieuses exprimées dans un symbole prédominant des Églises catholiques 
d’Amérique latine. Les drapeaux des pays des membres de la CCC et de l’ÉCNP qui sont également exposés dans 




dans les paroisses et l’institution catholique assumait la prestation de nombreux services aux 
immigrants et citoyens de la province (Reny et Rouleau 1978). La logique de cette stratégie, 
comme le montre Gill (2001) dans le cas de certaines organisations de bien-être sociales à charge 
de l’Église catholique, consiste à donner à connaître les bénéfices de l’Église avec l’espoir que les 
bénéficiaires développent une loyauté. Quelques interlocuteurs engagés, soit dans la CCC ou dans 
l’ÉCNP, ont exprimé des sentiments d’appartenance et un attachement à leurs communautés grâce 
à des services orientés vers les immigrants, à l’insertion au travail et à la vie familiale et sociale, 
des expériences et des liens affectifs qui les encouragent à rester fidèles à leurs congrégations. Les 
responsabilités sociales liées à la prestation de services caractérisaient le monopole que l’Église 
catholique avait dans certains secteurs clés de la vie de citoyens en Amérique latine (Gill 2001) et 
au Québec (Reny et Rouleau 1978). Les autorités de l’ÉCNP ont assumé donc des stratégies 
caractérisées par des enjeux de mimétisme par rapport à certaines façons de procéder de 
l’institution catholique avant la Révolution tranquille.  
    Comme Mary (2001), nous serions portés à dire que certaines Églises néopentecôtistes ont 
épousé quelques formes organisationnelles et des pratiques utilisées par d’autres religions, « l’autre 
diabolisé », comme l’Église catholique. Tel que l’affirme Lehmann (2001), on peut chercher les 
fondements d’une interprétation de la dimension symbolique et mythologique des transformations 
des mouvements charismatiques dans les travaux des Comaroff (1991). Plusieurs charismatiques 
néopentecôtistes, comme les Tswanas étudiés par ces derniers, sont conscients de leurs cultures 
d’origine et de l’importance de maîtriser les pouvoirs de l’Autre. Pour s’approprier du pouvoir de 
l’image, un pouvoir de l’autre « idolâtre », les néopentecôtistes se sont dépouillés de la tradition 
protestante iconoclaste, afin d’introduire l’image dans leurs activités et de promotionner leurs 
productions audiovisuelles, en développant un marché massif à travers lequel ils influencent les 
catholiques. La production d’émissions de télévision et la participation à la politique sont aussi des 
exemples de la façon dont certains leaders de l’ÉCNP et de la MCI ont essayé de gagner des 
positions de pouvoir stratégiques, pour gagner une place hégémonique et le même traitement 
privilégié que l’Église catholique dans ses relations avec l’État et avec les citoyens. 
    Pour analyser le rôle de femmes par rapport à certaines ruptures avec les traditions religieuses,  
nous devons distinguer d’abord la « structure congrégationnelle » du mode d’organisation 
ecclésiastique du congrégationalisme (Lacueva 2001 : 191), décrit au premier chapitre.  




à l’instauration des sous-structures congrégationnelles chez les charismatiques, car l’institution 
catholique a reconnu à chaque groupe charismatique le droit à choisir les leaders de « l’équipe 
timon » qui dirige la communauté. Ces leaders adoptent aussi des éléments du congrégationalisme 
lorsqu’ils demandent le consentement de l’assemblée de leur communauté pour prendre certaines 
décisions. Cependant, les autorités ecclésiastiques sont assignées par la hiérarchie catholique et les 
prêtres prennent des décisions importantes dans le RCC.  
    Dans l’ÉCNP, l’instauration du modèle G12 attribue aux pasteurs Blaquière et à Évelyne le 
pouvoir de choisir les 12 leaders principaux de la congrégation et de prendre en couple les 
décisions les plus importantes dans l’Église. L’implantation de ce modèle entraîne des ruptures et 
des continuités. Le pasteur de l’ÉCNP représente l’autorité finale dans une structure pyramidale 
dont la forme est semblable à celle de la hiérarchie l’Église catholique. Dans les deux institutions 
religieuses, l’autorité est finalement concentrée dans les mains d’un homme. En fait,  la formule 
des 12 a historiquement établi un haut niveau d’autorité attribuée à l’homme qui dirige l’Église 
dans le cadre du catholicisme et du néopentecôtisme. Escrivá, le fondateur de l’Opus Dei, et 
Castellanos à la tête de la MCI, tout comme certains apôtres modernes, ont utilisé la formule des 
12 et ils ont élevé leurs « révélations » au niveau des Écritures, comme s’il s’agissait des visions 
infaillibles qu’ils sont censés avoir reçu de Dieu (Castellanos 2007a : 1-44, 2007b : 28-31; 
Hutchinson 1997 : 99 ; Le Tourneau 2006 : 41-69). La rigidité du devoir d’obéissance et le refus 
de la critique ont caractérisé les postulats de ces leaders (Castellanos 2003c : 43-44 ; Martinez 
2005 : 106-127). Plusieurs Églises des Assemblées de Dieu qui sont devenues néopentecôtistes et 
certaines congrégations du mouvement apostolique ont également adopté la formule des 12, en 
assignant à des apôtres un type d’autorité incontestable (Lee 2006 : 25, 41-64, 102).   
    La concentration de l’autorité dans les mains d’un homme contraste avec le mode de 
gouvernance par un groupe d’anciens, dans la plupart des Églises baptistes du Québec, et avec la 
tradition congrégationaliste qui caractérise plusieurs dénominations protestantes selon la recherche 
de Willaime (2001). Néanmoins, comme Ebaugh et Chafetz (2000 : 50-70), nous avons constaté 
que l’adaptation structurelle de certaines Églises, comme certains « centres communautaires » qui 
ont une structuration de tendance congrégationnelle, a un impact sur le statut et le rôle des femmes 
dans les congrégations d’immigrants. Les adaptations des structures décrites entraînent 
l’introduction des femmes dans les ministères formels des congrégations où elles assument des 




ce qui contribue à élargir leurs opportunités. Les femmes leaders de la CCC et de l’ÉCNP 
assument des rôles qu’auparavant étaient réservés aux hommes dans les Églises catholiques et 
protestantes, comme les rôles de prêcheur, d’évangéliste et de responsable de certaines 
communautés religieuses. Cependant, à la différence de l’ÉCNP, dans l’Église catholique et dans 
la CCC, une femme ne peut pas être pasteure, car le catholicisme reste fidèle à la tradition 
chrétienne de la prééminence du clergé masculin. Les femmes pasteures et leaders de l’ÉCNP sont 
donc montées plus haut que les femmes de la CCC dans la structure hiérarchique de l’Église.  
    Les structures organisationnelles et hiérarchiques des deux congrégations font partie des 
systèmes de contrôle qui présentent également des ressemblances et des différences. Les autorités 
ecclésiastiques néopentecôtistes et catholiques assurent une surveillance et une régulation dans 
toutes les instances des structures et sous-structures des Églises. Cependant, à la différence de la 
CCC, les pasteurs et leaders de l’ÉCNP ont mis en place un système disciplinaire articulé dans les 
programmes d’initiation, l’école de leaders et dans une structure cellulaire. Le RCC de la région 
hispanophone n’offre pas de programme de formation structuré et articulé dans les activités 
d’enseignement des leaders de chaque communauté charismatique. De plus, la structure cellulaire 
de plusieurs communautés, comme la CCC, a disparu, bien que certains réseaux informels aient 
survécu. La CCC a réussi à entretenir ce qu’une femme leader de la congrégation a décrit comme 
« une pépinière » qui a fructifié, non pas dans les groupes de maison, mais dans les paroisses de 
quelques secteurs de Montréal où les autorités ecclésiastiques assurent le contrôle des nouveaux 
groupes charismatiques catholiques. À notre avis, ces stratégies de « paroissialisation » et de 
« régionalisation » (Côté et Zylberberg 1990 : 81-92) font partie d’un système de surveillance et de 
contrôle que l’Église catholique a imposé sur le RCC. Ces stratégies ont été l’un des facteurs qui 
ont ralenti le rythme de l’expansion que le RCC a expérimenté pendant ses premières années au 
Québec, lorsque les groupes de prière de maisons étaient prédominants.  
    Les stratégies des autorités de l’ÉCNP ont renforcé la structure cellulaire de la congrégation, 
avec la création continue des groupes de partage dans les maisons des membres, ce qui a donné 
naissance à des sous-structures plus petites et intimes. Ainsi, on a assuré un suivi personnalisé dans 
les processus d’intégration et de formation des adeptes ainsi que la consolidation des réseaux 
informels d’entraide auprès des immigrants où le recrutement et l’intégration des nouveaux 
arrivants sont les plus efficaces, tel que l’ont observé Ebaugh et Chafetz (2000 : 71-79) dans 




l’ÉCNP et de la CCC ont offert de l’information, de l’aide matérielle et financière et un soutien 
moral aux immigrants appartenant généralement au même groupe ethnique que les membres. 
Divers services ont été fournis, surtout à travers les réseaux informels des cellulaires où de 
nombreuses personnes ont créé des liens étroits et différents niveaux d’engagement dans leurs 
communautés. La consolidation du système cellulaire de l’ÉCNP a favorisé aussi le 
développement des programmes formels d’aide sociale dans la congrégation, de même qu’un haut 
niveau de contrôle disciplinaire, car les microgroupes sont sous la surveillance des leaders de 
cellule qui sont également surveillés de près par d’autres leaders de la communauté. Toutefois, les 
différents mécanismes de contrôle disciplinaire des deux Églises d’étude s’exercent dans le cadre 
des espaces de confort culturel où des ambiances propices au travail en équipe sont nécessaires. 
    Les immigrants recréent leurs cultures d’origine grâce à l’activation des marqueurs ethniques, 
pendant les activités formelles et informelles des deux congrégations, en imprégnant les espaces 
des ambiances familiales. Ces dynamiques favorisent aussi le recrutement, l’intégration, 
l’enracinement, l’engagement et la persévérance de nombreux immigrants dans les communautés. 
Comme Marion Aubrée (2001), nos considérons que la croissance des flux migratoires contribue à 
l’ethnicisation des relations sociales et à la revitalisation du marqueur religieux. Par exemple, 
chacune des trois assemblées dominicales de l’ÉCNP répond à un des trois regroupements éthiques 
les plus importantes de l’Église. Chaque regroupement attire généralement des personnes qui 
partagent des affinités ethniques, tout comme les rassemblements des cellules.  
    Les distributions spatio-temporelles des activités dans les Églises, ainsi que les distributions 
territoriales des leaders assignées pour les différents secteurs de Montréal correspondent à des 
stratégies, structures et systèmes différenciés. Par exemple, pour les assemblées de l’ÉCNP, on 
assigne un endroit à chacune des équipes des leaders principaux. Ainsi, ceux-ci peuvent savoir si 
les membres de leurs cellules assistent ou non aux assemblées. Les leaders identifient bien les 
visiteurs et établissent un contact avec eux à travers les attentions, les prières, les rituels, les 
techniques de recrutement et les processus de consolidation où les leaders notent les coordonnées 
des visiteurs pour leur assigner une cellule avec un leader qui les encourage ultérieurement à 
participer aux retraites et à l’école de leaders, parmi d’autres activités.  
    Le RCC du diocèse de Montréal est divisé aussi en régions géographiques et 
ethnico-linguistiques à charge des leaders diocésains organisant des activités où les personnes 




participation des membres de la congrégation aux activités et cours de formation, par rapport à la 
faible assistance des charismatiques catholiques de la région hispanophone à ce type d’activités. 
Les réseaux des communautés encouragent la participation, la conversion et l’engagement par 
saturation, grâce à des réunions et des activités régulières et différenciées, selon le quartier, la 
langue, l’âge et le genre des membres. Plusieurs interlocuteurs très engagés dans la CCC et 
l’ÉCNP ont même exprimé qu’ils n’ont pas eu de temps pour cultiver d’autres amitiés hors du 
cercle social de leurs congrégations charismatiques. Celles-ci deviennent donc les centres de 
socialisation privilégiés de certains leaders et membres partageant leur quotidienneté, dans le cadre 
des activités qu’ils organisent par initiative personnelle et par la délégation des fonctions et de 
travaux qu’ils interprètent comme des services à Dieu et à leur famille en Christ.  
    Comme le montre Bastian (2001), « les pentecôtismes » sont les mouvements qui fonctionnent 
le mieux selon des « stratégies de mise en réseaux » et des logiques du marché religieux. Plus que 
d’autres mouvements, « les pentecôtismes » se prêtent aussi bien à l’hybridation et à la visibilité 
médiatique de croyances et de pratiques qu’à la radicalisation de la « logique protestante du leader 
entrepreneur religieux indépendant », dans un régime de concurrence généralisé qui pousse les 
agents à créer et stimuler une demande de biens et services qui attirent des multitudes. Le 
fondateur de la CCC a souligné les avantages des Églises protestantes indépendantes face à une 
grande institution centralisée comme l’Église catholique, tel que Gill (2001) l’a observé en 
Amérique latine. L’Église catholique essayait de promouvoir plus la création de cercles d’ouvriers 
et de groupes d’Action catholique qui ont servi d’inspiration à ce que seraient plus tard les 
communautés chrétiennes de base. Il s’agit d’une innovation radicale dans l’institution catholique, 
car ces communautés ont mis accent sur l’engagement des laïcs dans les services religieux, les 
activités d’organisation et les mouvements sociaux, ce qui a entraîné une décentralisation 
importante dans la hiérarchie ecclésiastique. D’après Gill, les communautés de base étaient 
semblables aux organisations des protestants en ce qui concerne l’engagement des laïcs dans les 
activités sociales, comme les campagnes de lectures bibliques. Les communautés catholiques 
représentaient, donc, une réponse mimétique à l’apparition de ces organisations protestantes.  
    Pendant la Révolution tranquille au Québec, la plupart des groupes de l’Action catholique ont 
disparu (Reny et Rouleau 1978). Toutefois, entre 1980 et 1990, dans certaines communautés 
charismatiques catholiques qui étaient constituées de groupes de prière de maison, quelques 




qu’agents de mobilité et de médiation socioculturelle. Ils sont devenus aussi des entrepreneurs dans 
l’autogestion du sacré à Montréal, ce qui met en évidence l’influence des modèles d’organisation, 
de gestion et d’évangélisation des protestantes dans le RCC. Cette « culture entrepreneuriale » liée 
à l’attitude activiste des protestants en matière d’évangélisation a été soulignée par Willaime 
(2001). Le RCC a revalorisé également le rôle des laïcs qui, par initiative personnelle, doivent 
s’engager dans l’évangélisation, la création et l’organisation des groupes de personnes qui devront 
aussi participer ultérieurement à un entrepreneuriat sacré individuel, mais généralisé.  
    Ce type d’entrepreneuriat a caractérisé seulement les premières années du RCC au Québec, 
selon plusieurs chercheurs (Reny et Rouleau 1978, Côté et Zyberberg 1990, P. Côté 1993). 
Certains leaders charismatiques ont aussi assumé l’entrepreneuriat individuel pendant la première 
décennie des communautés charismatiques catholiques hispanophones les plus anciennes de 
Montréal. Tout comme les auteurs, nous avons aussi constaté que la structuration du RCC au profit 
des « acteurs organisationnels » diocésains a limité les activités, le rôle, les libertés individuelles et 
l’autonomie relative des anciens leaders de base. Ceux-ci travaillaient dans les réseaux informels 
des cellules des quartiers, ainsi que dans les activités et événements charismatiques qu’ils 
organisaient au niveau paroissial, avec la participation d’invités internationaux grâce aux contacts 
que les anciens leaders latino-américains avaient établis pendant leur trajectoire migratoire. 
L’expérience des leaders de base, leurs initiatives et leurs rôles ont été fondamentaux pour la 
création et la consolidation des premières congrégations charismatiques catholiques de 
Latino-Américains. La régulation organisationnelle et territoriale de l’Église catholique sur le 
RCC, à travers les nouveaux leaders diocésains, a limité les logiques d’individualisation, le 
recrutement des immigrants et la croissance des groupes charismatiques. En 2012, les activités et 
les stratégies d’intégration régionale dirigées par leaders diocésains hispanophones, de même que 
les sous-structures régionales qui ont remplacé graduellement la structure cellulaire des anciennes 
communautés, n’ont pas été assez efficaces pour assurer le même niveau de croissance des 
premières communautés ni la persévérance d’un grand nombre de membres.  
 
1.2 Techniques et logiques communes et distinctives   
    Les stratégies de l’ÉCNP et de la CCC adaptent et intègrent plusieurs techniques communes, 
telles que les techniques de déclaration, d’isolement, de méditation, d’introspection, de régression, 




certaines techniques de prière, d’écriture et de représentation. Les leaders charismatiques des deux 
congrégations utilisent ces techniques pendant leurs activités religieuses, mais leur usage peut 
varier selon les logiques, les points de vue théologiques, les représentations et aspirations des 
couches sociales qui les produisent. Par exemple, le néopentecôtisme s’est adressé d’abord aux 
classes moyennes et à la bourgeoisie (Garcia-Ruiz 2008). La plupart des membres de l’ÉCNP 
appartiennent aux classes moyennes et ils utilisent certaines techniques selon les logiques de la 
théologie de la prospérité. Dans la CCC, une congrégation où de nombreux membres appartiennent 
à la classe ouvrière, nous n’avons jamais entendu parler de l’utilisation de techniques de 
visualisation et de « déclaration positive », pour rendre les rêves réalité, et personne n’a fait aucune 
offrande ou aucun « pacte financier » de 1000 dollars afin d’être béni par un miracle, d’après les 
logiques de « semence et de récolte » qui caractérisent la théologie de la prospérité.  
    Pendant les assemblés de l’ÉCNP, les personnes peuvent visionner l’image de Jésus, de même 
que les membres de la CCC, mais ceux-ci visualisent aussi l’ostensoir. La vénération des objets 
sacrés et de Marie est considérée comme une idolâtrie pour les néopentecôtistes et quelques 
charismatiques catholiques perçoivent aussi comme idolâtrie l’avarice des adeptes de la théologie 
de la prospérité48. Ces  perceptions semblables de « l’autre proche » (Auge 1989) comme idolâtre 
révèlent aussi bien des logiques communes et distinctives que des continuités et transformations. 
Le recours au pouvoir de la culture de l’image est une tentation d’autrefois qui s’est prolongée de 
façon irrésistible dans l’Église catholique et ultérieurement dans le protestantisme, malgré sa 
« tradition iconoclaste » (Willaime 1999; Aubrée 2000). L’essor de cette culture dans les 
mouvements charismatiques contemporains est lié à l’influence accrue des médias dans la 
transmission promotionnelle du religieux et dans la performance rituelle (Mary 2001).  
    Le pasteur Blaquière de l’ÉCNP, de même que les jeunes leaders de sa congrégation et plusieurs 
ministres « pentecôtistes » (Bastian 2001) et pasteurs de l’Église universelle du royaume de Dieu 
(ÉURD), a emprunté un « modèle de l’animateur ou du présentateur des médias » (Mary 2001), 
                                                 
48 Il faut rappeler que le pasteur et certains leaders de l’ÉCNP avertissent les croyants contre l’avarice, mais l’analyse 
du discours et l’observation des pratiques révèlent également la grande influence des valeurs du matérialisme 
américain dans les logiques cultivées par la théologie de la prospérité. Toutefois, nous ne pouvons pas réduire las 
logiques de tous nos interlocuteurs à des raisonnements et pensées qui obéissent toujours aux impératifs du profit et de 
l’accumulation de richesses. Tel que McConnell (1990 : 171) et Corten (1995a : 167-168) l’ont souligné, la 
connaissance des « lois spirituelles » de la prospérité ne doit pas seulement être perçue comme « une habilité qu’on 




pour animer les activités de l’Église. Blaquière s’est servi aussi des médias et de grands panneaux 
pour faire la promotion de son ministère. Ce pasteur utilise les techniques de représentation et de 
théâtralisation lorsqu’il imite les mouvements de super héros pour finalement exprimer des 
proverbes des films populaires pendant ses prédications, ce qui différencie le style du pasteur du 
style des prédicateurs de la CCC. Néanmoins, tant Blaquière que certaines autorités catholiques et 
leaders du RCC de Montréal ont souligné l’importance de connaître la culture et de s’en servir 
pour adapter le message évangélisateur à la manière selon laquelle les gens communiquent entre 
eux, afin de donner à l’Évangile toute sa portée actuelle par rapport aux expériences de la vie 
quotidienne. Ainsi, on essaye de transmettre et de propager de façon efficace un évangile moderne. 
    Certains leaders latino-américains du RCC et autorités de l’ÉCNP ont utilisé les mêmes 
techniques rhétoriques que de nombreux prédicateurs pentecôtistes. Leur voix et leurs déclarations 
fortes ont le pouvoir de soulever et de canaliser des passions et des émotions, en captivant  
l’audience et en provoquant certaines réactions et dispositions désirées par les orateurs. Ils utilisent 
aussi des techniques communes d’interaction avec le public. Cependant, le pasteur Blaquière fait 
partie d’un réseau global d’agents pastoraux mobiles dans une situation d’interaction et d’échanges 
multilatéraux où ils adoptent des styles, modèles, techniques, pratiques et enseignements de 
télé-évangélistes, comme ceux qui promeuvent la théologie de la prospérité, sans cesser de 
réaffirmer des différences, parfois minimes, mais exclusives dans l’offre de leurs produits. 
 
1.3 Logiques du marché religieux, mutations syncrétiques et tendances dans le cadre 
des recompositions religieuses contemporaines 
    De nombreux interviewés de l’ÉCNP qui affirment ne suivre aucune religion ni aucune tradition, 
nous confirment que beaucoup de croyants refusent souvent la religion institutionnalisée, pour 
entrer dans le domaine spirituel qui est présenté comme un champ plus authentique et diversifié où 
certaines « spiritualités » s’offrent comme exclusives et uniques. Sans doute, l’ÉCNP s’est très 
bien adapté à cette « logique de la distinction » (Willaime 2001) omniprésente dans les 
dynamiques du marché religieux et dans les deux congrégations d’étude, de même que les logiques 
de la communication et des échanges. Par exemple, dans la CCC, certains leaders expriment la 
                                                                                                                                                                
l’humanité ». Quelques leaders de l’ÉCNP ont fait allusion à cette idée, lorsqu’ils affirment que Dieu  souhaite que les 




logique de la distinction, lorsqu’ils affirment être « catholiques charismatiques pratiquants » pour 
se distinguer des catholiques non pratiquants, des catholiques traditionnels et des protestants.  
    À la différence de la CCC, l’ÉCNP présente plusieurs caractéristiques des megaéglises 
médiatiques indépendantes qui représentent un « christianisme postdenominationnel » sur la scène 
protestante nord-américaine, selon des réflexions de Miller (1997) et de Smith (1998) soulignées 
par Willaime (2001). Smith explique le succès de ce courant par le fait qu’il obéit à « une logique 
de distinction » par rapport à l’environnement séculier et à d’autres groupes. Comme le note 
Willaime, dans une société pluraliste (comme celle décrite par Louise49), il existe une sorte de 
« plus-value sociale » accordée à des groupes minoritaires incarnant des différences culturelles 
dans le champ religieux et dans d’autres domaines. Les adaptations de certaines logiques, 
techniques, prédications, croyances, pratiques et tendances, dans des congrégations charismatiques 
qui promeuvent la diversité multiculturelle dans « l’unité en Christ », pourraient faire penser à des 
inventions hybrides contre l’homogénéisation. Dans l’ÉCNP et dans la CCC, les formes hybrides 
combinent des éléments créatifs, hétérogènes et distinctifs avec quelques homogénéités et 
similitudes de certaines pratiques et de certains discours à l’intérieur des Églises, ce qui révèle des 
influences réciproques des mouvements religieux d’étude et l’emprise prédominante des canons de 
la modernité.   
    
1.3.1 Distinction entre le pentecôtisme et le néopentecôtisme 
    Dans le débat sur la distinction entre le pentecôtisme et le néopentecôtisme, certains auteurs, 
comme Willaime (1999), considèrent que cette distinction est « floue et contestable ». Ils refusent 
d’utiliser l’appellation « néopentecôtisme » pour ne conserver qu’un seul terme, comme une 
catégorie générale qui englobe les divers phénomènes socioreligieux de « l’évolution du 
pentecôtisme ». Le sociologue ne considère pas pertinent d’employer le terme néopentecôtisme 
pour le différencier du pentecôtisme sur la base des analyses qui ont mis particulièrement l’accent 
sur les caractéristiques sociales des groupes religieux, au détriment de l’analyse des 
« caractéristiques religieuses » du « système pentecôtiste » et de « ses logiques spécifiques ». 
Plusieurs arguments de Willaime rejoignent les recherches de Corten (1999) qui souligne « le 
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caractère non radical » des différences entre le prototype du néopentecôtisme, l’Église Universelle 
du Royaume de Dieu et les autres Églises pentecôtistes qui l’ont précédé au Brésil, et dont la plus 
importante (les Assemblées de Dieu) représente typiquement le pentecôtisme traditionnel. Certes, 
plusieurs Églises néopentecôtistes ont influencé de nombreuses congrégations pentecôtistes 
traditionnelles. Corten affirme avec raison que plusieurs auteurs ont attribué « des traits propres au 
 néopentecôtisme par opposition au pentecôtisme classique », mais ces traits, qui se prétendent 
distinctifs, ne correspondent pas toujours aux caractéristiques particulières des Églises ainsi 
classées. Cependant, nous ne pouvons pas déduire comme l’ont fait Freston (1999) et Corten 
(1999), que les différences entre les dénominations typiques du « pentecôtisme classique » et les 
Églises réputées de « néopentecôtistes » sont simplement des différences de degré et non d’espèce. 
    Nous gardons une certaine réserve face au modèle de « l’évolution du pentecôtisme » de Corten 
(1999), car ce modèle semble représenter un courant irrésistible qui mène inévitablement les 
congrégations pentecôtistes traditionnelles à intégrer les nouveaux traits des « Églises plus 
récentes » que nous appelons néopentecôtistes. Nos interlocuteurs pentecôtistes traditionnels 
refusent d’être classés dans les catégories de néopentecôtistes ou charismatiques et ils mettent 
l’accent sur les différences qui distinguent leurs Églises traditionnelles des congrégations 
néopentecôtistes. Dans quelques-unes de leurs Églises, nous avons aussi perçu l’influence des 
éléments du néopentecôtisme, comme quelques postulats de la théologie de la prospérité, mais 
certains informateurs sont conscients de cette influence et ils essayent d’aller à contrecourant. Ils 
considèrent qu’il s’agit d’un courant néopentecôtiste apostat qui s’infiltre subtilement dans les 
Églises, mais ils s’efforcent de rester fidèles à la « saine doctrine ». Dans l’ÉCNP, on conserve 
quelques doctrines du pentecôtisme traditionnel, bien que de nombreux membres gardent leurs 
distances à ce sujet. On ne peut donc pas sous-estimer les résistances et les influences réciproques 
entre le pentecôtisme et le néopentecôtisme, ni les résistances de la part de John Piper, Donald 
Carson et d’autres protestants conservateurs internationalement reconnus, qui croient à la 
continuité actuelle de la plupart des dons du Saint-Esprit. Ils ont entrepris des campagnes de 
défense de « l’Évangile biblique » et de « l’autorité suprême des Écritures », en assumant une 
position critique vis-à-vis de « l’Évangile de la prospérité ». Ils opposent aussi une résistance à 
d’autres postulats de la théologie de la prospérité considérés comme « fausses révélations » qui 
s’imposent sur « la Parole de Dieu » (Piper 2007 ; MacArthur 2014 : 231-232; voir aussi le site 




    D’autres protestants conservateurs croient que la plupart des dons ont cessé depuis le IIe siècle 
de l’Église chrétienne et ils ont exprimé un intérêt renouvelé pour la Réforme protestante qui 
revendique la « sola scriptura » comme unique source de vérité et d’autorité. Ils assument une  
bataille spirituelle livrée pour revendiquer la « vérité » de la « Parole de Dieu ». Celle-ci est 
considérée comme une arme spirituelle que certains protestants utilisent pour défendre leur foi et 
attaquer le « charismatisme œcuménique » et le « blasphème contre l’Esprit de Dieu » de la part de 
nombreux leaders charismatiques « corrompus » qui portent le drapeau du Saint-Esprit (MacArthur 
2014 : 180, 219-220, 248).     
    La catégorie « néopentecôtisme » est encore opératoire pour distinguer des groupes de croyants  
et « pour suivre les modalités de détours et de retours que chacun d’entre eux réalise dans sa 
relation à la tradition évangélique » (Aubrée 2001). Dans l’ÉCNP, de nombreux membres refusent 
d’être classés dans une tradition pentecôtiste qu’ils critiquent, transgressent et essayent de 
surpasser, bien qu’ils la reproduisent sous certains aspects. Ils n’aiment pas porter les drapeaux 
d’aucune dénomination protestante, ce qui confirme la tendance à l’augmentation des groupes et 
des gens « sans dénomination ». Tel que Laplantine (2003) le suggère, il ne convient pas de 
« céder à la facilité de l’assignation catégorielle » à travers laquelle une religion pourrait en 
« dissimuler une autre »; cependant, « la question du nom qu’on revendique est essentielle », 
même si les désignations religieuses ne correspondent pas toujours à ce qu’on mobilise au nom 
d’une dénomination ou d’un mouvement religieux. La plupart de nos interlocuteurs de l’ÉCNP 
considèrent qu’ils sont simplement chrétiens, bien que leur pasteur ait exprimé qu’il était d’accord 
avec la classification que nous avons faite de sa congrégation comme une Église néopentecôtiste. 
Aucun autre membre de l’ÉCNP ne nous a révélé qu’il était néopentecôtiste, mais l’analyse du 
matériel ethnographique et de la littérature scientifique confirme que la communauté présente les 
caractéristiques d’une congrégation néopentecôtiste, ainsi que la pertinence des réflexions de 
Bourdieu (1984) sur la force de la représentation découlant du pouvoir créateur de nommer, qui 
fait exister par la vertu de la nomination, selon « la logique de la différence… constituée en 
distinction signifiante ». 
    Tel que M. Aubrée (2000; 2001; 2003) l’a perçu dans l’Église Universelle, cette congrégation 
néopentecôtiste, de même que l’ÉCNP, insiste sur le fait qu’elle est différente des autres groupes 
pentecôtistes et cette volonté de se distinguer ne cesse de créer des ruptures, sur le plan des 




de « la lignée croyante » (Hervieu-Léger 1993) du pentecôtisme, mais nous soulignons également 
des ruptures dans les mutations des perspectives théologiques, des croyances, des structures et des 
pratiques des néopentecôtistes de l’ÉCNP. Par exemple, la croyance à la deuxième venue 
prémillénaire de Jésus fait partie des « racines théologiques du pentecôtisme » (Dayton 2008 : ix-
xi). En revanche, dans l’ÉCNP, on a adopté la perspective théologique du postmillénarisme issu de 
l’Église catholique (Couch 1999 : 367-371). De nombreuses perceptions, doctrines, croyances et 
pratiques différencient les pentecôtistes prémillénaristes des néopentecôtistes postmillénaristes. 
Certes, plusieurs ressemblances entre les points de vue scatologiques des charismatiques 
catholiques amillénaristes et des néopentecôtistes se sont aussi avérées.  
    Comme le montre Aubrée (2000; 2001), la théologie de la prospérité et « la mutation du rapport 
à la divinité » entraînent des modifications doctrinales substantielles qui différencient le 
néopentecôtisme du pentecôtisme traditionnel. Les réflexions de l’anthropologue à ce sujet nous 
ramènent à la question du légalisme et à une conception des dîmes et des offrandes qui transforme 
en même temps les notions que de nombreux membres de l’ÉCNP ont de Dieu. Le pasteur de cette 
Église et quelques informateurs, qui ont été catholiques avant d’adhérer à des congrégations 
pentecôtistes traditionnelles, ont décrit la façon dont les autorités catholiques et pentecôtistes de 
ces « religions légalistes » ont présenté Dieu comme un juge sévère, ce qui a éloigné les personnes 
de lui, car elles n’avaient pas la certitude d’avoir son approbation et sa faveur. Aubrée (2000) a 
constaté des représentations semblables de Dieu chez les pentecôtistes traditionnels du Brésil. Ils 
représentaient leur Dieu comme « une figure hiératique, lointaine… et inaccessible » qui distribuait 
« des grâces, selon son bon vouloir à ceux qui suivaient à la lettre l’ascétisme rigide enseigné par 
la hiérarchie ecclésiale ». Pour nos informateurs protestants, l’ascétisme chrétien est l’équivalent 
du « légalisme » ou de « la religion des œuvres », dans le sens où ces expressions font allusion à 
des doctrines et attitudes basées sur des règles de conduite morale ayant pour but de conduire à un 
perfectionnement spirituel de l’être humain grâce à ses propres efforts. Selon l’anthropologue, les 
pentecôtistes considéraient comme une grâce de Dieu la récompense de leur vie ascétique par des 
bienfaits souvent plus sociaux qu’économiques, tandis que dans l’Église universelle du royaume de 
Dieu, cette base éthique de l’échange symbolique est mise en retrait au profit de la base 
contractuelle de la théologie de la prospérité. Aubrée a ainsi décrit une telle mutation : 
 Une transformation du principe de la relation entre la divinité et le fidèle dans laquelle ce 




plus comme une récompense pour une vie ascétique, mais en tant que « restitution 
contractuelle » tant pour la foi qu’il professe que pour les dons en monnaie sonnante et 
trébuchante qu’il fait à l’IURD, considérée comme intermédiaire directe de la divinité. Ainsi, en 
unissant la force du désir et la perception de Dieu comme quelqu’un qui a des obligations par 
rapport à ses « croyants » surgit une sorte de nouveau « pactisme » (Aubrée 2000 : 153). 
 
    Les réflexions de certains interlocuteurs50 et l’analyse des pactes financiers et des prières des 
membres de l’ÉCNP révèlent une conception utilitaire et mécanique des dîmes et des offrandes, 
ainsi qu’un paradoxe : Le pasteur et les leaders de l’ÉCNP prêchent souvent sur la grâce, comme la 
faveur gratuite de Dieu et ils sont très critiques sur le « légalisme religieux » qui met l’accent sur 
les œuvres humaines permettant de gagner la faveur de Dieu. Toutefois, ils citent fréquemment 
l’Ancien Testament pour appuyer leurs postulats et promouvoir un autre type de légalisme qui 
attribue à l’obéissance, en matière d’offrandes et de dîmes, le pouvoir de déterminer des 
rétributions de Dieu. Plusieurs membres de l’ÉCNP ont admis qu’ils pensaient de façon 
inconsciente qu’ils pouvaient contrôler ou manipuler les bénédictions de Dieu à travers leurs dîmes 
et grandes offrandes. Cette idée entraîne une rupture avec la doctrine de la souveraineté de Dieu, 
tel que certains interviewés catholiques et protestants conservateurs l’ont souligné (MacArthur 
2014 : 9-11). Comme l’affirme Hanegraaff (2010 : 93-158), les prêcheurs de la prospérité et leurs 
adeptes tendent à nier cette doctrine, car « ils déifient l’homme… et dégradent Dieu », comme un 
serveur qui obéit toujours à leurs ordres. Dans l’ÉCNP, cette tendance s’exprime lorsqu’on 
enseigne que Dieu répond toujours « oui » aux requêtes des super chrétiens qui ont le caractère de 
Jésus. 
    Willaime (1999) a fait aussi allusion au légalisme des nouvelles Églises pentecôtistes, lorsqu’il 
décrit une « méritocratie religieuse » qui prédispose les individus à entrer dans la méritocratie 
sociale, jusqu’à suivre une « idéologie de la réussite » qui s’est développée dans le cadre de la 
théologie de la prospérité. Nous avons perçu cette idéologie dans les discours du pasteur et des 
leaders de l’ÉCNP. Ils attribuent au légalisme des frustrations et sentiments de culpabilité, mais ils 
enseignent aussi que si un croyant ne peut pas vivre un miracle, c’est à cause d’une foi bien petite 
et ces enseignements ont produit des frustrations que certains membres de l’ÉCNP ont éprouvées, 
surtout ceux qui croient que leur foi n’a pas été suffisante pour expérimenter la guérison. 
                                                 





    Certaines orientations et conceptions de la foi des néopentecôtistes sont différentes de celles des 
pentecôtistes traditionnelles et des charismatiques catholiques. Les membres de l’ÉNCP croient 
aux doctrines de « la théologie de la foi » (Hanegraaff 2010 : 92-93), une « foi positive » (Toledo 
2006 : 184-186) liée à la théologie de la prospérité de Kenneth Hagin dont « la confession 
positive » déclare, d’accord avec la tradition chrétienne, que « la parole est pouvoir ». Cependant, 
tel que l’indique Aubrée (2000), « au-delà de cette force traditionnelle du verbe », on déclare « de 
façon très moderne (ou « post-moderne ») la force du désir », car on considère que l’expression 
verbale d’un désir doit réaliser ce désir. Ainsi, la foi devient un dispositif de pouvoir et « un 
opérateur d’accomplissement individuel » (Hervieu-Léger 2001). Nous avons déjà décrit la façon 
dont les pasteurs Castellanos et Blaquière utilisent des techniques pour visualiser ce qu’on désire 
comme des visions de rêves qui se matérialiseront, selon « le principe de la quatrième 
dimension » de Yonggi Cho (1981 : 9-94), qui est une adaptation chrétienne de certaines méthodes 
et pratiques du bouddhisme (Toledo 2006 : 61-64, 184-186, 296-299 ; Masters 1998 : 26-35). Ces 
techniques sont également employées par les adeptes du Nouvel Âge et par les amateurs ou experts 
en littérature de dépassement de soi, pour la motivation dans le domaine des ventes et pour 
parvenir au succès. 
 
1.3.2 « Individualisation et homogénéisation du croire » : du bricolage au 
l’individualisme des combinaisons syncrétiques standardisées  
    De nombreuses analyses sociologiques contemporaines mettent l’accent sur « l’éclatement des 
grands systèmes de croyances et sur la dissémination de petits récits croyants ». Chaque personne 
peut produire son propre « bricolage » ou « composition individualisée des récits croyants et des 
identifications religieuses » à partir de la sélection des éléments prélevés dans le stock symbolique 
de différents traditions et mouvements religieux, dans le cadre des contraintes sociales et 
culturelles spécifiques (Hervieu-Léger 2001; 2005). Mary (2005) a aussi souligné ces contraintes 
du bricolage, dans un ensemble fini de matériaux pré-existants qui font partie des systèmes 
symboliques à partir desquels les individus prennent et adaptent plusieurs éléments qui sont 
souvent coupés des systèmes de sens auxquels ils ont été connectés, sans perdre nécessairement 
certains traits de leurs utilisations et interprétations antérieures. Tel que l’indiquent Mary (2005) et 
Campiche (1993) le bricolage n’est pas « une sorte de jeu libre totalement ouvert », « les 




et ces organisations jouent un rôle important à la « limitation du processus d’individualisation de la 
religion » (Campiche 1993). Comme l’argumente Mary (2005), une « cultural matrix » définit 
cette structure et le bricolage n’échappe pas non plus aux « constraints of cultural standardization» 
et au contrôle social de la « cultural norm » de l’individualisation. 
    À l’instar de l’anthropologue, nous considérons qu’écrire que le travail de certains prophètes 
peut être comparé à un bricolage individuel n’est pas approprié, car « the art of all such prophets is 
to transform their narratives of personal revelation and their individual histories of coming to 
belief into prophetic signs which are addressed to their people as a whole » (Mary 2005). Ces 
productions religieuses des prophètes africains, de même que les prophéties du pasteur Blaquière 
basées souvent sur ce qu’il considère que Dieu lui a révélé (comme la révélation personnelle qu’il 
affirme avoir reçue dans sa voiture), expriment des contraintes symboliques considérables.     
    Comme l’affirme Hervieu-Léger (2001; 2005), l’agrégation de ces « productions croyantes 
individualisées » à partir des « jeux de validation mutuelle » produit de nouvelles « synthèses 
croyantes » qui créent « des passerelles nouvelles entre univers religieux différents ». Ces 
passerelles sont des « convertisseurs ». La diffusion des techniques de méditation, dans les 
différentes traditions, illustre la façon dont les convertisseurs permettent des « transpositions d’un 
registre d’expérience… et d’un univers symbolique dans un autre ». Toutefois, dans ces 
dynamiques, l’identification de ce que la sociologue a défini comme « la lignée croyante qui 
constitue l’axe de toute identité religieuse » tend à être une tâche de plus en plus complexe. 
    Cette lignée devient diffuse dans le cas de l’ÉCNP à cause des logiques de distinction, des 
recompositions de sens et des ruptures qui nous empêchent de la décrire comme une ligne bien 
définie dans une tradition de la réforme protestante. Les autorités de l’ÉCNP ont exprimé le désir 
de se distinguer de certaines traditions du protestantisme et du catholicisme. En fait, ils n’ont pas 
adopté intégralement de système religieux harmonieux. Comme le montre Campiche (1993), il n’y 
a pas souvent de consensus sur la prééminence d’un système cohérent de croyances, doctrines et 
dogmes, car dans le processus de « l’individualisation du croire », chaque personne choisit les 
énoncés de croyances émanant de traditions religieuses différentes selon leur adaptabilité aux 
circonstances de l’individu et en fonction des besoins et problèmes à affronter.  
    Nous émettons certaines réserves sur la fidélité de l’ÉCNP à une tradition du protestantisme 
historique, en tenant compte des réflexions de Willaime (1999) sur les deux caractéristiques 




vérité et de la morale »; 2. Une appropriation personnelle de la religion qui est « un individualisme 
religieux » porteur d’une désacralisation des médiations institutionnelles et cléricales de la 
religion ». L’ÉCNP ne se caractérise pas par le recours à la Bible comme seule source de vérité, 
d’autorité suprême et de légitimité, telle qu’elle était conçue par les réformateurs (Calvino 1999a : 
30-34; 1999b : 886-968 ; Gonzales 1994b : 33-52). Pendant les assemblées, le pasteur cite la Bible, 
mais une absence d’exégèses contextualisée du texte caractérise ses interprétations des Écritures. Il 
adapte les passages bibliques, certaines connaissances théologiques, méthodes et pratiques à ce 
qu’il considère comme les besoins des personnes, selon « l’orientation du Saint-Esprit », 
l’expérience et les résultats pratiques. Plusieurs membres de l’ÉCNP croient aussi que leurs 
pasteurs exercent « une influence sainte dirigée par le Saint-Esprit ». Ces croyances liées aux 
notions de l’onction du pasteur et de « la doctrine de ne pas toucher l’oint de Dieu » remettent en 
question l’idée d’une désacralisation totale des médiations cléricales.  
    Dans l’ÉCNP, d’autres sources de vérité différentes de la Bible s’imposent : l’expérience, la 
psychologie, les sentiments, « les dons du Saint-Esprit », spécialement ceux que le thaumaturge 
possède, et le pragmatisme, ce qui favorise la validation et l’approbation de tout ce qui produit de 
bons résultats, selon des critères modernes de vérité et de l’efficacité qui tendent à reléguer au 
second plan « les rationalisations et différentiations doctrinales » (Willaime 1999). Plusieurs 
analyses sociologiques révèlent que le régime moderne de la vérité est celui de la vérité appropriée 
par chaque individu et remise en question par l’expérience personnelle (Hervieu-Léger 2001; 
Campiche 1993). Le pentecôtisme, le néopentecôtisme et le charismatisme catholique se trouvent 
en consonance avec ces caractéristiques du croire contemporaine dans les sociétés occidentales.  
    Hervieu-Léger (2001) perçoit une tendance à « l’homogénéisation » des petits systèmes croyants 
à cause de « la logique de standardisation de la production symbolique ». Elle a trouvé des indices 
de cette logique dans l’adhésion massive des groupes de renouveau spirituel catholique et 
protestant à un « credo minimum : Dieu aime, Jésus sauve, tu peux être guéri ». Les communautés 
d’étude sont en affinité avec les tendances et les logiques décrites par les sociologues. L’ÉCNP et 
la CCC partagent aussi des formules et quatre « vérités spirituelles » synthétisant au minimum leur 
message évangélisateur et expriment les logiques de « l’individualisation du croire » qui font 
passer au premier plan le choix personnel de l’individu en matière religieuse (Hervieu-Léger 
2005). Par exemple, nos interlocuteurs des deux congrégations ont exprimé les formules 




ton cœur » pour avoir « une relation personnelle » avec lui et trouver « la solution » à tes 
problèmes. Les autorités des communautés présentent le choix par Jésus, le salut, le pardon, la 
délivrance, la guérison et les changements de style de vie comme des décisions personnelles.  
    Dans L’ÉCNP la tendance à la « minoration du texte biblique » (Willaime 1999) entraîne des 
ruptures avec la tradition de la Réforme protestante. Loin des cinq piliers du protestantisme, « sola 
scriptura, sola fide, sola gratia, solus christus et soli Deo gloria » (Ferguson et coll. 2011 : 789-
794), comme des expressions d’un système doctrinal qui s’opposait au catholicisme, ce qui 
prédomine dans l’ÉCNP est une « tendance à l’inclusion » des traditions longtemps contenues, 
comme une disposition qui se situe plutôt en continuité avec le catholicisme populaire (Campiche 
1993). Nombreux membres de l’ÉCNP étaient catholiques et plusieurs n’ont pas expérimenté de 
rupture radicale avec d’autres dispositions qui sont plus caractéristiques du catholicisme populaire 
que du protestantisme, comme « la loyauté nominale » à une Église qui limite souvent la pratique 
religieuse à la prière et à l’assistance au culte dominical (Gill 2001; Willaime 1999). La faible 
régulation théologique des autorités de l’ÉCNP, le fait que les livres de Castellanos sont plus 
utilisés que la Bible dans l’école de leaders et les commentaires de certains interlocuteurs qui 
affirment n’avoir pas l’habitude de lire les Écritures, sont des indices de la place marginale que, 
dans le quotidien, ils ont assignée à la Bible. Ce fait s’impose malgré les efforts du pasteur à 
encourager les membres à méditer sur « la Parole de Dieu » pour déclarer et expérimenter dans 
l’instant même des promesses, des bénédictions et des miracles. Comme Willaime (1999) l’a dit : 
« Le privilège accordé à l’expérience émotionnelle, à l’effectivité divine hic et nunc, et l’insistance 
sur l’oralité... peut aussi aboutir… à un usage purement matériel de la Bible comme un livre-objet 
qu’on ne lit pas – ou à une nouvelle monopolisation cléricale des Écritures reposant sur la division 
du travail religieux : l’effervescence émotionnelle pour les masses, la science des Écritures pour 
les pasteurs gérant l’émotion de leurs ouailles ». 
 
    Quelques phénomènes décrits ont été interprétés par certains ministres protestants comme un 
retour des néopentecôtistes à certaines pratiques catholiques, comme le fait de se fier aux 
enseignements et visions des « super oints » au détriment de l’étude personnelle des Écritures pour 
examiner la véracité de leurs messages (Toledo 2006 : 11-96). En revanche, les Évêques du 
Québec ont exprimé des jugements favorables sur le  RCC, sans cesser de surveiller et de prévenir 
les écarts et les déviations possibles face à ce qu’ils considèrent « les conséquences néfastes de 




catholiques a été plus efficace grâce au rôle du répondant diocésain et la formation des leaders 
diocésains qui ne recourent pas non plus à la Bible comme texte privilégié pendant certaines 
activités qu’ils coordonnent. Cependant, plusieurs membres de la CCC et de l’ÉCNP ont acquis 
l’habitude de lire la Bible dans leurs communautés, mais ces congrégations privilégient la 
recherche de la présence de Dieu dans la prière et la louange.  
    Le mysticisme a attribué une prééminence aux émotions au lieu de la raison pour atteindre la 
vérité. Certains expériences et sentiments sont présentés comme de véritables et infaillibles sources 
de la connaissance divine à cause d’une communication directe et immédiate avec Dieu qui peut 
être expérimenté dans la vision intuitive ou dans l’extase, sans recourir aux Écritures (Hodge 
1991 : 67-69; Garcia-Pelayo 1985 : 418). Dans l’ÉCNP, on enseigne qu’il faut visualiser le monde 
spirituel avec une foi qui s’oppose à la logique, ce qui constitue un trait caractéristique du 
mysticisme qui s’exprime à travers les discours, la louange et l’adoration dans l’ÉCNP et dans la 
CCC. Le montanisme a introduit le mysticisme dans le christianisme. La nouvelle révélation que 
Montanus attribuait au Saint-Esprit a été considérée par ses adeptes comme supplément nécessaire  
aux Écritures, ce qui a divisé l’Église chrétienne du IIe siècle (Ferguson et coll. 2011 : 647). Voici 
un exemple de l’influence du mysticisme dans l’Église catholique : le pape Pie XII a invoqué 
l’infaillibilité pontificale en 1950, lorsqu’il a proclamé l’assomption de Marie, comme une vérité 
incontestable même si ce dogme ne se trouve pas dans la Bible, car il est considéré comme un 
point de doctrine révélé directement par Dieu au Pape. Néanmoins, le recours à l’infaillibilité du 
pape est un événement plutôt rare dans l’histoire du catholicisme (Ferguson et coll. 2011: 720-
722).  
    Plusieurs critiques des réformateurs au catholicisme, tout comme les critiques de certains 
protestants au mysticisme, résident dans le fait que les Écritures ne contiennent pas de promesse de 
direction infaillible pour les autorités ecclésiales, ni une promesse de nouvelles révélations que 
Dieu ait décidé d’accorder à certaines personnes après l’écriture du Nouveau Testament (Hodge 
1991 : 172-175). Toutefois, dans quelques mouvements néopentecôtistes comme la MCI, de 
nouvelles révélations sont considérées aussi véritables et infaillibles que la Bible, même si elles 
n’ont pas de fondement biblique. Ce phénomène est l’expression de l’influence du mysticisme 
dans le protestantisme, par la voie du montanisme et du catholicisme, car le mysticisme a influencé 
d’abord l’Église catholique (Lacueva 2001 : 427-428; Nelson et coll. 1989 : 54) et, à notre avis, 




    Les adeptes du mysticisme et du gnosticisme croient qu’ils peuvent accéder à une connaissance 
supérieure et cachée qui n’a pas été révélée à la plupart des personnes (Hodge 1991 : 67, Lacueva 
2001 : 159-161). L’influence du gnosticisme caractérise le charismatisme pentecôtiste, comme le 
mentionnent McConnell (1990: 15) et Corten (1995a : 164-168). Dans l’ÉCNP, cette influence 
s’exprime lorsqu’on enseigne des postulats de la théologie de la prospérité selon lesquels les 
chrétiens peuvent jouir d’une santé parfaite, des richesses matérielles et spirituelles, s’ils reçoivent 
« la révélation de la croix » et se les approprient par l’intermédiaire de techniques de déclaration. 
Selon les pasteurs Castellenos et Blaquière, cette révélation est basée sur une foi, une connaissance 
et une prise de conscience supérieures à celles des chrétiens traditionnels qui ne réalisent pas que le 
salut entraîne une vie libre des chaînes du péché, de la maladie et de la pauvreté.  
    Nos interlocuteurs de l’ÉCNP et de la CCC effectuent une réappropriation et réinterprétation des 
récits fondateurs, comme celui qui décrit l’origine de l’Église primitive le jour de la Pentecôte. 
Castellanos, Blaquière et leurs adeptes ont réinterprété aussi le récit de la Genèse, de même que 
plusieurs passages bibliques liés au sacrifice du Christ, ce qui met aussi en évidence des 
recompositions de sens qui rompent avec certaines doctrines du protestantisme historique. Ils 
réinterprètent certains versets de la Genèse selon les logiques de la théologie de la prospérité qui 
nourrissent le rêve de la nouvelle nature incorruptible du chrétien riche et bien portant. Tel que 
l’indique Hervieu-Léger (2005), cette théologie élargit la vision du salut et intègre des aspirations 
de la science moderne dans le domaine de la santé physique et psychologique. Comme le dit la 
sociologue au sujet de la rencontre entre la science et le bricolage religieux : 
« Cette revalorisation de la réalisation totale de soi-même qui recrédibilise, pour une part, les 
visions religieuses de l’accomplissement humain plénier soumet en même temps celles-ci à un 
ensemble d’impératifs culturels qui en transforment profondément l’orientation. Si 
accomplissement il y a, il doit être accomplissement individuel, réalisable dans ce monde-ci et 
accessible par des moyens rapides… La reformulation de l’attente spirituelle du salut selon les 
canons de la modernité la conduit sur des voies qui l’éloignent de l’horizon d’attente propre aux 
conceptions religieuses du salut. Elle la rapproche… de la recherche pragmatique du résultat 
immédiat que l’on considère classiquement comme caractéristique de la magie ».  
     
    Un prêtre charismatique catholique a perçu la théologie de la prospérité comme de « fausses 
promesses » d’une « une prospérité immédiate et magique ». Selon Lehmann (2001), face à la 
pauvreté en Afrique, certaines Églises néopentecôtistes offrent aussi des « solutions 




traditions différentes et même opposés, mais qui se conjuguent plus ou moins consciemment dans 
les procédures rituelles et dans le sermon. Quelques interlocuteurs charismatiques catholiques ont 
critiqué certaines pratiques intimidatrices et des enseignements des prêcheurs de la prospérité. Nos 
informateurs catholiques font allusion à ce que nous avons décrit comme une vision utilitaire et 
mécanique des dîmes et des offrandes, lorsqu’ils parlent des croyants qui font des efforts pour 
accomplir leurs devoirs financiers dans l’Église, afin de recevoir des bénédictions et miracles, 
comme des réponses automatiques et presque immédiates de Dieu. Les intimidations des leaders et 
les désertions des personnes déçues des promesses de la théologie de la prospérité sont aussi une 
réalité que nous avons constatée, de même que nos interlocuteurs protestants conservateurs et 
catholiques. Les leaders de l’ÉCNP, tout comme les autorités de l’Église Universelle à Paris 
étudies par Aubrée (2001), proposent la citation de Malachie 3 : 6-10 pour justifier la dîme; dans 
l’ÉURD on enseigne que « vous ne pouvez pas donner des miettes à Dieu » et dans l’ÉCNP on 
ajoute à cet enseignement le postulat selon lequel ne pas donner la dîme entraîne voler Dieu.  
    Tel que Hervieu-Léger (2001) le remarque, la rigidité des encadrements normatifs au sein de 
certaines megaéglises modernes nord-américaines contraste avec leurs messages light remplis de 
considérations psychologiques dans la promotion d’une spiritualité et des pratiques qui combinent 
de fortes charges d’émotion avec des divertissements. Sous cette contradiction apparente (que nous 
avons aussi perçue à l’ÉCNP), il y a toute une stratégie utilisant à la fois « la logique de la 
banalisation et de l’homogénéisation des références religieuses » et le « besoin de stabilisation 
normative » des croyances et de comportements qui mobilise une « évidence biblique », mais il 
s’agit d’un usage emblématique des Écritures avec un petit nombre de slogans spirituels. Ce 
« minimalisme théologique » rend possible « la mise en veilleuse de l’intellect », la valorisation de 
l’expérience de la présence de l’Esprit et « l’alignement des contenus des prédications sur les 
requêtes de l’individualisme moderne » : « l’épanouissement de soi et de la réalisation 
personnelle ». 
    Le centre de l’Évangile moderne de l’ÉCNP et de la CCC est l’individu et le développement de 
tout ce qu’il y a de positif dans son intérieur, ce qui nous rappelle plutôt « la tradition humaniste » 
(Campiche 1993) et le libéralisme théologique que les traditions du protestantisme historique. 
Dans l’ÉCNP, la promotion de l’individualisme a constitué des antithèses de certaines doctrines 
des réformateurs, ce qui entraîne des ruptures avec l’orthodoxie protestante. Une annonce 




littérature pour le dépassement de soi et aux experts en marketing que l’influence de 
« l’individualisme moderne »  (Hervieu-Léger 2001), de l’École théologique libérale et des 
changements aux conceptions de l’être humain et de l’Évangile. Les partisans du libéralisme 
théologique croient au développement du potentiel divin intérieur de tout être humain. Souvent 
nommé « modernisme », le courant de l’École libérale s’est caractérisé par le désir d’adapter les 
idées religieuses à la culture et aux modes de pensée modernes pour changer la terminologie 
théologique et biblique en accord avec les changements du monde (Harrison et coll. 1999 : 358-
359; Erickson 2008 : 328-329; Lacueva 2001 : 422-423).  
    De nombreux membres de l’ÉCNP ont adapté plusieurs slogans publicitaires, les valeurs, les 
traditions, les idéologies, les théories de la communication, la science psychologique et les 
courants de pensée modernes pour attirer et influencer les personnes au moyen d’activités qui 
rendent plus attractif, convenable et aisé le style moderne de vie chrétien proposé par les 
néopentecôtistes. Ainsi, dans le cadre des rapports de pouvoir des néopentecôtistes, nous pouvons 
saisir les visées expansionnistes et utilitaires de leurs stratégies d’accommodation aux attentes de 
l’épanouissement de « l’individu religieux ultramoderne » (Hervieu-Léger 2005). 
    Aujourd’hui, le message égocentrique de l’ÉCNP exalte « le champion en vous » et « l’esprit de 
conquête » des super chrétiens dont la foi et la « déclaration toute-puissante » sont mises au 
service de l’accomplissement individuel des devoirs religieux, des désirs personnels et des 
préceptes véhiculés par les institutions et organisations productrices des orientations religieuses et 
culturelles. Contrairement aux conceptions de l’être humain et de l’Évangile popularisées par les 
néopentecôtistes, les idées prédominantes que certains réformateurs avaient de l’être humain 
évoquaient le pécheur impuissant qui ne peut atteindre aucun bien spirituel sans l’intervention de 
Dieu, comme un juge saint (Pinson 2006 : 147-152). Selon les réformateurs, l’homme est 
incapable de gagner le salut par ses propres efforts et ses œuvres. Il doit recourir au Seigneur avec 
un cœur contrit et humble pour pouvoir être accepté par un Dieu qui aime et sauve au pécheur 
malgré ce qu’il est, grâce aux mérites du Christ : seul sauveur digne de toute confiance et de 
grande estime. Ainsi, les réformateurs ont interprété l’Évangile en tenant compte des doctrines qui 
empêchent les croyants de se vanter, telles que celles de « la dépravation humaine » après la chute 
dans le péché et les doctrines sur le besoin de la repentance et de la négation du soi pour 
expérimenter le salut par la foi au Christ, selon la volonté souveraine de Dieu (Calvin 1999a :161-




    D’après Luther et Calvin, la vie du chrétien doit se caractériser par la haine de soi-même. Il doit 
répudier toute ambition et satisfaction purement personnelle et être disposé à mourir ou renoncer à 
la vie dans laquelle il pratique le péché, afin d’avoir une nouvelle vie spirituelle de sainteté pour la 
gloire de Dieu (Luther 2003 : 341; Calvino 1999a : 447-579; Nichols 2002). Plusieurs protestants 
contemporains fidèles à la tradition de la Reforme revendiquent l’importance de la négation du soi, 
des souffrances et des épreuves tout au long de la vie du chrétien (Woodbridge 1998 : 354; Piper et 
Taylor 2008; MacArthur 2004 : 8-19). En revanche, l’idée de découvrir et de développer le 
potentiel d’un chrétien moderne omnipotent, dont les limitations sont seulement celles qu’imposent 
son esprit et sa foi, fait partie du message évangélisateur et des enseignements de l’ÉCNP qui 
soulignent l’importance de l’estime de soi, des besoins d’acceptation et de fierté de soi-même, des 
éloges et de l’accomplissent des rêves, selon « l’idéologie et l’Évangile de la réussite » (Willaime 
1999; Mary 2001). Ces postulats sont sans doute compatibles avec les valeurs et « les requêtes 
de l’individualisme moderne » (Hervieu-Léger 2001). Les logiques modernes sous-jacentes aux 
discours des néopentecôtistes évoquent aussi l’idée d’une « délivrance… révolutionnaire ». 
Cependant, nous avons constaté un très haut niveau d’exigence et de contrôle disciplinaire dans 
une Église néopentecôtiste qui témoigne de l’attachement aux soucis et aux aspirations qui ont 
obsédé les personnes fortement attachées à ce monde-ci. 
    Le message évangélisateur de l’ÉCNP et celui de la CCC illustrent des « interpénétrations 
syncrétiques » entre religions, cultures, sciences et idéologies (Droogers 1989). Les autorités de 
l’ÉCNP ont adapté au contexte québécois des discours critiques face à certains enseignements des 
traditions religieuses qui sont jugés obsolètes ou inadéquats, en les rendant responsables de 
beaucoup de traumatismes psychologiques et de malheurs. Ainsi, l’ÉCNP a tiré profit de la perte 
de légitimité du système religieux traditionnel. Les leaders de la CCC, ainsi que les autorités de 
l’ÉCNP, ont adopté des discours imprégnés de termes psychologiques qui contribuent à valider 
leurs diagnostics, parmi d’autres propositions et exercices offerts aux croyants dans un contexte 
fortement marqué par « l’avènement de la  modernité psychologique et le règne très contemporain 
du souci de soi » (Hervieu-Léger 2001). Le recours à la psychologie comme instrument de 
validation a été aussi souligné par Champion (1993) à propos des courants du Nouvel Âge.  
    Pour nos interlocuteurs néopentecôtistes et catholiques, les causes d’une grande partie des 
conflits, des maladies et de tout ce qui affecte les personnes sont des influences spirituelles 




d’estime de soi, d’éloges et de confiance en soi, etc. Ainsi, ils formulent un diagnostic du besoin 
qu’ils traduisent souvent en termes de problèmes de communication et de santé physique, 
psychologique et spirituelle. Selon leurs croyances, après la séparation entre l’homme et Dieu à 
cause du péché originel, la figure du médiateur est fondamentale pour rétablir la communication 
avec le Saint-Esprit de Dieu. Les logiques de « l’idéologie moderne » de la « société de 
communication » sont omniprésentes dans l’adaptation de « l’Évangile relationnel » (Fer 2005), 
dans les réinterprétations que les charismatiques font du sacrifice de Jésus et du récit fondateur, 
dans leurs rituels et pratiques, ainsi que dans leur vie quotidienne. Le dispositif communicationnel 
de « la relation personnelle avec Jésus » est fondamental pour la reconfiguration des identités et la 
modération de comportements.  
    D’après de nombreux membres de l’ÉCNP et de la CCC, les croyants peuvent changer leur 
façon de vivre s’ils changent leur façon de penser, de parler, de prier et de louer. Ces membres et 
leurs autorités religieuses affirment que chaque croyant doit penser à tout ce qui est positif de 
lui-même, de la Parole de Dieu et d’autrui et le faire ressortir, en évitant les mauvaises pensées, les 
jugements, les condamnations, voire toute critique, afin d’exprimer des idées positives et une 
attitude ouverte au dialogue pour orienter les pratiques vers des « effets positifs » dans tous les 
domaines. Ils luttent contre ce qu’ils considèrent des pensées, attitudes et sentiments négatifs liés 
souvent à de « mauvaises influences spirituelles » qui prédominent dans la routine du quotidien.  
    Néanmoins, des recompositions de sens distinctes des néopentecôtistes mettent en évidence 
d’autres réinterprétations et ruptures. Par exemple : la signification première de la croix pour les 
chrétiens de l’Église primitive était la mort du Christ et du croyant qui partage les souffrances et la 
résurrection de Jésus sur la terre, de même que sa présence glorieuse dans les cieux (MacArthur 
2004: 8-39). À la différence de cette tradition que plusieurs protestants et catholiques conservent, 
pour les membres de l’ÉCNP la croix représente des bénéfices en matière de santé physique, de 
finances et d’évolution spirituelle. Chaque chrétien pourrait jouir ces bénéfices sur la terre grâce à 
la « révélation de la croix » qui attribue au sacrifice de Jésus la rupture des chaînes des 
malédictions économiques, des maladies et d’autres conséquences du péché d’Adam. Cette 
réinterprétation évoque les impératifs culturels du profit et de l’individualisme moderne, ainsi que 
des idéaux de la science moderne dans le domaine de santé (Hervieu-Léger 2005) et des ruptures 
avec la tradition de la Réforme (Calvino 1999a : 364-391; 1999b : 1070-1123).  




premier siècle. Ils devaient « gérer l’écart culturel entre leurs nouvelles convictions et celles 
véhiculées par la culture d’alors ». Aujourd’hui, les croyants ajoutent de nouvelles expressions du 
croire à la tradition reçue, ce qui entraîne des « opérations de troc où un nouvel énoncé prend la 
place d’un ancien sans que s’opère… une rupture totale avec la tradition de la première 
socialisation religieuse ». Dans l’ÉCNP, les postulats de la théologie de la prospérité ont pris la 
place des doctrines liées au péché, à la repentance et à d’autres thématiques fondamentales de 
l’Évangile proclamé par des réformateurs qui revendiquaient l’écart culturel des choisis et séparés 
par Dieu. Un grand nombre de néopentecôtistes ont rapporté ces sujets traditionnels de l’Évangile 
aux « traditions légalistes » qui représentent des attaches religieuses desquelles ils veulent se 
libérer. Plusieurs membres de l’ÉCNP relient aussi ces attaches à des peurs et traumatismes 
suscités aussi bien par l’importance attribuée aux « aspects négatifs » de l’être humain et des 
Écritures que par l’idée de la condamnation, comme des éléments des discours religieux 
traditionnels très coercitifs et remplis d’interdictions selon nos interlocuteurs. Les autorités de 
l’ÉCNP offrent donc « un Évangile sans complications », un message moderne et libérateur qui 
réponde aux réclamations modernes contre l’emprise du conservatisme religieux. 
    Comme le montre Corten (1999), la formule « Jésus est la solution » remplace souvent le terme 
« salut » et un glissement de sens s’opère également de la notion de « conversion » vers celle de 
« libération » chez les pentecôtismes, mais aussi dans l’ÉCNP. La théologie de la prospérité met 
l’accent sur la délivrance et l’épanouissement de l’être humain, ce qui séduit beaucoup des 
personnes qui veulent échapper aux contraintes religieuses traditionnelles. La priorité des 
enseignements de cette théologie et des méthodes pragmatiques a provoqué des changements 
drastiques des doctrines de l’Évangile des néopentecôtistes, en plus de l’imaginaire négatif du 
néopentecôtisme véhiculé par les critiques des protestants et catholiques aux postulats et pratiques 
des adeptes de la théologie de la prospérité, ce qui a provoqué aussi certaines désertions. À la 
différence de nos interlocuteurs pentecôtistes traditionnels, protestants conservateurs et 
charismatiques catholiques, les pasteurs et nombreux membres de l’ÉCNP n’aiment pas méditer 
sur leurs péchés et faiblesses. Toutefois, Blaquière parle de temps en temps des « erreurs » et 
« fautes », au lieu d’utiliser le mot « péché », et son invitation à se tourner vers le Christ se 
substitue à l’impératif traditionnel de la repentance pour pouvoir être sauvé. L’appel de l’Évangile 
à la repentance est devenu un appel à prospérer dans l’ÉCNP, où les croyants préfèrent méditer sur 




qu’ils considèrent leurs droits par la foi à la révélation des « bénéfices de la croix ». 
    Les autorités de l’ÉCNP combinent pourtant des stratégies d’évangélisation traditionnelles et 
modernes. Ils encouragent les membres à distribuer dans la rue des dépliants qui contiennent des 
idées qui synthétisent quelques sujets traditionnels de l’Évangile, dans le cadre d’un credo très 
classique qui pourrait être repris par n’importe quelle dénomination protestante, tel que le siège de 
l’Église Universelle l’a fait à Paris (Aubrée 2001). Néanmoins, on trouve dans d’autres dépliants et 
tracts de l’ÉCNP que le mot « conférence » remplace souvent le terme « prédication » ou « activité 
d’évangélisation ». Ainsi on fait la promotion des « réunions » ou « conférences » sur des sujets 
tels que : « Comment réussir dans la vie? ». Il s’agit d’une stratégie publicitaire qui consiste à 
éviter l’usage de termes à connotation religieuse pour attirer les gens par des thématiques qui 
évoquent plutôt un intérêt séculier51. L’usage des techniques de marketing et de publicité dans les 
médias, les services d’écoute téléphonique et d’autres méthodes modernes d’évangélisation ont 
contribué à l’expansion du néopentecôtisme à travers la croissance d’Églises comme l’ÉURD 
(Aubrée 2001) et l’ÉCNP. Ces formes de prosélytisme différencient l’ÉCNP de la CCC.    
    Les stratégies des autorités de l’ÉCNP ont été plus ouvertes au changement sur le plan doctrinal 
que les stratégies de l’Église catholique. Cependant, Gill (2001), Reny et Rouleau (1978) ont 
constaté que l’institution catholique avait intégré des éléments d’autres disciplines et praxis, afin 
d’adapter aux réalités modernes le contenu, les méthodes et les systèmes de communication du 
message, pour rendre plus efficace l’évangélisation. Ils ont mis l’accent sur d’autres dimensions du 
message évangélisateur, pourtant l’Église catholique a maintenu ses doctrines traditionnelles 
fondamentales. Comme l’affirme Gill, l’idée de rester fidèle au message des doctrines essentielles 
est très importante pour conserver la crédibilité et la légitimité du positionnement ecclésiastique et 
pour éviter les désertions. Toutefois, dans les congrégations d’étude, des messages pragmatiques et 
modernes ont attiré de nombreuses personnes grâce à un langage délicat, des pensées positives et 
des tactiques de la séduction qui répondent plus aux attentes des individus qu’à la rigidité 
orthodoxe. Certaines désertions de leurs membres ont favorisé la création de nouvelles 
congrégations néopentecôtistes et charismatiques catholiques, ce qui confirme une certaine 
conformité avec les messages et la tendance à la reproduction par scissiparité soulignée par Corten 
(1995a : 47-48) et Aubrée (2001) dans le pentecôtisme et le néopentecôtisme.   
                                                 




    Dans l’ÉCNP et la CCC, nous avons également constaté la tendance à orienter les croyances 
religieuses vers ce monde-ci. Selon Hervieu-Léger (2005), des enquêtes réalisées en Europe 
soulignent cette tendance. Sur la base des recherches de Delumeau (1978, 1983), la sociologue 
affirme avec raison que le souci du jugement dernier et des questions de l’au-delà (inséparable de 
la place centrale accordée à ces sujets et à la thématique du péché dans l’éducation, la prédication, 
la liturgie et l’expérience chrétiennes) semble suivre un cours nouveau, dans lequel la 
préoccupation de ce monde-ci submerge souvent les attentes concernant l’au-delà. Tel que 
l’indique Hervieu-Léger, « la mutation de la croyance traditionnelle passe par une métaphorisation 
intense des notions de jugement, d’enfer ou de paradis plus couramment rapportées au manque 
d’amour dont souffre le monde qu’à la séparation ultime des élus et des damnés ».  
    Dans l’ÉCNP et la CCC, les discours prédominants sur le manque d’amour soulignent un vide 
intérieur dans toutes les personnes, vide que seulement l’amour de Dieu peut combler. Ces 
discours, ainsi que certaines perspectives, doctrines et pratiques des charismatiques catholiques et 
des néopentecôtistes sont souvent réaffirmées grâce à la méthode d’interprétation allégorique qui 
caractérise leurs points de vue eschatologiques issus du catholicisme. Les rares fois où les autorités 
ecclésiales des deux communautés ont évoqué quelques sujets de l’apocalypse, elles les ont  
interprétées comme des allégories et symbolismes des circonstances que les personnes peuvent 
expérimenter aujourd’hui d’une façon positive dans ce monde. Les prêtres et pasteurs critiquent le 
fait de présenter le jugement dernier et la venue de Jésus comme des menaces d’un Dieu colérique 
disposé à détruire une grande partie du monde en faisant arriver des événements catastrophiques. 
Ils ne présentent pas Dieu comme un juge sévère ni comme quelqu’un qui s’oppose au  libre 
arbitre de l’individu. La notion qu’ils offrent de Dieu est très semblable à celle de la théologie 
libérale : l’exaltation de l’amour de Dieu a tendance à éclipser sa fureur et ses jugements à cause 
du péché de l’homme et de la justice, la sainteté et la souveraineté de Dieu, parmi d’autres attributs 
de l’Éternel qui avaient été placés au centre du message évangélisateur dans certaines traditions 
chrétiennes (MacArthur 2009a : 372; Harrison et coll. 1999 : 359). 
    Les adoucissements apportés à quelques doctrines peu confortables de la Bible ont favorisé le 
recrutement et l’engagement de plusieurs croyants dans la CCC et dans l’ÉCNP. De nombreux 
membres et autorités de ces congrégations considèrent que le monde est un lieu à conquérir où les 
expériences font partie des processus de changement qui conduisent graduellement à 




croient que ces changements ont lieu au fur et à mesure que les chrétiens, en tant qu’héritiers du 
royaume appelés à gouverner, assument des engagements personnels sur le plan spirituel, familial, 
religieux et social. Cette perspective du monde et de l’avenir a fait penser à plusieurs informateurs 
que la plupart de personnes seront sauvés. Ce genre de propos a suscité à quelques interviewés le 
désir d’expérimenter des changements et d’assumer certains expériences et engagements. 
    La perspective et les postulats décrits sont compatibles avec le libéralisme théologique qui a  
trouvé des alliés dans les domaines de la psychologie et du pragmatisme vers le milieu du XXe 
siècle, jusqu’à concilier certains postulats du credo humaniste avec quelques disciplines et 
théologies modernes. Quelques résultats d’une telle combinaison ont été le développement du 
pragmatisme évangélique, de la « psychologie chrétienne » et d’une industrie psychothérapeutique 
dans les Églises chrétiennes, malgré l’opposition des protestants conservateurs (MacArthur 2009a : 
xiii-xv). Du côté du catholicisme, certaines autorités religieuses ont aussi essayé d’éradiquer sans 
succès le libéralisme théologique (Lacueva 2001 : 422-423). Ce courant est né en Allemagne dans 
la cadre du protestantisme au XIXe siècle et a pris des éléments de l’idéalisme philosophique 
allemand. Le libéralisme théologique ou modernisme s’est caractérisé par la confiance dans les 
études critiques des Écritures, par la liberté de critiquer certaines informations de la Bible et de 
nier son origine divine et infaillible. Il s’agit aussi de la confiance dans le développement de la 
science et le désir d’adapter les idées religieuses et théologiques aux changements modernes. Ce 
désir a suscité parmi plusieurs adeptes de cette théologie libérale le refus de l’orthodoxie 
traditionnelle. Ils considèrent que les croyances ne doivent pas se fonder seulement sur l’autorité 
de la Bible et de l’Église, mais sur l’analyse des croyances selon les normes de la raison et de 
l’expérience.  
    D’autres caractéristiques du libéralisme théologique sont le postulat de l’immanence de Dieu 
dans la nature de l’être humain et du monde, de même que la croyance en l’action divine à travers 
des mouvements dans la société. Ainsi, on croit que le monde peut être christianisé au fur et à 
mesure que les croyants s’engagent dans des mouvements pour la transformation des structures des 
sociétés et pour l’expansion du royaume de Dieu. Celui-ci est interprété de façon allégorique 
comme un état de perfection morale humaine dans le cadre d’un progrès ascendant. Les partisans 
de ce courant ne croient pas aux éléments transcendants et eschatologiques des descriptions 
bibliques sur le royaume. Ils croient plutôt en l’œuvre rédemptrice du salut, pas de punition à cause 




    Notre recherche confirme l’influence de certaines interpénétrations syncrétiques du libéralisme 
dans les congrégations d’étude, surtout dans l’ÉCNP où presque toutes les caractéristiques de 
l’école libérale s’appliquent, ce qui met en évidence la plasticité théologique des néopentecôtistes 
par rapport aux charismatiques catholiques qui ne refusent pas l’orthodoxie du catholicisme.  
    Dans l’ÉCNP, nous avons perçu ce que Willaime (2001) a décrit comme une des expressions de 
« l’accommodation bienveillante des libéraux » : les adaptations de « l’éthos entrepreneurial de 
l’évangélisme » sous la forme de « l’Évangile de la prospérité et du bonheur » qui prône 
l’amélioration de la vie quotidienne des gens et des idéaux pour les rendre heureux. Ainsi, 
certaines Églises protestantes libérales décrites par Willaime et l’ÉCNP constituent aussi des 
« centres de méditation et de détente » où l’on offre des réponses apaisantes aux préoccupations et 
à certaines attentes des fidèles. Aubrée (2001) a constaté également que de nombreux 
néopentecôtistes cherchent avant tout une tranquillité psychologique dans l’Église Universelle à 
Paris. À notre avis, il s’agit d’une tendance stratégique pour adapter les messages et les pratiques 
des Églises afin de rendre plus confortable et attractive la vie chrétienne. Certains enseignements et 
exercices, comme la lutte contre les pensées négatives et les soucis, de même que la promotion de 
la méditation positive illustrent cette tendance dans l’ÉCNP. Les autorités de la CCC ne prêchent 
pas la théologie de la prospérité, mais elles mettent l’accent sur la pensée positive, la méditation, la 
contemplation, l’expérimentation de la présence de Dieu dans la louange et les réponses aux 
problèmes psychologiques et aux besoins des personnes, ce qui a réduit le stress et la fatigue des 
interlocuteurs qui ont trouvé dans la CCC une certaine paix et la tranquillité.  
  
2. Retraites d’initiation, hybridité religieuse, changements identitaires et dispositifs de 
pouvoir  
    Nous analyserons quelques phénomènes d’hybridité religieuse et des sujets liés aux modèles de 
conversion, aux changements identitaires et aux rapports de pouvoir, sur la base des éléments 
communs aux retraites d’initiation de l’ÉCNP et de la CCC. Nous soulignerons aussi des 
ressemblances entre ces activités et les retraites du mouvement de cours de chrétienté catholiques 
(MCCC), du RCC des pays latino-américains, de l’Opus Dei et de l’ordre des Jésuites, afin 






2.1. Expressions de l’hybridité religieuse pendant les retraites des congrégations   
    Les leaders de l’ÉCNP et de la CCC encouragent les gens à participer à la retraite d’initiation et 
ils présentent cette activité comme une occasion qui rend possible des « rencontres avec Dieu », un 
contact direct avec le Saint-Esprit et des changements positifs dans la vie des croyants, tout comme 
les leaders du MCCC l’enseignent (Gayá 1984 : 100-101; 166). Une forte charge émotionnelle 
caractérise ces activités et l’émotion, comme le montre Corten (1995a : 5, 66-67), est construite à 
travers les méthodes du discours et du chant. À notre avis, des expériences mystiques sont 
également vécues. Face à la primauté accordée à l’expérience et l’émotion dans le pentecôtisme, 
Corten (1995a : 46, 56) souligne une tradition qui a pris du méthodisme une conception de la 
religion comme expérience de « rencontre avec Dieu » où le croyant peut sentir la paix et d’autres 
sentiments éprouvés dans l’Esprit Saint. Nous avons trouvé que 16 siècles avant le méthodisme, le 
mysticisme avait déjà attribué aux sentiments et à l’émotion une importance prioritaire dans 
l’expérience religieuse. Pendant les retraites et assemblées des congrégations d’étude, les croyants 
suivent la tradition pentecôtiste lorsqu’ils semblent s’abandonner à l’expérience du Saint-Esprit au 
milieu de la louange et de l’adoration. Les leaders et chanteurs déclarent la présence de Dieu, et les 
paroles des chants renforcent la sensation d’être dans cette présence, tandis que la musique, les 
méditations et les prières guidées évoquent certains souvenirs et touchent de nombreux 
participants, en sublimant et rendant mémorable ces « moments d’intimité avec Dieu ».  
    Nos interlocuteurs de l’ÉCNP et de la CCC décrivent des expériences très semblables qu’ils 
interprètent comme des « rencontres avec Jésus » ou avec Dieu. Pour les interviewés ces 
expériences confirment la véracité des enseignements de leurs leaders sur l’œuvre du Saint-Esprit 
dans la vie du croyant. Ils attribuent à l’Esprit de Dieu la fonction du rappel et certains souvenirs et 
visions, ainsi que les pleurs, la paix et plusieurs expressions d’émotions, d’impressions et de 
sensations que ces expériences produisent sont interprétés comme des signes, manifestations et 
évidences de « la présence du Saint-Esprit ». Comme les adeptes du mysticisme, plusieurs 
informateurs des deux communautés ont présenté leurs sentiments, visions et expériences comme 
de véritables sources de la connaissance divine à cause d’une communication directe avec Dieu à 
travers les langages des rêves, des visions, de la musique, des émotions et d’autres moyens de 
communication spirituels différents des Écritures. C’est le même type d’expériences mystiques qui 
ont encouragé Castellanos (2003a : 16-26 ; 2007a : 1, 140) et Loyola (Rotsaert 2012 : 7-32) à 




afin d’adapter leurs activités religieuses à des méthodes et des exercices proposés par les auteurs. 
Le livret de Loyola sur des « exercices spirituels » et le manuel de la « rencontre » de Castellanos 
sont, en quelque sorte, des cahiers du maître dirigés pour les leaders, accompagnateurs et guides, 
essayant d’aider les personnes à « rétablir leur communication avec Dieu ».  
    Les autorités de l’ÉCNP ont adapté la retraite d’initiation aux enseignements de Castellanos 
écrits dans plusieurs livres, spécialement dans un manuel auquel ont accès seulement certains 
leaders et pasteurs qui ont adhéré à la MCI. Pendant les retraites de l’ÉCNP, le recours aux livres 
de Castellanos sont beaucoup plus fréquents que l’usage de la Bible. Les leaders diocésains 
hispanophones organisant des retraites d’initiation dans le RCC de Montréal recourent aussi plus 
souvent au catéchisme et à d’autres livres (Prado : 1996; Navarro : 1976) qu’aux Écritures. Dans 
l’ÉCNP, les leaders et guides qui sont à charge des retraites reçoivent une formation préalable à la 
« rencontre » (Castellanos 2007a : 59-135). Pendant ces cours de formation et dans l’école des 
leaders, ils ont appris qu’il faut d’abord gagner la confiance et l’amitié des personnes pour pouvoir 
les évangéliser avec un bon témoignage et un court message adapté aux besoins des non-convertis. 
Les leaders de la CCC, du MCCC et de l’Opus Dei enseignent les mêmes postulats (Le Tourneau 
2006 : 36-37; Gayá 1984 : 94-104), parmi d’autres enseignements très semblables à ceux des 
autorités du RCC et de l’ÉCNP. Dans les méthodes d’évangélisation décrites, le témoignage et les 
messages modernes tendent à remplacer la prédication de l’Évangile traditionnel. Un grand 
nombre de charismatiques catholiques et néopentecôtistes utilisent aussi des tactiques semblables 
pour s’approcher des personnes non converties. Par exemple, ils ne portent pas la Bible afin de ne 
pas susciter le rejet des personnes allergiques au christianisme.       
    La plupart des jeunes leaders interviewés qui ont participé aux retraites des deux congrégations 
affirment qu’ils sont des croyants plus assidus aux pratiques de musique, de danses et de théâtre 
adaptées à des messages chrétiens, car ces pratiques leur permettent de jouir de la présence de Dieu 
et de la communication avec lui, pour le connaître et le donner à connaître de façons différentes. 
Ainsi, ils essayent de trouver par d’autres moyens différents des Écritures ce que les grands leaders 
de l’Église des trois premiers siècles cherchaient surtout dans la Bible (Woodbridge 1998 : 43-58). 
Les méthodes d’évangélisation de nombreux membres de l’ÉCNP et de la CCC tendent à laisser au  
second plan les Écritures. Il s’agit d'un autre signe de la forte influence du mysticisme.   
    À la différence des leaders diocésains du RCC de Montréal et de façon semblable au MCCC et 




formation préalable et ultérieure à la retraite ou « la rencontre », selon le genre et l’âge des 
participants. Certains enseignements, prières et pratiques de la pré-rencontre, la rencontre et la 
post-rencontre de l’ÉCNP sont semblables à ce qu’on a observé pendant la retraite d’initiation du 
RCC. Les sujets du péché et ses conséquences, le plan de l’amour de Dieu et le salut par Jésus, la 
foi et la conversion qui commence avec une nouvelle naissance spirituelle, sont quelques 
thématiques communes que les leaders enseignent aux participants. Ceux-ci reçoivent ou écoutent 
une liste de péchés, mais ils doivent aussi écrire quelques-uns de leurs péchés et problèmes 
psychologiques desquelles ils veulent se libérer pour expérimenter des changements significatifs.  
    Les listes de péchés et certaines prières se caractérisent par des éléments communs. Par 
exemple, les leaders de l’ÉCNP et du RCC guident des prières du pardon et de renoncement. Ils 
évoquent certains péchés des listes, dont le fétichisme et les pratiques des arts divinatoires et 
ésotériques, des sciences occultes et de sorcellerie, parmi d’autres « séductions du monde » et 
« œuvres de Satan » auxquelles les participants doivent renoncer lorsqu’ils répètent ces prières. 
    Lors de la retraite de l’ÉCNP, les leaders mettent l’accent sur plusieurs sujets qui différencient 
cette activité de la retraite du RCC. Ces thématiques sont les péchés de légalisme, de l’idolâtrie et 
de la religiosité, notamment chez les catholiques, « les chaînes de malédictions », « la révélation de 
la croix », « la puissance du sang de Jésus » contre les attaques de l’ennemi dans une guerre 
spirituelle et « le pouvoir de la déclaration » liée à l’Évangile de la prospérité. Selon Mary (2001) 
la plupart de ces sujets sont des expressions du syncrétisme et de l’hybridité religieuse de l’Église 
Universelle. Dans l’ÉURD et l’ÉCNP, on prêche « l’Évangile de la réussite versus les démons de 
la pauvreté » liés à des religions traditionnelles et à la « faiblesse » de gens manquant 
« d’agressivité qui conditionne l’accès à la richesse et à la puissance ». Le converti au 
charismatisme dans les nouvelles Églises « pentecôtistes » doit donc « se comporter comme un 
gagnant » et « faire preuve d’une certaine agressivité » comme l’indique l’anthropologue. Les 
membres de l’ÉCNP assument aussi ce comportement après avoir participé aux rituels de la 
conversion lors de la retraite où ils sont amenés à reconnaître leurs faiblesses et péchés de façon 
exceptionnelle.  
    Les conflits intergénérationnels dans la famille pendant l’enfance et l’adolescence sont des 
sujets privilégiés dans les retraites d’initiation et de formation de l’ÉCNP et de la CCC. Les leaders 
des deux congrégations, comme les adeptes du Nouvel Âge recourent à certaines ressources de la 




charismatiques emploient aussi les mêmes techniques d’introspection, d’écriture et des jeux de 
rôle, pour mener les participants à prendre conscience de leurs péchés, besoins et problèmes. 
D’après les leaders, ces exercices sont importants pour le pardon, la réconciliation, la guérison 
intérieure et la délivrance, afin de briser des « cycles » qui, de génération en génération, 
reproduisent des « blessures et des vides affectifs ». Cependant, à la différence de la CCC, de 
nombreux néopentecôtistes interprètent ces cycles comme des « chaînes de malédictions » dont la 
cassure entraîne des rituels de délivrance qui reproduisent quelques éléments des cultes de 
possession africains et afro-américains décrits par  Mary (2001) et Lehmann (2001).  
    Un autre élément qui différencie les retraites de l’ÉCNP de la retraite d’initiation du RCC est 
l’application d’une technique de régression à tous les participants, après la projection des 
séquences frappantes du film « La passion du Christ » chez les néopentecôtistes. Les retraits des 
Jésuites se caractérisent aussi par l’usage des techniques psychologiques et par des méditations sur 
la passion du Christ qui sont très semblables à ce qu’on a observé dans l’ÉCNP (Rotsaert 2012 : 
31-42). Toutefois, le recours aux images cinématographiques est un trait distinctif des procédures 
rituelles d’initiation au sein de l’ÉCNP. Les pratiques décrites ont touché beaucoup à nombreux 
participants de la retraite de l’ÉCNP. Ils ont saturé l’ambiance de cris et de gémissements, mais 
plusieurs semblent pourtant oublier ou mélanger certaines expériences des retraites.  
    Comme Mary (2001), nous considérons que l’Église Universelle, de même que l’ÉCNP, 
participe avec succès au marché religieux des objets et des images, malgré son antifétichisme 
déclaré. Ces congrégations reproduisent plusieurs éléments des religions qu’elles critiquent : le 
catholicisme et les cultes africains. Hurbon (2001), Corten (1995a : 51-54), Lehmann (2001) et 
Aubrée (2001) ont aussi souligné l’influence des religions africaines dans le pentecôtisme et dans 
le néopentecôtisme. Cette influence s’exprime lors de la retraite d’initiation de l’ÉCNP lorsqu’on 
reproduit des formes africaines de délivrance et quand les femmes africaines encouragent les 
participants à chanter et danser le chant de victoire. L’expressivité et les mouvements corporels des 
femmes qui croient avoir le pouvoir de piétiner « l’ennemi », de briser des « chaînes de 
malédictions » et de refuser des « esprits de la pauvreté » pour déclarer la délivrance, ce sont des 
exemples des résonances africains de plusieurs imaginaires et pratiques que Mary (2001) a décrites 
dans le cadre d’une lutte de certaines congrégations charismatiques protestantes contre le 
syncrétisme des autres, païens et catholiques. Ces Églises, tout comme l’ÉCNP, ont épousé 




au « démon du mimétisme », expression que Mary utilise pour évoquer « la machinerie des forces 
occultes ». Comme l’affirme Lehmann (2001), le néopentecôtisme ne nie pas l’efficacité des 
esprits évoqués pendant les cultes de possession africains. Au contraire, c’est cette croyance qui 
sert de support à la place fondamentale occupée par l’exorcisme dans les rituels de délivrance des 
néopentecôtistes. 
    Certains leaders de l’ÉCNP et du RCC offrent aussi des sessions de guérison pendant lesquelles 
un guide de prière fait une sorte de régression, en essayant de transporter les personnes dans leur 
passé, en passant par les moments traumatiques que, selon le guide, elles ont expérimentés à cause 
du péché depuis leur enfance jusqu’à l’âge adulte. Quelques femmes leaders, charismatiques 
catholiques et néopentecôtistes, semblent être les personnes qui maitrisent le mieux les techniques 
de régression et de l’introspection lors de plusieurs activités formelles et informelles.  
    Nous avons trouvé des indices révélant que les techniques psychologiques décrites et d’autres 
pratiques sont une adaptation « des exercices spirituels de Loyola » (Papasogli 1959 : 158-163; 
Rotsaert 2012 : 7, 9, 16, 31-37) qui ont été adaptés par l’Opus Dei (Le Tourneau 2006 : 101-103), 
le MCCC (Gayá 1974 : 102, 166, 172-178) et par la MCI (Toledo 2006 : 275-293). Ces pratiques 
dans l’ÉCNP illustrent l’influence du catholicisme sur le néopentecôtisme, ainsi que la répétition 
de certaines prières et des engagements de fidélité vers l’Église pour christianiser et transformer les 
sociétés du monde entier. Ce type d’engagements et la récitation des prières a caractérisé aussi bien 
les retraites d’initiation de l’ÉCNP et du RCC que les rituels de conversion au catholicisme dans le 
cadre de l’ordre des Jésuites, de l’Opus Dei et du MCCC (Rotsaert 2012 : 28-33, Le Tourneau 
2006 : 16, 26-27, 58, 97-104; Gayá 1974 : 152-194). Dans le protestantisme, l’engagement de 
racheter et de transformer les sociétés est un enseignement de l’école libérale (Carballosa 2011: 
157). Jean Calvin (1999b : 1016-107) et Luther (Gonzales 1994 : 45-48) ont écrit sur le salut 
individuel du croyant qui reste fidèle à Dieu et aux Écritures. À la différence des leaders diocésains 
du RCC, les réformateurs considèrent que l’engagement de fidélité vers l’Église catholique n’est 
pas nécessaire pour le salut. Nos interlocuteurs des Églises protestantes et pentecôtistes 
traditionnelles assurent que, dans leurs congrégations, on n’a pas mis en place de retraites 
d’initiation ni pratiqué les techniques et les engagements décrits dans le RCC et de l’ÉCNP, mais 
pendant la dernière décennie, de nombreuses Églises pentecôtistes ont adopté ces pratiques. 
    Selon les enseignements et pratiques qui concernent l’initiation des personnes pendant les 




répétition de « la prière de la foi » guidée par un leader qui exprime aussi un échange basique 
commun à travers cette prière : les croyants reçoivent un sauveur et une nouvelle vie spirituelle, 
mais ils doivent aussi donner leur vie au Seigneur et renoncer à plusieurs péchés. Pour nos 
interlocuteurs, ces actes constituent un point de départ des processus graduels de conversion ou de 
changement que les croyants doivent expérimenter tout au long de leur vie. Plusieurs interviewés 
néopentecôtistes affirment avoir répété « la prière de la foi », de façon inconsciente lors de 
l’assemblée de l’ÉCNP, bien qu’ils l’aient fait plus consciemment lors de la retraite d’initiation 
comme un acte de conversion. Une jeune a exprimé une ressemblance entre son expérience dans 
l’ÉCNP et celle de nombreux adeptes du catholicisme : ils n’ont pas été conscients des 
significations et implications de leurs premiers actes d’initiation dans leurs religions, soit lors de la 
prière de la foi dans l’assemblée de l’ÉCNP, soit pendant le baptême de bébés dans l’Église 
catholique. Ainsi, ce que plusieurs interlocuteurs de l’ÉCNP critiquent des baptêmes d’enfants qui 
ne sont pas conscients de leur initiation au catholicisme, est un phénomène que plusieurs 
néopentecôtistes adultes ont expérimenté à l’ÉCNP.    
    Bien que la figure de Charles Finney émerge des milieux méthodistes du XIXe siècle pour 
introduire un appel moderne aux croyants qui doivent passer devant pour exprimer « la décision 
d’accepter Jésus » à travers ce qu’on connaît aujourd’hui comme « la prière la foi », il faut rappeler 
que sa méthodologie moderne était opposée à l’orthodoxie du protestantisme historique 
(MacArthur 2001 : 184, 264-267 ; Miller 1983 : 36-120). Le fait de répéter une prière, comme un 
acte de conversion, semble être une pratique plus ancienne dans le cadre du catholicisme. Plusieurs 
ministres protestants, aujourd’hui, suivent le fil argumentatif de Calvin en ce qui concerne sa 
critique du fait que les autorités catholiques attribuent à la répétition de certaines prières le pouvoir 
de sauver les croyants des conséquences du péché à travers l’absolution des péchés, qu’on suppose 
que le prêtre peut aussi faire à travers une prière (Calvino 1999a : 463-495; 1999b : 1151-1163). 
Nos interlocuteurs protestants traditionnels, de même que Calvin, refusent le pouvoir d’absolution 
de péchés à charge des autorités ecclésiales ainsi que le pouvoir attribué à la répétition d’une prière 
pour sauver une personne. Ces antécédents historiques, la posture du réformateur et la réticence de 
nombreux protestants à la répétition de « la prière de la foi » comme un acte de conversion à 
connotation catholique, nous font penser que cette pratique pourrait représenter une influence du 





2.2. La « machine narrative », le corps, la guérison et d’autres dispositifs de pouvoir 
dans les enjeux politiques des charismatiques    
    Les récits de conversion52, les témoignages, les formules d’évangélisation et d’autres éléments 
des discours des pasteurs, leaders et membres de l’ÉCNP, de même que les discours des autorités 
l’ÉURD, correspondent aux traits d’une « machine narrative qui produit du succès » (Corten 1999) 
et tend à infiltrer ses mécanismes dans les discours de nombreuses Églises pentecôtistes. Les 
réflexions d’Eco (1981) et de Labov (1978) soulignées par Corten (1999) nous permettent 
d’analyser le fonctionnement de cette machine selon des « tapes canoniques de la narration » :  
« Résumé problème/solution (ou souffrance/bonheur), orientation : vide/tristesse/religion froide 
(catholicisme) /maladie/misère, complication : recherche de solutions dans les fêtes, les drogues, la 
prostitution… etc., évaluation : fausse solution donc… fond du baril, résolution : Jésus est la 
solution, coda : paix, bonheur, prospérité » (Corten 1999).  
 
    Les discours des autorités de l’ÉCNP correspondent aussi à la pragmatique des bons résultats 
décrite par Corten (1999), dans son analyse des récits qui parviennent à susciter l’intérêt d’un 
grand nombre de personnes. Cette pragmatique qui se fonde sur la valeur pratique et l’efficacité 
comme critères de vérité ne veut pas dire que les gens croient nécessairement aux discours sur la 
base d’un jugement sur ce qui est vrai ou faux selon les Écritures, mais ils reçoivent le message 
comme une histoire « vraisemblable » qui marche ou fonctionne bien. Le génie de cette machine 
narrative réside dans sa capacité d’adaptation pour répondre aussi bien aux demandes des 
consommateurs du marché religieux qu’aux « nouvelles conditions de production de la foi 
religieuse » et notamment de la conversion. Il ne s’agit plus des éléments religieux fondés sur 
l’ordre de la vérité et « le principe d’obéissance » à tout ce qui est révélé dans la Bible.  
    La conversion est devenue un phénomène moins intime construit par une « machine narrative » 
(Corten 1999). Les expériences spirituelles deviennent aussi un affrontement collectif contre les 
démons qui habitent dans le corps de certains croyants. En effet, les mauvais esprits et « le 
monde » ou le « mondain/public » sont également dans le monde privé, dans les foyers grâce aux 
médias, mais aussi dans l’individu. Les pentecôtistes et les néopentecôtistes croient que le corps et 
l’esprit de chaque croyant sont les champs privilégies d’une lutte spirituelle interne, car ils 
reconnaissent le pouvoir des esprits malins à l’intérieur de l’individu et la puissance du Saint-
                                                 




Esprit dans le chrétien. Plusieurs enseignements (Castellanos 2007b : 94) et commentaires des 
membres de l’ÉCNP confirment ces croyances. Ils ont également fait allusion à des 
positionnements politiques que cette lutte quotidienne entraîne, comme des points de vue critiques 
face aux messages, les images et la musique des médias qui exercent des « influences négatives » 
sur le comportement des gens, parmi d’autres expressions de la remise en cause d’orientations 
institutionnelles en matière éducative, médiatique, politique, économique et religieuse. De 
nombreux interlocuteurs de l’ÉCNP et de la CCC mettent en évidence les signes d’influences des 
esprits dans le quotidien, avec la conviction que Dieu, Satan, les esprits et les personnes qui 
travaillent dans le domaine de la musique et des moyens de communication participent à des luttes 
d’influence. Les charismatiques semblent engagés dans une « guerre spirituelle » et, pour eux, « la 
couverture spirituelle » peut être aussi bien importante que la couverture des médias.  
    Quelques préférences concernant les consommations culturelles et certaines décisions et 
pratiques de nos interviewés des deux communautés expriment aussi le politique de leur vie 
quotidienne. Dans le premier chapitre, nous avons analysé des effets identitaires et politiques de la 
croyance à l’introduction du Christ dans la vie et dans le corps du croyant. À la différence de la 
CCC, la construction de la nouvelle identité des membres de l’ÉCNP est liée à la croyance à un 
« positivisme religieux » dans lequel se meut une théologie de la prospérité qui fournit un cadre du 
« vraisemblable » pour « penser le miracle comme solution », grâce à la répétition des témoignages 
de guérison et de conversion (Corten 1995a : 169-172). Plusieurs interlocuteurs expriment la 
croyance en la concentration de dons dans la personnalité du pasteur qui est un leader 
charismatique proche de l’idéal type wébérien (Freund 1968 : 153-178). Ils croient que leur pasteur 
a une communication continuelle avec le Saint-Esprit, ce qui lui donne le pouvoir de voir, de 
connaître, de communiquer et de réaliser n’importe quel miracle. Ainsi, les logiques 
communicationnelles, les miracles et les témoignages accordent au pasteur des attributs et 
capacités qui légitiment le haut niveau d’autorité de celui qui affirme avoir été appelé et oint par 
Dieu pour diriger l’Église. Les miracles servent aussi à donner une certaine crédibilité aux 
messages du pasteur et à faire obéir avec l’aide de la doctrine de « ne pas toucher l’oint ». La 
fiabilité et la véracité des doctrines et méthodes de l’oint ne doivent pas être mises en question. Les 
autorités de l’ÉCNP enseignent que tout problème qui empêche les gens d’expérimenter le miracle 
se trouve dans le récepteur qui peut être affecté par des problèmes de manque de foi.   




transmission et de la réception des bénédictions et miracles. Ils sont aussi appelés à chercher et à 
développer des dons. Les notions du don et de l’onction sont étroitement liées à des conceptions du 
pouvoir et des miracles comme des dispositifs de pouvoir. Néanmoins, les néopentecôtistes ont été 
plus séduits que les charismatiques catholiques par la recherche et la manifestation des dons et 
pouvoirs surnaturels. Certains ministres protestants traditionnels et autorités catholiques ont  invité  
à garder une réserve prudente face à des expériences corporelles et des phénomènes, que les 
croyants doivent examiner pour savoir si ces manifestations proviennent de Dieu, ou s’il s’agit de 
déviations dangereuses liées à la recherche exclusive du pouvoir et du merveilleux (Corten 1995a : 
80-81; MacArthur 1995: 15-47, 106-221; Reny et Rouleau 1978).  
    Les réflexions de Lehmann (2001) sur le fait que de nombreux indigènes d’Afrique adhéraient 
au christianisme protestant en raison de ce qu’ils considéraient comme des « dons » de guérison 
des médecins-missionnaires anglais et écossais du XIXe siècle, nous ramènent à la question de la 
motivation de ceux qui cherchent à s’approprier du pouvoir de l’autre. Cette motivation remet en 
question tant le succès des missionnaires européens que celui des ministres néopentecôtistes, car 
leur succès ont été plus souvent dus aux manifestations du pouvoir de certaines connaissances qu’à 
une réelle conversion des personnes. De nombreux indigènes africains, tout comme certains 
néopentecôtistes, montraient un désintérêt à peine voilé pour certaines doctrines chrétiennes53.  
    « Le pouvoir de la louange » a également attiré l’attention de certains membres la CCC et de 
l’ÉCNP qui affirment avoir commencé à fréquenter ces communautés et avoir décidé de participer 
aux retraites d’initiation pour pouvoir s’engager dans les ministères de musique et de danse.    
Selon plusieurs interviewés des deux congrégations, la louange a le pouvoir de délivrer les 
                                                 
53 Selon des sondages faits aux États-Unis, beaucoup de chrétiens protestants qui affirment avoir expérimenté la 
conversion ou « la nouvelle naissance spirituelle » partagent les mêmes valeurs et points de vue de la majorité des 
personnes de la société, ce qui entraîne des ruptures avec l’orthodoxie protestante. Par exemple, ils croient que les 
« bonnes » personnes vont au ciel après la mort, même si elles n’ont pas mis leur confiance en Christ. Ils considèrent 
que le concept traditionnel du péché est obsolète et à leur avis prêcher sur l’enfer est un acte de mauvais goût 
(MacArthur 2001 : 71). Des opinions très semblables ont été exprimées par plusieurs membres de l’Église 
néopentecôtiste et de la communauté charismatique catholique d’étude à Montréal. Ces opinions communes font partie 
d’une tendance soulignée dans certaines enquêtes qui révèlent que les croyances et jugements de nombreux chrétiens 
obéissent à des logiques qui n’ont rien à voir avec les cohérences dogmatiques (Campiche 1993). Le fondateur de 
« Changing the face of Christianity » a fait aussi une enquête via Internet en 2011-2012 et les résultats révèlent que 
plusieurs personnes qui affirment être chrétiennes admettent que rarement elles mettent en pratique les enseignements 
de Jésus. Elles ont aussi fourni d’autres informations sur leur comportement dans la vie quotidienne et sur la base de 
ces données, l’organisme enquêteur a regroupé sous la catégorie de « chrétiens mondains » purement nominaux à un 
tiers des personnes enquêtées. Source : « Encuesta revela un aumento del número de ¿cristianos mundanos? », article 




croyants des soucis du quotidien. Les jeunes des communautés ont aussi fait allusion à des 
connotations politiques de la louange et de leurs rôles54. Comme l’affirme Castellanos (2003a : 
70-71), la musique moderne et les danses des jeunes ont attiré des milliers de jeunes vers la 
Mission charismatique internationale et le choix stratégique de ce nom pour le mouvement a été 
également un véritable succès, car le nom n’a pas suscité de refus ou d’indifférence d’un grand 
nombre de catholiques et protestants qui ont adhéré à la MCI. À notre avis, le succès de ce choix 
sémantique a été en grande partie dû à des connotations de pouvoir que le terme « charismatique » 
évoque. Toutefois, comme le note Corten (1999), ce terme en Amérique latine renvoie surtout à 
l’Église catholique, ce qui est favorable dans un contexte où le catholicisme a été hégémonique.  
    Les dons de guérison et de faire des miracles ont également émerveillé de nombreux pasteurs 
disposés à tout faire pour épouser des pouvoirs qui attirent des multitudes. Comme le note Corten 
(1995a : 156-175), « la guérison divine » entraîne, pour les charismatiques, « une attitude mentale 
active susceptible d’engendrer un pouvoir psychique… de parfaite santé ». Ce pouvoir sur le corps 
peut être interprété comme « une force d’opposition à la dépendance médicopharmaceutique ». 
L’auteur souligne « le sentiment de culpabilité et d’échec du croyant qui doit recourir au médecin 
— signe que sa foi n’est pas assez forte ». Quelques membres de la CCC et de l’ÉCNP ont vécu ce 
type d’expériences, mais d’autres ont réussi à s’abstenir de l’alcool et d’avoir des relations 
sexuelles avant le mariage. Tel que Corten le remarque, il est probable que ce type d’abstinence 
donne aux croyants un plus grand contrôle psychosomatique qui a été également perçu comme un 
pouvoir. Les croyances aux bénédictions et miracles, ainsi que les expériences des gens qui croient 
avoir été délivrés de toute dépendance et attache, sont des exemples de ce qui a renforcé 
l’adhésion, la foi et les engagements religieux de plusieurs membres de l’ÉCNP et de la CCC. 
    Les réflexions précédentes trouvent toutes leurs résonances dans l’analyse d’Hervieu-Léger 
(2001; 2005) sur l’importance de la thématique de la guérison, dans le cadre des « constructions 
contemporaines du croire » où « le souci de soi » exprime aussi la primauté accordée à la guérison. 
Comme l’affirme la sociologue, cette thématique permet de faire « communiquer les univers 
religieux traditionnels (dans lesquels la guérison s’articule à la perspective du salut qu’elle 
annonce et anticipe) et la redécouverte moderne de la centralité du corps dans le processus de 
construction de soi ». Nous avons identifié le corps, la foi, quelques croyances, les miracles et 
                                                 




certaines connaissances et habiletés à communiquer comme des dispositifs de pouvoir chez les 
charismatiques catholiques et néopentecôtistes. Dans les congrégations d’étude, la guérison occupe 
aussi une place centrale dans la vie religieuse de nos interlocuteurs. Ils croient aux mauvais esprits 
qui peuvent générer des maladies, comportements et attitudes négatives. Ils reconnaissent le 
pouvoir de ces esprits, ce qui est compatible avec les croyances des  participants des cultes de 
possession africains (Lehmann 2001). Ces croyances anciennes ont trouvé une place importante 
dans la vision pentecôtiste de l’univers depuis les premières années du mouvement pentecôtiste 
(MacArthur 2014 : 24). Cependant, de nombreux membres de l’ÉCNP sont des charismatiques qui 
expriment très fortement l’exaltation de ces croyances. Ils croient aussi expérimenter un pouvoir 
spirituel et psychique qui n’est pas accessible à tous les chrétiens. Certains leaders néopentecôtistes 
considèrent qu’ils ont des niveaux de connaissance, pouvoir, conscience et pratique spirituelle 
supérieurs à ceux des chrétiens traditionnels qui refusent les postulats de délivrance, richesse et 
santé parfaite promus par la théologie de la prospérité. 
    Plusieurs néopentecôtistes interviewés croient qu’ils sont revêtus d’une nature divine et de 
pouvoirs qui leur permettent d’utiliser leur esprit pour altérer la réalité matérielle et se libérer des 
esprits des maladies et de la pauvreté, selon les postulats de la théologie de la prospérité. Il s’agit 
des postulats qui ont été promus, depuis le XIXe siècle, par le philosophe de la Nouvelle-
Angleterre Phineas P. Quimby. Ces enseignements ont été adaptés à la « science chrétienne » par 
Mary Backer. Le ministre baptiste nord-américain William Kenyon a adapté aussi ces postulats à 
la théologie chrétienne entre 1892 et 1948. Kenyon a mis l’accent sur le caractère spirituel des 
maladies et il a été le premier ministre protestant qui a commencé à déclarer « la confession 
positive », que Kenneth Hagin a popularisée ultérieurement (MacArthur 2014 : 16, 24, 28-31, 
270). « Il y a un miracle dans ta bouche » grâce au pouvoir créatif des paroles qui peuvent libérer 
les croyants des maladies spirituelles et déchaîner la prospérité d’après Kenyon, Hagin, David W. 
Jones, Russell S. Woodbridge, John Osteen, le pasteur Blaquière et d’autres prêcheurs de la 
théologie de la prospérité. 
    De nombreux informateurs néopentecôtistes partagent les croyances décrites et ils essayent de 
développer ce pouvoir psychique de la « confession positive » qui déchaîne des expériences 
spirituelles profitables. Celles-ci deviennent des sources de vérité et d’un pouvoir qui opère au 
réenchantement du monde, pouvoir qui est aussi médiatique et se manifeste visiblement à travers 




entre humains, esprits et anges. De nouvelles « alliances » opèrent également au sein de cette « 
nouvelle culture spirituelle » où la « rencontre entre la science et le bricolage religieux » est le 
résultat de la convergence de « la mobilisation rituelle de puissances surnaturelles » et de « la 
mobilisation de la raison humaine » au service d’une « conception spiritualisée de la guérison ». 
Celle-ci promeut « la réintégration harmonieuse de toutes les dimensions de la personne » et « la 
réalisation totale de soi-même » (Hervieu-Léger 2005), ce qui met en avant le pouvoir spirituel et 
psychique de l’esprit humain orienté en fonction de l’amour, du souci et des intérêts de soi-même 
pour répondre aux requêtes égocentristes de « l’individualisme moderne » (Hervieu-Léger 2001). 
    L’exaltation du « pouvoir du Saint-Esprit » dans l’individu exalte aussi le devoir d’obéissance. 
Nous avons écrit que l’obéissance des charismatiques a fréquemment un caractère utilitaire. 
Cependant, on ne peut pas réduire l’obéissance et d’autres comportements de nos interlocuteurs 
charismatiques aux logiques utilitaires de l’instrumentalisation. L’engagement au sein des 
communautés d’étude n’entraîne pas une obéissance aveugle, ni une passivité politique et 
religieuse. Quelques leaders ont désobéi à certaines demandes de leurs autorités religieuses, en 
agissant selon leur discernement et en s’appuyant sur leur croyance d’être guidés directement par 
le Saint-Esprit. Pour les croyants, la participation aux rituels de conversion des retraites marque 
l’ouverture consciente à la présence de Dieu à l’intérieur de chaque personne qui a « reçu à Jésus 
dans son cœur ». Il s’agit aussi d’une prise de conscience des dons et du pouvoir du Saint-Esprit 
dans l’individu, ce qui entraîne une cohabitation quotidienne et un guide spirituel qui transforme la 
perception et l’identité de certains croyants.  
    Des résistances, dissidences et désertions des charismatiques révèlent des tensions dans des 
rapports de pouvoir où la reconnaissance de la puissance du Saint-Esprit incorporé dans l’individu 
devient un dispositif de pouvoir politique et une arme à double tranchant. Les leaders de l’ÉCNP et 
du RCC s’efforcent de convaincre les croyants investis de ce pouvoir spirituel du besoin de rester 
fidèle à leur Église. Les autorités religieuses présentent l’Église comme un refuge nécessaire pour 
persévérer et servir Dieu moyennant l’usage des dons et des talents dans l’autogestion du sacré. 
Ainsi, on essaye d’amener les croyants vers de nouvelles priorités pour canaliser le pouvoir 
conféré et consolider un leadership laïc engagé envers l’Église; sinon, la reconnaissance de ce 
pouvoir pourrait revenir comme un boomerang et produire un schisme dans les Églises. Un des 
facteurs qui pourrait expliquer la tendance à la fragmentation dans les groupes charismatiques 




« décisions guidées par le Saint-Esprit », en exprimant aussi des positionnements politiques qui 
peuvent transgresser des valeurs, normes, modèles, devoirs, engagements et enseignements 
inculqués dans leurs communautés. C’est précisément cette tendance qui semble inquiéter les 
autorités des mouvements et congrégations d’étude qui mettent l’accent sur « l’unité en Christ » et 
le partage du même Esprit qui est finalement un partage du pouvoir et des responsabilités. 
    D’après les modèles de conversion de l’ÉCNP et du RCC, les croyants convertis sont engagés à 
respecter les valeurs fondamentales de l’obéissance et de la fidélité envers leurs autorités 
ecclésiales, comme des agents de changement pour le renouveau des Églises et des sociétés, 
moyennant l’accomplissement des devoirs religieux, citoyens et politiques. La formation dans la 
CCC et l’ÉCNP n’est pas destinée à instruire les membres dans les doctrines de l’Évangile pour les 
transmettre et assumer le leadership par une orientation doctrinale solide. Le pragmatisme libéral 
est prédominant dans les congrégations. Celles-ci et leurs mouvements religieux ont cédé à la 
tentation du syncrétisme et des pouvoirs qui promettent de satisfaire les ambitions expansionnistes. 
Ainsi, les charismatiques relèguent la croyance ancienne du christianisme au « pouvoir de 
l’Évangile » (Eusebio 1999: 93-164) pour épouser d’autres pouvoirs et intégrer des logiques et 




   L’influence du libéralisme théologique d’origine protestant dans l’Église catholique a été déjà 
illustrée, de même que l’influence des modèles de gestion, d’organisation et d’évangélisation 
protestantes dans le RCC. Le catholicisme a adapté aussi plusieurs éléments du pentecôtisme, 
comme la musique, les techniques rhétoriques des prédicateurs, la pratique du « repos dans 
l’Esprit55 » et la promotion des dons, de la louange et des expériences qui entraînent un contact 
direct avec Dieu et un transfert de pouvoir. Ainsi, l’institution catholique a renforcé l’adhésion, la 
foi et le vécu religieux des croyants qui revendiquent leur identité religieuse, en tant que 
catholiques charismatiques pratiquants qui conservent aussi bien « le feu » rénovateur du Saint-
Esprit que les doctrines essentielles de l’orthodoxie catholique. Quelques-uns ont exprimé des 
critiques face à certains enseignements et pratiques des protestants, mais plusieurs membres du 
RCC ont cédé à la tentation de visiter et fréquenter des églises protestantes, même un ex-leader de 
la CCC a fondé une église néopentecôtiste. Cette influence de « l’Autre proche » s’exprime 
souvent comme un mélange d’attirance et de répulsion.  
    Les pentecôtistes et néopentecôtistes ont plus développé que les charismatiques catholiques une 
industrie culturelle de consommation massive et c’est à travers cette industrie que le pentecôtisme 
et le néopentecôtisme ont influencé le catholicisme et le RCC. Nos interlocuteurs de la CCC ont 
acquis certains CD’S de musique, vidéos, films et plusieurs produits faits par « les protestants ». À 
la différence de la CCC, l’ÉCNP est devenue une entreprise qui a développé des stratégies de 
commercialisation et de distribution de biens symboliques, comme des produits audiovisuels. Le 
déploiement technologique pendant les activités de l’ÉCNP rend possible l’offre de nombreux 
produits à l’Église et dans les médias. Certaines activités de l’ÉCNP sont devenues des éléments 
promotionnels et médiatiques dans les sites Web de l’Église, la télévision, la radio et les journaux. 
La CCC n’a pas sa propre page Web, mais elle utilise certains réseaux sociaux d’Internet, afin 
d’assurer la promotion de certaines activités. Cette communauté ne dispose pas des recours 
nécessaires pour la production et la diffusion audiovisuelles ni pour se servir d’autres médias pour 
                                                 
55 Corten (1995a : 54-55) cite les descriptions que David Martin (1990 : 28) a faites des expériences très semblables à   
« la chute… et le repos dans l’Esprit », pendant un culte méthodiste en 1835, pour faire ressortir l’influence des cultes 
africains et du méthodisme dans le pentecôtisme. L’expérience du « repos dans l’Esprit» dans l’ÉCNP et la CCC 





des buts promotionnels. Néanmoins, le RCC produit des vidéos, musiques, livres, émissions de 
radio et télévision, mais sa production et sa visibilité médiatiques sont plus modestes que celles des 
néopentecôtistes propriétaires des grandes chaînes de télévision et des stations de radio.  
    Plusieurs membres de la CCC ont vu ou écouté certaines émissions des néopentecôtistes, ainsi 
que la promotion de leurs grands événements et spectacles. Quelques concerts de louange 
organisés par « les protestants » dans leurs églises ont été irrésistibles pour certains interlocuteurs 
charismatiques catholiques. La grande importance accordée au chant et à la musique qui produisent 
une élévation du climat émotionnel caractérise la tradition pentecôtiste (Corten 1995a : 62-67). Le 
fait que, dans le RCC et dans l’ÉCNP, on ait donné la priorité à la louange et l’effervescence 
émotionnelle qui caractérise les retraites des congrégations, est un exemple de l’influence du 
pentecôtisme sur les mouvements et les communautés d’étude. D’autres ressemblances de retraites 
expriment également cette influence, ainsi que des ruptures de l’ÉCNP avec certaines traditions du 
protestantisme historique56. Comme l’affirme Corten (1995a : 46-47; 1995b : 278), la catégorie 
centrale du pentecôtisme a été toujours la louange. Le fait de « parler en langues » est interprété 
comme un signe du Baptême du Saint-Esprit et un don exprimant un langage de l’Esprit dans la 
louange et la communication entre le croyant et Dieu, sans aucune médiation, c’est un trait 
caractéristique du pentecôtisme. Ainsi, la glossolalie chez les charismatiques catholiques et leur 
interprétation de ce que signifie cette pratique, selon les doctrines du pentecôtisme, illustrent aussi 
la façon dont le pentecôtisme a influencé le RCC en matière rituelle et doctrinale. 
    Les réflexions sur les stratégies mimétiques des mouvements et congrégations d’étude, ainsi 
que l’analyse du politique, dans les rapports du pouvoir qui caractérisent des processus 
syncrétiques où les hybridités religieuses se manifestent, nous a permis de proposer quelques 
éléments d’analyse pour saisir certains paradoxes. Lehmann (2001) considère que la vague 
                                                 
56 Plusieurs leaders de l’ÉCNP et du RCC croient qu’il faut avoir commencé un processus de conversion pour pouvoir 
recevoir le baptême du Saint-Esprit, comme une expérience ultérieure à l’acte rituel de la conversion caractérisé par la 
prière de la foi. Cette croyance révèle aussi bien l’influence du pentecôtisme dans les deux communautés d’étude que 
des ruptures de l’ÉCNP avec certaines traditions du protestantisme, selon les recherches de Grudem (2007 : 801-827) 
sur le mouvement pentecôtiste et le protestantisme historique. Par exemple, de nombreux baptistes traditionnels 
interprétant le baptême comme une œuvre de l’Esprit de Dieu qui fait partie du moment instantané de la conversion. 
Ce n’est pas un processus qui peut prend toute une vie, comme l’affirme les néopentecôtistes et charismatiques 
catholiques. Les baptistes considèrent que, dans la Bible, la conversion est décrite comme un événement instantané 
incluant en même temps le fait de croire et de recevoir la déité trinitaire, la nouvelle naissance spirituelle, le baptême et 
le sceau du Saint-Esprit (MacArthur 2003 : 361-363). Pour de nombreux interlocuteurs des deux congrégations d’étude 
« parler en langues » est un signe du baptême, selon la doctrine pentecôtiste (Corten 1995b). La glossolalie est 




néopentecôtiste assimile avec « une désinvolte insouciance » les pratiques et les croyances des 
religions et cultes contre lesquelles elle déclare la guerre. Ce paradoxe nous rappelle des zones de 
rencontre culturelle qui n’ont rien de nouveau, comme le note l’anthropologue. À notre avis, ces 
réflexions nous ramènent à la question de l’importance d’approfondir nos connaissances sur le 
caractère politique du syncrétisme et de l’hybridité religieuse, car des impératifs culturels de 
l’ordre hégémonique s’imposent souvent dans les configurations des cultures religieuses.   
    Il s’avère que l’influence du catholicisme sur l’ÉCNP est considérable, car nous avons constaté  
des continuités des néopentecôtistes par rapport à certaines traditions et pratiques catholiques ainsi 
que des ruptures de l’ÉCNP avec le protestantisme historique. Les pasteurs de l’ÉCNP ont adopté 
quelques postulats théologiques, formes et procédures organisationnelles, rituelles et symboliques 
du catholicisme, surtout lorsqu’ils ont épousé le modèle G12, les enseignements, les méthodes, les 
techniques et les pratiques proposés par Castellanos pour transformer les structures, les activités et 
dynamiques des Églises qui adhèrent à la MCI.  
    Selon un ancien leader du RCC de Bogota, Castellanos était charismatique catholique avant 
adhérer à une église protestante. Cette information pourrait expliquer de nombreuses 
ressemblances entre les retraites d’initiation de l’ÉCNP adaptées aux enseignements de Castellanos 
et les retraites des communautés hispanophones du RCC à Montréal. Toutefois, la grande quantité 
de similitudes entre les « rencontres » de l’ÉCNP et les retraites de cours de chrétienté catholiques 
nous a fait penser que Castellanos pourrait avoir emprunté de façon consciente plusieurs éléments 
à d’autres mouvements du catholicisme, notamment du MCCC, de l’Opus Dei et de l’ordre des 
Jésuites. Le pasteur de l’ÉCNP semble ignorer les ressemblances entre les retraites de son Église et 
celles de la CCC et des autres mouvements catholiques, mais les stratégies mimétiques adoptées 
par les pasteurs néopentecôtistes et les autorités catholiques révèlent différents niveaux de 
conscience dans les enjeux des hybridités religieuses. Le poids du bagage culturel des pasteurs 
Blaquière et Castellanos s’impose de façon consciente et inconsciente, ce bagage remet à flot leur 
héritage commun du catholicisme dans le cadre des hybridités et des bricolages contextualisés qui 
n’échappent pas aux contraintes de certains systèmes symboliques ni aux combinaisons 
syncrétiques standardisées de plusieurs sociétés modernes. 
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Annexe 1 : Liste de quelques informateurs et membres de l’Église néopentecôtiste 
    Blaquière : Le pasteur principal et fondateur l’Église charismatique néopentecôtiste (ÉCNP) est 
un théologien montréalais de 67 ans. Il dirige la congrégation avec son épouse.   
    Évelyne : pasteure québécoise dans la cinquantaine. Épouse du pasteur Blaquière.   
    Huberth : Fils des pasteurs Blaquière et Évelyne. Il est né au Québec et à l’adolescence il est 
devenu responsable du ministère de la jeunesse de l’ÉCNP. 
    David : Ancien leader québécois de l’ÉCNP. Il est dans la cinquantaine et responsable de deux 
départements de l’Église.   
    Mary : Originaire de la Colombie, elle était membre de la MCI de Bogota, mais à l’âge de 40 
ans elle a immigré au Québec en 2004 avec son époux et ses fils. Elle est une leader de l’ÉCNP.      
    Martha : Administratrice de la congrégation, Martha est une leader panaméenne dans la 
quarantaine qui est responsable de plusieurs départements de l’ÉCNP. Son Époux, ses fils et ses 
filles sont membres actifs de l’Église et ils habitent au Québec depuis plus de 10 ans.  
    Lissette : Jeune leader d’origine afro-américaine, elle a habité au Québec pendant toute sa vie. 
Lissette a 22 ans et elle est célibataire. Elle chante dans le ministère de louange de l’ÉCNP.   
    Pilar : Leader latino-américaine de l’Église, elle est dans la quarantaine et son époux, de même 
que plusieurs membres de sa famille sont aussi membres de l’ÉCNP. 
    Louise : Originaire de Montréal, leader charismatique célibataire de 24 ans, Louise habite avec 
ses parents et sa sœur. Ils sont aussi membres de l’Église. 
    German : Membre latino-américain de l’ÉCNP, il est dans la trentaine et est marié.  
    Éliecer : D’origine colombienne, leader de l’ÉCNP dans la cinquantaine. Son Épouse est aussi 
leader de l’Église et ils habitent au Québec depuis plusieurs années.  
    Gonzalo : Membre panaméen de l’ÉCNP dans la trentaine. Il est le pianiste du groupe de 
louange de l’assemblée latine. Il s’est marié en 2012.  
    Ève : Jeune africaine de 24 ans. Elle est arrivée au Québec en janvier 2007 et, un mois après, 
elle a adhéré à l’ÉCNP. Ève était danseuse dans la congrégation, mais elle a déserté l’Église.  
    Pierre : Membre latino-américain de l’Église dans la trentaine. Il est célibataire et habite au 
Québec depuis environ 7 ans.     
    Kaly : Jeune musicien latino-américain de l’Église, Kaly a 18 ans et est célibataire. Lui et sa 





    William : Leader péruvien de l’ÉCNP, il est dans la cinquantaine et son épouse, ainsi que sa fille 
ont adhéré aussi à la congrégation.   
    Marc : D’origine haïtienne, il était musicien, dans la trentaine, du ministère de louange de 
l’ÉCNP, mais il a déserté l’Église en 2010. 
    Angelica : Femme latino-américaine membre de l’ÉCNP, elle est dans la vingtaine et s’est 
mariée à un membre de la congrégation. 
    César : Membre péruvien de l’ÉCN dans la trentaine. Il vit en union libre avec sa conjointe. 
 
Annexe 2 : Liste de quelques interviewés de la communauté charismatique catholique 
    Diego : Originaire du Salvador, Diego, son épouse et ses enfants sont arrivés au Québec en 
1986. Il est leader, a 62 ans, il a fondé la communauté charismatique catholique (CCC).  
    Piedad : Leader charismatique salvadorienne dans la soixantaine, elle a beaucoup travaillé avec 
son époux Diego pour fonder la CCC et d’autres groupes charismatiques catholiques à Montréal. 
    Martin : Ex-leader latino-américain des jeunes de la CCC, Martin a déserté la congrégation et il 
a fondé une Église néopentecôtiste qui loue une Église catholique pour célébrer ses assemblées.  
    Silvio : Leader salvadorien de 47 ans, il est responsable du ministère de la musique dans la 
CCC. Son épouse, ses fils et filles sont aussi membres de la CCC. Il est arrivé au Québec en 1989.   
    Isabel : Originaire du Salvador, elle est arrivée au Québec en 1987. Depuis, elle habite avec son 
époux à Montréal.  Isabel a 53 ans et elle est une ancienne leader de la CCC.  
    Ernesto : Jeune guatémalien dans la vingtaine, il est un leader célibataire de la CCC. Ernesto est 
arrivé au Québec en 1992, il a habité presque toute sa vie à Montréal.  
    Lily : Originaire de Guatemala, elle est arrivée au Québec en 1992. Elle a 25 ans et est 
une leader de la CCC. Lilly est célibataire et elle habite à Montréal avec ses parents.   
 
Annexe 3 : Liste de quelques interlocuteurs du renouveau charismatique catholique de 
Montréal et de la Colombie   
    Noemi : Leader charismatique salvadorienne dans la soixantaine, elle a fondé la première 
communauté charismatique des Latino-Américains à Montréal.    
    Pedro : Ancien leader guatémalien dans la cinquantaine du groupe charismatique de Guadalupe, 
il est arrivé au Québec au début des années 1980.   





Annexe 4 : Liste de protestantes conservateurs non charismatiques  
    Jafet : Chrétien latino-américain qui s’est consacré à l’étude biblique et à l’enseignement des 
écritures il y a 17 ans, il étude certains mouvements néopentecôtistes, dont la MCI. Il connaît aussi 
l’ÉCNP, car il habite à Montréal depuis 1987. Pour Jafet, le plus important est de donner un 
support biblique à ses commentaires, c’est pourquoi il fait beaucoup de citations des Écritures.  
    Bolainez : Ministre pentecôtiste traditionnel du Nicaragua et conseiller présidentiel d’Obama, 
comme théologien spécialiste en eschatologie et science politique, il a fait des recherches sur la 
MCI et d’autres mouvements néopentecôtistes.  
    Rossel : Pasteur et théologien espagnol qui s’est consacré à la recherche sur plusieurs 
mouvements néopentecôtistes comme la MCI.    
    Norman : Pasteur baptiste québécois et membre de l’association des Églises baptistes du 
Québec. Il est un des leaders du projet « SOLA. Coalition pour l’évangile » au Québec.                                  
    Alvarado : Originaire de l’Équateur, il est arrivé à Montréal au début des années 1980. Il a été 
l’un des fondateurs de la première Église pentecôtiste des Latino-Américains à Montréal. 
Aujourd’hui, il est un pasteur pentecôtiste traditionnel qui dirige une autre Église à Montréal.  
 
Annexe 5: Le prémillénarisme de l’Église primitive et du pentecôtisme  
    Selon plusieurs chercheurs, l’Église chrétienne pendant ses trois premiers siècles a eu un point 
de vue prémillénariste qui se caractérise par la croyance au second avènement du Christ, avant le 
début de l’ère millénaire. La recherche de Dayton (2008 : ix-xi) nous permet de confirmer que 
cette croyance fait partie des racines théologiques du pentecôtisme. Les prémillénaristes appliquent 
la méthode d’interprétation littérale, grammaticale et historique de l’Apocalypse 20 et de la plupart 
de passages bibliques. Ils croient que Jésus va instaurer personnellement le royaume de Dieu. Le 
millénaire est ce gouvernement de Christ sur la terre pendant 1000 ans. Les adeptes du 
prémillénarisme considèrent que durant le millénaire, Dieu accomplira les pactes inconditionnels 
qu’il a faits avec Israël. Les prémillénaristes font la distinction entre Israël et l’Église, par exemple, 
il y a des promesses et des plans de Dieu pour les israélites et il y en a d’autres pour l’Église. 
D’après les interprétations prémillénaristes, le retour du Christ se fait en deux étapes : tandis que 
l’apostasie ou l’éloignement de la foi prédomine sur la terre, Jésus viendra d’abord sur les nuages 
et les chrétiens fidèles à lui seront rassemblés vers le ciel pour rencontrer le Christ dans les airs, 





grande tribulation » ou le jugement de Dieu sur les non-croyants. La tribulation se terminera par 
une grande guerre mondiale durant laquelle Christ va retourner dans son Église pour vaincre et 
instaurer son royaume millénaire (Couch 1999 : 371-372 ; Vine 2007 : 77). 
 
Annexe 6: Le postmillénarisme des néopentecôtistes et l’amillénarisme dans le 
catholicisme et dans le protestantisme  
    Le mot « postmillénarisme » fait référence au second avènement de Jésus après le millénaire. 
Les postmillénaristes accueillent l'interprétation allégorique de l’évêque Augustin d’Hipona, selon 
laquelle le millénaire est un temps indéfini entre la première et la seconde venue du Christ. Les 
perceptions de la société, les positionnements politiques et sociaux, les stratégies et les objectifs 
des néopentecôtistes, ainsi que leurs interprétations de certains extraits de la Bible, sont 
compatibles avec un point théologique postmillénariste issu de l’Église catholique. Ils appliquent 
souvent la méthode allégorique pour interpréter plusieurs versets et quelques-unes de leurs 
interprétations sont aussi compatibles avec l’amillénarisme d'origine catholique.  
    L'évêque Augustin (345-430 ap. J.-C.) fut le personnage principal à l'origine de l'amillénarisme 
et de son acceptation. L’interprétation allégorique de certains passages bibliques proposée par les 
amillénaristes a été acceptée par l'Église de Rome et par quelques leaders de la Réforme 
protestante (Couch 1999 : 30-31). Les amillénaristes enseignent que le royaume des cieux est déjà 
installé et c’est le royaume de l'Église ; celle-ci représente Jésus sur terre. Ainsi, les amillénaristes 
croient à la deuxième venue du Christ sur terre pour juger, mais pas pour gouverner, parce qu’on 
suppose que Jésus règne déjà par l’intermédiaire de l'Église (Ryrie 1953 : 18-19). Quelques 
théologiens qui ont réfléchi à ce sujet parlent du « dominionismo », plus connu sous le nom de 
« Kingdom Now ». Il s’agit d’une théologie selon laquelle l’unique manière de racheter le monde 
passe par un pouvoir terrestre et temporel, au préalable saisi par l’Église, puisque c’est seulement 
après cette prise de pouvoir que Jésus pourra revenir. L’objectif est la conquête et la 
christianisation de toutes les nations, l’œcuménisme étant un chemin à suivre pour proclamer un 
renouveau religieux mondial sous la devise que tous soient un pour que tout le monde croie57.  
    Selon Couch (1999 : 367-371), les éléments en commun entre l’amillénarisme et le 
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postmillénarisme sont les suivants : 1. Le royaume millénaire du Christ a été fondé durant son 
ministère terrestre et s‘achèvera avec son second avènement (postulat allégorique d'Augustin). Le 
millénaire est donc la période de l’Église qui est l’Israël spirituel. 2. La nature de ce royaume est 
rédemptrice et spirituelle. Christ gouverne spirituellement son royaume au moyen des 
représentants de son peuple dans le monde. 3. On espère une expansion graduelle de ce royaume 
sur la terre, mais pour cela la présence personnelle du Christ n’est pas nécessaire (Couch 1999 : 
367-371). Un des traits distinctifs du postmillénarisme est son optimisme progressiste : l’Évangile 
triomphera dans tout le monde et sera le moteur du progrès et du changement social. La plupart des 
personnes seront christianisées, les guerres cesseront et la justice, la prospérité et la sécurité 
abonderont. Cette idée du progrès fait partie de l’interprétation de l’Apocalypse 20 proposée par 
Whitby au début du XVIII
e
 siècle. Whitby était un libéral qui a pu perpétuer le postmillénarisme 
grâce à des postulats compatibles avec l’idéologie prédominante de son époque. 
 
Annexe 7: Points de vue des pentecôtistes prémillénaristes, des néopentecôtistes 
postmillénaristes et de catholiques amillénaristes   
    Les pentecôtistes et néopentecôtistes ont des perceptions différentes du temps et de l’espace 
dues en grand partie à leurs points de vue sur le millénaire. Nombreux pentecôtistes 
prémillénaristes perçoivent avec méfiance le monde contemporain à cause « l’apostasie » massive 
et du système d’injustice instauré par Satan, tandis que les néopentecôtistes postmillénaristes 
considèrent qu’ils sont les protagonistes d’un grand réveil de la foi des multitudes58. Les 
pentecôtistes essayent de vivre éloignés d’un monde gouverné par l’ennemi, jusqu’à l’instauration 
du Royaume du Seigneur qui dépende de la seconde venue du Christ. Cet avènement pour les 
pentecôtistes entraîne dans un avenir prochain le jugement de Dieu sur le monde, comme un 
événement catastrophique qui va mettre un point final à l’histoire du système social tel qu’on l’a 
connu jusqu’à aujourd’hui. Les pentecôtistes affirment qu’ils seront sauvés de cette « grande 
tribulation », car ils croient à l’enlèvement de l’Église : croyance selon laquelle Jésus viendra 
d’abord sur les nuages et les chrétiens fidèles à lui seront rassemblés vers le ciel, pour rencontrer le 
Christ dans les airs avant ce bouleversement du monde. Celui-ci est perçu par les pentecôtistes 





    Les postmillénaristes et les amillénaristes s’attendent à recevoir le Christ dans un monde 
conquis par eux et transformé en royaume. Ils veulent donc célébrer la venue du Seigneur dans leur 
royaume et régner éternellement sur la terre. Ils ne croient pas à l’enlèvement de l’Église et pour 
eux la tribulation, de même que le royaume de Dieu sont des événements qui ont été vécus depuis 
le passé jusqu’à maintenant. Par exemple, Castellanos (2004c : 12-24, 50-58) applique la méthode 
d’interprétation allégorique pour réfléchir sur certains passages de l’Apocalypse. Il interprète les 
tribulations ou les épreuves, comme les conflits familiaux ou les problèmes de drogues que les 
personnes vivent dans le temps présent. Un prêtre charismatique catholique interviewé et certains 
postmillénaristes et amillénaristes considèrent que les personnes qui croient dans le Christ ne 
doivent pas être des divulgateurs de désastres. Le prête cite à cet effet les conseils de Jean-Paul II, 
car celui-ci a également utilisé la méthode allégorique pour interpréter l’apocalypse59.    
 
Annexe 8: Pragmatisme et modernisme dans le protestantisme selon des théologiens 
protestants conservateurs   
    MacArthur (2001 : 10-14, 262-269) considère que la philosophie relativiste du pragmatisme a 
été appliquée à la théologie et aux ministères de protestants qui suivent les tendances modernistes. 
Le pragmatisme représente pour lui la même menace à l’Église que Spurgeon dénonçait lorsque les 
précurseurs du modernisme60 ont commencé à apparaître vers la fin du XIXe siècle. L’objectif des 
premières modernistes était rend l’église plus moderne, plus unifié et acceptable pour le monde 
moderne sceptique, tel que les pragmatiques veulent le faire dans les églises protestantes 
d’aujourd’hui. Les modernistes et les pragmatiques méprisent l’orthodoxe doctrinale et attribuent 
une grande importance et à l’expérience individuelle et aux résultats pratiques.  
    Spurgeon, MacArthur et d’autres théologiens affirment que des enseignements contraires aux 
doctrines de la Bible ont pris la place de l’évangile biblique dans certaines églises protestantes. Ils 
font des citations des Écritures pour affirmer que l’évangile est « le pouvoir de Dieu pour le salut 
(Ro. 1 : 16) », ce qui entraîne la transformation totale de la vie des pécheurs, comme une 
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s’éloigne de Dieu.  Source : « EL papa Benedicto  XVI resucita el infierno », article publié dans le journal el Pais dans 
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« nouvelle naissance (Jn. 3 : 1-8) » sans laquelle personne ne peut entrer au royaume des cieux. 
Selon les théologiens, les mouvements qui ont adopté le pragmatisme pour faire grandir leurs 
églises, avec des messages attractifs, pensées positives, éloges, théâtre, danses et divertissements 
peuvent proclamer « une chrétienté en expansion, mais il ne s’agit pas d’un christianisme avec 
transformation » à cause des changements drastiques des doctrines de l’Évangile. Les théologiens 
considèrent que l’évangile biblique diffère de l’évangile moderne  des pragmatiques, car ceux-ci 
ont supprimé du message d’évangélisation les doctrines du péché, de la dépravation humaine, de la 
repentance, de l’enfer, de la colère et des jugements de Dieu, comme une « stratégie de ventes », 
afin que « le producteur et le consommateur soient satisfaits » (MacArthur 2001 : 22-40, 66-101, 
224-242). Pour MacArthur l’évangélisme moderne est « une entreprise de marché et publicité » qui 
adapte quelques versets bibliques aux valeurs, les méthodes, les sciences, les idéologies, les gouts 
et les attentes des consommateurs, afin de plaire aux gens, car selon les pragmatiques « les 
auditeurs sont souverains… et le message doit s’adapter aux besoins des auditeurs ». Toutefois, 
pour les protestants conservateurs comme MacArthur, l’évangile biblique n’est pas négociable.  
 
Annexe 9 : Postulats et méthodologie moderne de Charles Finney dans le charismatisme 
    Selon MacArthur (2001 : 184, 264-269), Finney a méprisé l’orthodoxe du protestantisme 
historique, notablement certaines doctrines de l’évangile, comme la souveraineté de Dieu en 
matière du salut et la conversion comme une œuvre complète de Dieu. Il a enseigné que la foi est 
une décision humaine et que le salut est assuré par l’initiative du pécheur qui recourt à Dieu. 
D’après lui, l’objectif de l’évangile est de convaincre les gens d’opter par une décision de foi et le 
travail du prêcheur consiste à appliquer les méthodes et techniques utiles pour s’assurer du fait 
qu’ils prennent cette décision. Finney a introduit une méthodologie moderne et c’est lui le premier 
prêcheur qui a demandé aux personnes de passer devant pour exprimer « la décision d’accepter 
Jésus ». L’évangéliste américain a popularisé également les réunions subséquentes aux assemblées 
avec les nouveaux adhérents qui cherchaient le salut. Pour Finney les conversions immédiates 
étaient très importantes, à différence de la notion prédominante à l’époque selon laquelle on 
conseillait aux non-convertis d’attendre jusqu’à recevoir de Dieu la foi et la repentance. Après les 
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appels de Finney aux personnes qui voulaient prendre la décision de se convertir, des milliers de 
croyants passaient devant, mais la plupart n’ont pas expérimenté la conversion, car ils sont 
retournés à leur vie ancienne, tel que Finney et ses collaborateurs l’ont confessée. 
    L’influence de Finney a été tellement importante que certaines techniques et expressions de son 
vocabulaire sont très populaires dans nombreuses Églises protestantes contemporaines, surtout 
dans les congrégations charismatiques. Dans l’Église néopentecôtiste et dans la communauté 
charismatique catholique, les autorités religieuses et les membres revendiquent aussi l’importance 
de la décision d’accepter Jésus. D’autres enseignements et pratiques proposés par Finney ont aussi 
été adoptés dans l’ÉCNP. Par exemple, lorsque le pasteur fait l’appel aux personnes qui veulent 
accepter Jésus, il les encourage à passer en avant, face à l’autel et ultérieurement elles doivent 
participer à une réunion qui fait partie du « processus de consolidation » au sein de l’ÉCNP. 
    
Annexe 10 : Ministère de Kuhlman et sa critique d’une « doctrine des disciples » qui a 
transformé les structures de nombreuses Églises néopentecôtistes 
    Cesar Castellanos, le fondateur de la Mission charismatique internationale (MCI) et son ami 
télévangéliste Benny Hinn, de même que plusieurs protestants charismatiques interviewés ont 
exprimé leur grande estime pour Kathryn Kuhlman. Selon Buckingham, Kuhlman a expérimenté le 
pouvoir du Saint-Esprit, lorsqu’un baptiste a fait l’appel aux croyants qui voudraient passer en 
avant, face à l’autel, pour « recevoir Jésus dans leur cœur », pendant une campagne de « revival » 
dans une Église méthodiste en 1921. Kuhlman est devenue une leader de grande influence dans un 
mouvement charismatique aux États-Unis grâce au succès de ses cultes pendant lesquels elle 
opérait des miracles et à son association avec certains leaders charismatiques. Elle considérait que 
son ministère était le retour de « l’élément surnaturel » présent dans l’Église primitive. Des milliers 
de personnes ont expérimenté la guérison pendant les cultes de Kuhlman et elle a été « une 
pionnière d’un mouvement du Saint-Esprit ». Elle mettait l’accent sur les nouvelles nuances 
charismatiques, bien qu’elle se considérât comme pentecôtiste. 
    Kuhlman diffusait des émissions télévisées sur CBS et elle a rencontré des célébrités, telles que 
le Pape Paul VI, en 1972. Il l’a félicitée pour l’exercice de son ministère car elle apparaissait 
comme un symbole d’unité, étant parvenue à rassembler des personnes de différentes 
dénominations catholiques et protestantes. Cependant, en 1974, Kuhlman s’est exprimée contre un 





soumettre leurs ministères et leur vie à la même règle que celle des disciples d’autres pasteurs ou 
ministres, afin que tous les croyants forment des groupes engagés et soumis à des autorités. Selon 
Kuhlman, il s’agissait d’une nouvelle doctrine qui pourrait détruire le mouvement charismatisme 
(Buckingham 1980 : 19-27, 121, 185, 205-238). Cette « doctrine des disciples » a pris son essor 
pendant les décennies de 1990 et 2000, ce qui a rendu possible l’instauration des nouvelles 
structures hiérarchiques dans de nombreuses Églises qui suivent les modèles organisationnels de la 
MCI et du Mouvement des apôtres et prophètes. Ces structures et modèles présentent quelques 
similitudes par rapport à certaines caractéristiques de la structure hiérarchique de l’Église 
catholique et des procédures de l’Opus Dei, tel que nous l’avons décrit au premier chapitre.  
 
Annexe 11 : Dénonciation des processus d’infiltration dans les Églises protestantes à 
travers le néopentecôtisme qui a été promu par les médias et l’Église catholique 
    Pendant notre entrevue avec le théologien pentecôtiste A. Bolainez, il explique l’origine du 
néopentecôtisme comme le produit des stratégies du catholicisme pour freiner l’essor du 
pentecôtisme. Bolainez affirme que Paul VI a établi les bases de l’œcuménisme au Concile Vatican 
II, pour infiltrer les Églises pentecôtistes à travers le néopentecôtisme. Il considère que l’Église 
catholique a combiné certains éléments du pentecôtisme avec ses traditions et coutumes, ce qui a 
donné naissance au néopentecôtisme. Pour notre interlocuteur, la stratégie du Vatican consistait à 
élever un autre mouvement semblable au pentecôtisme, sans le déclarer catholique, mais 
« évangélique »61, pour introduire la confusion et l’apostasie à l’intérieur de l’Église évangélique. 
Selon Bolainez, ces processus d’infiltration ont été observés depuis les années 60, car d’importants 
leaders « évangéliques » ont commencé à être promus, ainsi que leurs grands événements où ils 
étaient accompagnés de quelques prêtres et des autorités catholiques. Dans les années 80 et 90, 
plusieurs personnalités évangéliques et des leaders catholiques se rassemblaient pour parler de 
divers sujets, comme des invités des émissions de télévision de néopentecôtistes comme TBN.  
    MacArthur considère que les « doctrines erronées » des charismatiques ou partisans des « trois 
vagues du mouvement pentecôtiste moderne et charismatique » se sont infiltrées dans l’Église 
chrétienne, comme « un hybride répugnant ». D’après MacArthur, les charismatiques représentent 
une « hérésie » idolâtrique contre l’Évangile biblique et « la saine doctrine » du protestantisme 
                                                 





historique. Il assure que les charismatiques affirment « reconnaître l’autorité de la Parole de Dieu 
», mais ils la nient dans la pratique », car « les charismatiques élèvent l’expérience religieuse au-
dessus de la vérité biblique ». Le théologien fait ressortir aussi le pouvoir médiatique des 
charismatiques. Ceux-ci représentent la plus « fausse », « dominante, visible et agressive » 
chrétienté selon  MacArthur (2014 : xi-xviii, 3-18). 
    Le théologien M. Rosell a fait des recherches sur la participation des Jésuites au processus 
d’infiltration des Églises évangéliques, à travers des agents instruits spécialement pour influencer 
et détruire ces Églises. Rosell et Bolainez considèrent que le témoignage de l’ex-jésuite Alberto 
Ribera a révélé ce type de stratégies du Vatican et des Jésuites, ce qui a coûté la vie à Rivera selon 
nos interlocuteurs; les théologiens pensent qu’il a été assassiné parce qu’il a révélé les stratégies 
secrètes des élites de l’Église catholique contre les Églises protestantes62. Rosell a également fait 
des comparaisons entre les retraites du G12 et les retraites du mouvement catholique des cours de 
chrétienté, afin de confirmer l’influence du catholicisme sur le néopentecôtisme63. 
 
Annexe 12 : La diabolisation de la dissidence dans le mouvement G12  
    En janvier 2010, pendant une convention internationale du G12 à Bogota, le pasteur Castellanos 
a affirmé que, de la même manière que Jésus a eu un « diable » parmi ses 12 disciples, le leader ou 
le pasteur de la MCI peut aussi avoir un « diable » dans son équipe de disciples. D’après 
Castellanos, le leader peut savoir qui est le traître de son équipe, lorsque le leader lance un défi et 
que tous les disciples veulent relever le défi, mais qu’un seul disciple s’élève pour exprimer son 
désaccord, « celui-ci est le diable » en termes de Castellanos.  
 
Annexe 13 : Enseignements de Castellanos où il recourt à l’intimidation et à la 
manipulation 
    Castellanos considère que les gens qui ne produisent pas les résultats attendus par le pasteur, 
sont des figuiers sans fruit et il rappelle que Jésus a prononcé une malédiction sur le figuier stérile. 
Pendant les conventions, Castellanos répète souvent ces versets : « C'est à leurs fruits que vous les 
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reconnaîtrez », « un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits » et pour le pasteur les mauvais 
fruits sont les critiques, les paroles négatives, le fait de se plaindre et de remettre tout en question 
(Castellanos 2003c : 43-44). Il rappelle que « tout arbre qui ne porte pas de bons fruits sera coupé 
et jeté au feu ». Selon Castellanos ceux qui attaquent le G12 sont de faux prophètes qui ne portent 
pas de bons fruits, tandis que les Églises de son mouvement sont « des champs fertiles » qui 
produisent des bons fruits (Castellanos 2004c : 46-47). Il considère les déserteurs comme des 
personnes qui n’étaient pas vraiment de ses champs, sans fruit ou portant un mauvais fruit, « elles 
sont parties pour faire remarquer que tous n’étaient pas des nôtres ». Le pasteur fait ainsi plusieurs 
citations bibliques pour légitimer son recours à l’intimidation et à la manipulation. 
 
Annexe 14 : Critique d’un protestant évangélique à propos de pactes financiers 
    Jafet, un protestant conservateur latino-américain critique les pactes financiers que Castellanos a 
enseignés et pratiqués à l’Église néopentecôtiste d’étude. Notre interlocuteur affirme que dans les 
Écritures l’homme n’a jamais fait de pacte financier avec Dieu, car l’Éternel ne demande d’argent 
à personne (sorte de pacte pour obtenir une bénédiction, selon les enseignements de Castellanos). 
Jafet ajoute qu’il n’y a aucun verset dans lequel l’homme établit un pacte avec Dieu, car c’est Dieu 
qui prend l’initiative de faire un pacte avec l’homme et pas le contraire. D’après Jafet, lors des 
pactes financiers à l’ÉCNP, on exerce une forte pression psychologique sur les personnes. Il décrit 
comment les croyants sont amenés à lever leurs enveloppes à la vue de tous, pour offrir l’argent de 
grandes offrandes du pacte afin de recevoir leur miracle. Pour Jafet, il s’agit d’un acte 
exhibitionniste contraire aux enseignements de Jésus, selon l’interprétation que notre interviewé 
fait de Matthieu 6 : 1-4. Jafet considère que dans cette ambiance où les bénédictions deviennent 
négociables, un grand nombre de personnes qui ont besoin de l’aide de Dieu pourraient donner 
même ce qu’elles n’ont pas, pour obtenir la faveur de Dieu. Jafet cite d’autres passages bibliques 
pour conclure que les enseignements et pratiques de pactes financiers sont des hérésies qui 
amènent à la destruction par la lascivité et l’avarice de faux prophètes et maîtres64.  
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Annexe 15 : La formule du G12 et la priorité de la croissance des Églises 
    Jafet considère que tous les pasteurs veulent que leurs Églises connaissent une croissance, ce 
qui n’est pas mauvais, selon lui. Le problème pour notre interlocuteur consiste à adopter la 
formule du G12 pour faire grandir les Églises; c’est une priorité à n’importe quel prix. Selon Jafet, 
beaucoup de pasteurs sont disposés à changer le message ou à enlever de l’Évangile certaines 
doctrines, en plus d’employer de nombreux « stratagèmes humains » pour plaire aux gens et avoir 
un nombre de plus en plus important de membres dans leurs Églises. Notre interviewé cite la Bible 
pour affirmer que la priorité de l’Église doit être de prêcher fidèlement l’évangile biblique qui est 
le pouvoir de Dieu pour obtenir le salut65. Jafet souligne le déclin de la croyance au pouvoir et à la 
souveraineté de Dieu en matière du salut, comme l’un des facteurs qui expliquent le 
comportement des pasteurs qui recourent au théâtre et à toutes sortes d’activités de divertissement 
pouvant attirer des multitudes dans leurs églises. Notre informateur rappelle que dans la Bible il 
est écrit que c’est Dieu qui ajoute chaque jour à l’Église ceux qu'il sauve. D’après Jafet, l’apôtre 
Paul admoneste les personnes qui suivent les visions et doctrines des hommes, sans se souvenir 
que c’est Dieu qui donne la croissance de l’Église dont la tête est Jésus. Jafet cite les Écritures 
pour préciser que l’édification et la croissance de l’Église font partie du processus de la 
connaissance et de l’amour de Dieu en Christ (Ac. 2: 47; Col. 2 : 18-23; Ép. 4 : 14-16).  
 
Annexe 16: Les petits christs du charismatisme selon des protestants non charismatiques 
    Par rapport à la promesse que Castellanos (2003a : 25-26) affirme que Dieu lui a faite lorsqu’il 
lui a révélé la vision en 1983, quelques pasteurs, théologiens et chrétiens évangéliques interviewés 
ont mentionné plusieurs citations bibliques, pour démontrer que les paroles que Castellanos 
affirme que le Seigneur lui a adressées se trouvent dans la Bible et il s’agit de la même promesse 
que Dieu a faite à Abraham au sujet de sa postérité : Jésus-Christ (Ge. 13:16 ; 15 : 5, Hé. 11:12 ; 
Ga. 3 : 16). Les interlocuteurs considèrent que Castellanos devient un petit christ, car il s'approprie 
la promesse du Christ comme roi des nations et pasteur de son Église (Ps. 2 : 7-8, 1Pi. 2 : 25). 
Certains auteurs ont écrit sur cette tendance de leaders et pasteurs des mouvements charismatiques 
qui prennent la place du Christ (Hanegraaff 1993 : 111-115 ; Toledo 2006 : 42-43 ; 69, 76-78). 
 
                                                 





Annexe 17 : « La doctrine de ne pas toucher l’oint de Dieu » dans le catholicisme et dans 
l’Église néopentecôtiste 
    D’après Jafef, l’enseignement de « ne pas toucher l’oint de Dieu » est une adaptation erronée 
des passages de l’Ancien Testament qui ne peut pas s’appliquer à l’Église chrétienne. Il affirme 
que les Églises évangéliques qui suivent cet enseignement sont influencées par le catholicisme. 
Jafet cite plusieurs passages de l’Ancien Testament pour affirmer que, depuis l’antiquité dans le 
peuple d’Israël, on réalisait l’acte d’oindre avec de l’huile, comme un symbole de « l’effusion du 
Saint-Esprit », afin de sanctifier ou de séparer les ustensiles du temple et ultérieurement les 
personnes pour le service à Dieu. On oignait seulement quelques hommes pour les consacrer dans 
le sacerdoce, comme le souverain sacrificateur, ou pour pouvoir devenir des prophètes ou des rois; 
l’onction était donc un signe de la puissance et de l’autorité que Dieu attribuait aux personnes qu’il 
choisissait66. Selon Jafet, les versets favoris des personnes qui suivent la doctrine de ne pas toucher 
l’oint de Dieu sont dans le premier livre de Samuel, car dans le chapitre 24, David dit au roi Saül 
qu’il pouvait le tuer, afin d’arrêter la persécution que Saül avait promis pour assassiner David, 
mais celui-ci affirmait qu’il avait épargné le roi, car Saül était « oint de l’Éternel ».  
    Jafet souligne que ce passage ne peut pas s’appliquer à l’Église, car, dans le Nouveau 
Testament, depuis la naissance de l’Église, le jour de la Pentecôte, environ 120 disciples de Jésus 
(hommes et femmes israéliens) ont été oints par le Saint-Esprit et ultérieurement des milliers de 
croyants de différents pays d’origine sont devenus également des oints. D’après l’interprétation 
que Jafet fait d’une promesse de Jésus et des épîtres de Paul et de Jean, tous ceux qui croient 
véritablement en Jésus reçoivent le Saint-Esprit à travers le baptême de l’Esprit de Dieu et ils 
deviennent oints, car ils reçoivent aussi une puissance lorsque le Saint-Esprit descend sur eux67.  
    Pour Jafet, l’onction représente le pouvoir et l’autorité que Dieu donne aux croyants afin qu’ils 
servent l’Éternel, mais, dans le Nouveau Testament, Dieu a établi que tous les chrétiens doivent 
recevoir l’onction, ce qui est différent dans l’Ancien Testament et dans les enseignements que les 
catholiques et les charismatiques reçoivent. Notre interviewé précise que, dans la Bible, il est écrit 
que Jésus est le fils oint de Dieu, c’est-à-dire le Messie ou le Christ qui est l’autorité suprême de 
l’Église68. Toutefois, Jafet rappelle que le pape est considéré par les catholiques comme le Vicaire 
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du Christ ou le représentant de Jésus sur la terre, titre que notre interlocuteur qualifie d’excessif. 
Jafet cite Calvin (1999b : 923, 915) pour confirmer que c’est l’Église catholique qui a commencé à 
investir le pape de l’autorité et de certains attributs du Christ. L’infaillibilité peut s’appliquer dans 
le cadre de certains enseignements doctrinaux et conciles universels auxquels on doit obéir d’une 
façon incontestable, car on suppose que le Saint-Esprit habite le pape.  
    Notre interviewé considère que l’Église catholique a influencé certaines Églises protestantes, car 
beaucoup de pentecôtistes et néopentecôtistes, de même que les catholiques, croient que seulement 
quelques autorités sont les oints de Dieu, comme dans le sacerdoce de l’Ancien Testament. Jafet 
affirme que la doctrine de ne pas toucher l’oint de Dieu s’applique actuellement, dans le 
catholicisme et dans certaines Églises charismatiques protestantes comme l’ÉCNP, dans le but de  
refuser toute critique à l’autorité de l’Église et légitimer un autoritarisme qui n’a pas de fondement 
biblique. Finalement, Jafet explique la similitude de ce type de croyances et d’enseignements entre 
les catholiques amillénaristes et les néopentecôtistes postmillénaristes, en faisant allusion aux 
similitudes entre les deux points de vue eschatologiques qui se caractérisent par le postulat que 
l’Église remplace le peuple d’Israël. Jafet conclut que ce postulat permet de prendre les passages 
de l’Ancien Testament sur le sacerdoce d’Israël à charge d’un seul oint de Dieu, ou souverain 
sacrificateur, pour appliquer ces passages aux Églises d’aujourd’hui. Ceci est fait dans le but  
d’instaurer des structures où l’évêque ou le pasteur peuvent assumer des postures autoritaires. En 
revanche, Fajet rappelle que selon la Bible, les autorités de l’Église ne doivent plus être que 
serviteurs de Dieu, obéissant à l’appel du Christ, pour prendre soin des brebis du Seigneur69.  
 
Annexe 18 : Quand la foi n’est pas suffisante pour expérimenter la guérison  
    Angelica, une jeune latino-américaine qui est membre de l’ÉCNP, m’a raconté qu’elle est passée 
par une épreuve difficile sur le plan de sa foi. Elle a écouté les prédications de Blaquière sur la 
guérison et elle a mis en pratique certains enseignements du pasteur, car elle a cru que Dieu 
pouvait la guérir si elle agissait par la foi, comme si elle avait reçu la guérison. Elle a arrêté de 
prendre ses médicaments et, malgré tous les symptômes et la perte de poids, elle agissait comme si 
elle n’avait aucune maladie. C’était évident qu’elle devait aller à l’hôpital et sa sœur lui a parlé à 
ce sujet, mais Angelica a préféré d’aller à la cérémonie de son baptême par immersion. Après le 
                                                 





rituel, pendant la réunion de célébration du baptême, elle s’est endormie et par la suite, un ami 
chrétien lui a dit qu’elle devait aller à l’hôpital, car elle avait tous les symptômes d’une crise 
diabétique. Quand Angelica et son ami sont arrivés à la station de métro, elle a fait beaucoup 
d’effort pour pouvoir monter les escaliers et elle voulait seulement aller chez elle pour dormir, 
mais son ami a insisté sur le fait qu’ils devaient aller à l’hôpital. Quand ils sont arrivés à l’hôpital, 
les infirmiers étaient surpris par le fait qu’Angelica ne soit pas tombée dans un coma diabétique, 
elle a été pendant quelques jours dans une unité de soins intensifs.  
    Angelica est passée du niveau 2 de diabète au niveau 1 ; c’est pourquoi le médecin lui a prescrit 
de l’insuline. La leader de cellule d’Angelica est allée à l’hôpital et quand elle a connu le 
diagnostic, elle a conseillé à Angelica de ne pas accepter le diagnostic de la maladie, car elle devait 
rester ferme dans la foi avec la certitude que Dieu lui avait déjà donné la guérison. Angelica 
confesse qu’elle était dans un état confus, elle ne savait pas quoi faire, mais une leader de son 
équipe lui a dit qu’elle devait prendre les médicaments, puisque le fait d’avoir la foi et de 
demander à Dieu la guérison n’entraînait pas qu’elle ne devait pas prendre soin de sa santé. 
Finalement, notre interlocutrice a commencé son traitement avec l’insuline et je suis témoin des 
enseignements qu’elle recevait de sa leader de cellule :  
« 90 % des prières des chrétiens n’a pas sens, car ils ne sont pas en train de prier selon ce qui est 
déjà établi à la Bible. Ils prient comme des mendiants : Seigneur est-ce que tu veux me guérir? 
Mais Dieu t’a déjà guéri! Ésaïe 53, par ses blessures nous sommes guéris… Qu'est-ce qui arrive 
si tu es encore malade? Tu n’es pas au point exact de la foi dont tu as besoin pour sortir de cette 
situation… Si tu restes ferme dans la foi tu vas voir que Dieu t’a déjà donné la guérison. » 
   
    Un jour, quand Angelica parlait avec German, un autre membre de l’Église, elle lui a dit que 
malheureusement elle n’avait pas eu une assez grande foi pour expérimenter la guérison. German 
lui réplique qu’elle et de nombreuses autres personnes attendent souvent de grands miracles et cela 
les empêche de voir les miracles que Dieu a déjà faits dans leur vie. Pour German le fait 
qu’Angelica n’est pas été plongée dans état de coma diabétique est un miracle; Angélica a même 
récupéré ses forces de façon exceptionnelle. Le commentaire d’Angelica à German illustre une 
réponse typique que plusieurs néopentecôtistes répètent quand une personne n’expérimente pas la 
guérison : « Elle n’a pas été guérie à cause du manque de foi ». En effet, les enseignements de 
Castellanos, de Blaquière et de la leader de cellule en ce qui concerne la guérison ont été 





Hobard Freeman, Fred Price, Kenneth Copeland et plusieurs prédicateurs de la garantie du salut et 
de la guérison divine ont souffert eux-mêmes de maladies chroniques qui ont parfois amené à la 
mort. Ils n’acceptaient non plus les maladies ni certains traitements médicaux, et malheureusement 
plusieurs sont morts à cause des doctrines du mouvement de la foi (Hanegraaff 2010 : 258-267).   
    Dans la communauté charismatique catholique, quelques membres ont aussi parlé sur ses 
problèmes d’incrédulité et de manque de foi pour expérimenter d’une façon durable une guérison 
totale, mais certaines personnes ont été totalement guéris du cancer et de plusieurs maladies qui 
présentent des symptômes psychosomatiques. Ce type de maladies est aussi le plus fréquent parmi 
les membres de l’ÉCNP qui affirment avoir été guéris.             
 
Annexe 19 : Commentaires d’un protestant conservateur face aux enseignements en 
matière d’offrandes et de dîmes dans l’ÉCNP  
   Jafet affirme que dans l’ÉCNP les dîmes et les offrandes sont des sujets très importants. Il 
remarque que certains leaders enseignent qu’on doit donner le meilleur, comme des offrandes 
généreuses qui demandent des efforts aux croyants, pour recevoir des grands miracles et des 
bénédictions, ces leaders les incitent à donner plus que ce qu’ils peuvent donner. Jafet cite la Bible 
pour dire que les croyants peuvent donner les offrandes selon leurs moyens (1 Co. 16 : 2). Il 
critique le fait qu’on cite Malachie 3, pour affirmer que les personnes qui ne donnent pas la dîme 
volent Dieu. D’après Jafet, ce passage ne peut pas être appliqué à l’Église, car il n’y a  aucun 
verset qui spécifie que la dîme concerne l’Église chrétienne. Notre interlocuteur a précisé qu’il 
n’est pas contre la dîme si les gens veulent la donner volontairement, mais il n’est pas d’accord 
avec l’intimidation qu’imposent subtilement ceux qui insinuent que ne pas donner la dîme pourrait 
même nuire au salut, car les voleurs ne vont pas entrer au royaume de Dieu70.  
    Selon Jafet, il est légaliste d’inciter les personnes à donner la dîme et les offrandes pour recevoir 
des bénédictions et des miracles, comme si elles pouvaient manipuler Dieu, acheter ou mériter sa 
faveur en donnant leur argent. Jafet cite Mt. 23 pour faire ressortir que les Pharisiens donnaient 
aussi les dîmes et les offrandes dans le but d’obtenir les bénédictions : 
 Les Pharisiens pensaient beaucoup aux choses matérielles. Quel était l’esprit avec lequel ils 
donnaient leur dîme? C’était un esprit qui dit : « Je vais donner à Dieu pour qu’il me donne 
plus ». Cet esprit légaliste et religieux que les Pharisiens avaient est justement le même esprit 
                                                 





qui a pris un certain essor avec la théologie de la prospérité, mais Jésus leur a dit : « Vous avez 
oublié le plus important. » 
 
    Notre interviewé rappelle que les dîmes ou toute autre action que les croyants veulent offrir à 
Dieu doivent être faites comme des actes de reconnaissance et de remerciement, dans le but d’être 
agréables à Dieu et glorifier son nom71. Selon Jafet, bien que Blaquière critique le légalisme, il 
tombe lui aussi dans le légalisme lorsqu’il enseigne que les chrétiens peuvent s’approprier et 
réclamer toutes les promesses que Dieu a dit qu’il donnerait à Israël si ce peuple obéissait à la loi. 
Jafet a remarqué que le pasteur dit souvent que les chrétiens ne sont pas sous la loi, mais notre 
interlocuteur affirme que Blaquière prend des passages de la loi pour les appliquer à l’Église. Jafet 
fait ressortir que Dieu est souverain pour donner ou non ce qu’il considère bon pour le chrétien, 
selon sa volonté, par les mérites de Christ et de sa grâce. Pour lui, ce n’est pas une bonne idée de 
donner de grandes offrandes à Dieu pour recevoir beaucoup plus sur le plan financier, car, d’après 
la Bible, ceux qui veulent s’enrichir tombent dans la tentation et dans beaucoup de désirs qui les 
plongent dans la ruine et la perdition. Jafet conclut que, dans les Écritures, il est clair que les 
richesses ne conviennent pas à tout le monde et que Dieu ne donnerait pas à ses enfants ce qui 
n’est pas bon pour eux72. D’après Jafet, quand le chrétien offre quelque chose à Dieu, il peut 
présenter des requêtes à Dieu, mais elles ne doivent pas devenir une fin en soi. Notre interlocuteur 
a constaté que Jésus n’a jamais enseigné qu’on pouvait « réclamer les promesses » à Dieu, mais 
seulement présenter les requêtes avec un esprit d’humilité et de soumission73. 
 
Annexe 20 : Commentaires sur la théologie de la prospérité  
    Jafet a perçu dans l’ÉCPN une grande influence de la théologie de la prospérité de Castellanos. 
Notre interviewé considère que l’histoire des apôtres contredit les postulats de Castellanos sur la 
prospérité économique des chrétiens, car plusieurs apôtres ont souffert de la faim, de la pauvreté et 
de la persécution74. Jafet affirme que la première Église de Jérusalem était l’Église la plus pauvre75 
et que Jésus a exposé la signification des épines qui est très différente de la signification que 
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Castellanos donne des épines de Genèse 3 : 17-19. Jafet rappelle que, pour Castellanos, les épines 
représentent une malédiction économique que Jésus a brisée sur la Croix, pour que les chrétiens 
soient riches. Cependant, Jafet a constaté que, pour Jésus, les épines signifient « les soucis », « la 
séduction des richesses » et des « plaisirs de la vie ». Jafet fait ressortir que, dans la Bible, on met 
en garde aussi contre le péché de l'avarice, auquel beaucoup de leaders succomberont aux derniers 
jours76. Il conclut que la théologie de la prospérité a beaucoup nui à l’Église, car il s’agit de 
doctrines de faux docteurs qui se sont éloignés de la foi par l’avarice. Selon Jafet, ils ont fait aussi 
que d’autres personnes s’éloignent de l’Église ou du fondement des Écritures77.  
    Jafet considère que Blaquière prêche beaucoup sur la prospérité et que l’accent excessif sur la 
théologie de la prospérité peut amener les personnes à s’éloigner de la foi. Selon notre 
interlocuteur, ce phénomène est évident dans les mouvements charismatiques où la théologie de la 
prospérité a pris son essor dans les pays les plus industrialisés. Jaffet affirme que l’idée que si tu 
donnes plus à Dieu, il te rendra plus prospère et les autres postulats de cette théologie ne peuvent 
s’appliquer aux villes marginales où la plupart des personnes sont pauvres. Jafet indique que, dans 
ces villes, il y a beaucoup des chrétiens pauvres qui ont donné leur vie à Dieu avec une foi 
exemplaire, mais selon les enseignements de Castellanos, ils seraient atteints de malédiction 
financière, le fait qu’ils soient pauvres remettrait en question la sincérité de leur foi. D’après Jafet 
les doctrines et pratiques de la théologie de la prospérité ne fonctionnent pas dans les villes 
marginales, mais dans certains pays et villes où les prêcheurs de prospérité peuvent gagner 
beaucoup d’argent avec les gens pourvus de grosses ressources financières.  
    Notre interviewé précise que, dans la Bible, on trouve toujours un équilibre, car Dieu n’interdit 
pas les richesses mais l’avarice. Selon Jafet, Dieu n’a pas dit que les chrétiens doivent vivre dans la 
misère, mais il n’enseigne pas que tous les chrétiens doivent être riches, même Jafet rappelle que 
Jésus a dit à ses disciples : « Les pauvres, vous en avez toujours autour de vous » (Mt. 26:11). Pour 
Jafet, la théologie de la prospérité éternelle sur la terre est un message très différent du message 
biblique que les chrétiens sont des étrangers et pèlerins dans ce monde. Fajet considère que la 
théologie de la prospérité a une perspective très terrestre et matérielle comme celle des Témoins de 
Jéhova, tandis que dans les Écritures il est écrit que la citoyenneté des chrétiens est dans le ciel78.  
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    Finalement, il faut ajouter que les enseignements de Castellanos et Blaquière sur les bénéfices 
de la Croix, notamment la rupture de la malédiction de la pauvreté et le droit divin de la prospérité 
économique de tous les chrétiens, ce sont des postulats que plusieurs prêcheurs du mouvement 
Parole de Foi ont popularisé auparavant et initialement aux États-Unis. Kenneth Hagin, John 
Hagee, Kennet Copeland et Benny Hinn sont devenus des prêcheurs de la prospérité très reconnus 
partout dans le monde et ils ont influencé de  nombreux mouvements protestants dans tous les 
continents, surtout les mouvements néopentecôtistes (Hanegraaff 2010 : 235-241, 260-261).     
 
Annexe 21 : La Sainte Cène à l’Église néopentecôtiste. Commentaire concernant 
l’attribution de la fonction de guérison physique au sacrifice du Christ et à la Cène  
    En novembre 2011, après la prédication de l’assemblée, le pasteur a commencé de célébrer la 
Cène par la citation de 2 Co. 5 : 4 en faisant les commentaires suivants :  
« Jusqu’à Jésus la mort a régné, la maladie, les démons avaient puissance. Remarquez le verset : 
la maladie est absorbée par la vie, le mal on absorbe. C’est comme lorsque Jésus était sur la 
croix et tous les péchés et toutes les maladies furent absorbés par lui… les conséquences 
humaines et les maladies sont guéries par lui. Vos péchés ont été sur lui pour vous délivrer. »  
 
    Le pasteur Blaquière a fait l’interprétation suivante de 1 Co. 11 : 30 : 
 Beaucoup sont malades et beaucoup sont morts parce qu’ils n’ont pas reconnu le corps de 
Christ. Paul dit : « Voici ce que Jésus a communiqué lorsqu’il est arrivé à la Sainte Cène, il a 
pris le pain et l’a brisé. Il a dit : voici mon corps qui sera brisé pour que ton corps soit guéri. »  
 
    Blaquière demande aux participants de prendre « le pain » et ils ont commencé à déchirer un 
plastique pour prendre l’hostie qui était sur la couverture du bord supérieur d’une petite coupe de 
vin en plastique. Quand ils avaient l’hostie dans la main, le pasteur leur a dit :  
 Prenez le pain et brisez-le... Jésus a voulu que sa vie soit brisée pour toutes les vies brisées. 
Tous ceux qui souffrent encore à cause des ténèbres, des relations qui tournent mal, le rejet... 
Jésus a dit : « Pour toutes ces vies brisées, je vais briser ma vie, pour que leur vie puisse avoir 
une belle fin. »… Rappelez-vous cette femme qui est venue voir Jésus pour la guérison de sa 
fille? Jésus lui a dit : « C’est une bonne chose d’enlever le pain aux enfants et de le donner aux 
chiens? » Il a associé le pain à la guérison de la fille et la femme lui a répondu : « Les chiens 
mangent les miettes qui tombent de la table et sa fille a été guérie. »  
 
    Le pasteur regarde l’hostie et il dit :  
 Ce pain représente son corps. Jusqu’à maintenant, ce pain est un pain ordinaire comme les 





pains, les pains ont eu une nouvelle mission. Ils se sont mis à se multiplier à l’infini... 
Aujourd’hui, je demande à Dieu qu’il donne une nouvelle mission à ces pains, une mission de 
guérison…. Que, quand vous allez prendre celui-ci (l’hostie) vous reconnaissez le corps brisé de 
Christ, que celui-ci devienne pour vous… le moyen que Dieu utilise pour vous guérir de 
l’ulcère, du cancer, des tumeurs. Rappelez-vous que cette vie va prendre tout le mal, il va sortir 
de votre corps et vous laissera en bonne santé. La Bible dit : « Ils sont encore malades parce 
qu’ils ne l’ont pas reconnu », alors commencez à reconnaître que dans ce symbole de son corps 
nous pouvons recevoir à travers lui la santé divine... Si vous le croyez…, mangez l’élément. » 
 
    Lorsque Blaquière priait, plusieurs participants ont levé l’hostie vers le ciel, tandis qu’ils 
répétaient la prière guidée par le pasteur. Après avoir mangé l’hostie, le pasteur continue à prier :  
 Que maintenant toute maladie sorte des corps de tous ceux qui croient en toi au nom de Jésus. 
Ressentez sa présence et son pouvoir... Commencez à voir79 les choses guéries, j’entends chez 
les médecins dire : « Tu es guéri.» Je le crois, tout a été accompli en toi et en toi je suis guéri, 
merci Seigneur. Jésus a pris la coupe et l’a levée en rendant grâce et il a dit : « Voici l’alliance 
que je fais avec vous… J’ai un engagement avec toi et tu as un engagement avec moi. Cet 
engagement est scellé par le sang de Jésus, le prix que Jésus a payé par ta vie. Confirmez cette 
alliance avec lui et prenez la coupe pour annoncer que Jésus est mort. »  
 
    Plusieurs personnes ont répété la prière du pasteur et d’autres essayaient de prier avec leurs 
propres paroles, mais en suivant le fil de la prière guidée. Tout de suite, de nombreux participants 
ont bu du vin de la petite coupe et après la célébration de la Cène, le pasteur a guidé la prière de la 
foi par laquelle il avait commencé le rituel de conversion. Il est fort probable que certains non-
convertis aient pris la Cène et ensuite ils aient passé en avant pendant le rituel de conversion de 
l’assemblée, car on n’a pas observé que les personnes qui distribuaient les hosties et le vin aient 
pris quelques mesures pour éviter que les non-convertis ne prennent la Cène.  
    Le pasteur demande ensuite de faire passer en avant les personnes qui ont besoin de guérison et 
qui savent que Dieu va les guérir, Blaquière fait la citation de 2 Co. 1 : 18-20 pour affirmer qu’en 
regardant Jésus, la réponse de Dieu est « oui » à tout ce qui concerne les promesses de l’Éternel; 
selon le pasteur, une des promesses de Dieu est la guérison physique des chrétiens. Blaquière a 
imposé les mains et prié pour la guérison de plus de 40 participants. Pendant cette session de 
guérison, le pasteur a demandé aux croyants qui ont des requêtes pour d’autres personnes de laisser 
sur l’autel toutes sortes de vêtements pour prier sur ces objets, afin qu’elles puissent recevoir la 
                                                 
79 Un leader charismatique catholique a utilisé la même technique de visualisation pendant une session de guérison. Il a 
affirmé qu’il pouvait voir les organes que Dieu guérissait lors d’une activité organisée par les leaders du comité 





guérison à distance par l’intermédiaire des vêtements. Plusieurs personnes ont laissé sur l’autel des 
foulards, gants, mouchoirs et manteaux. Finalement, le pasteur a pris ces objets pour demander à 
Dieu de donner aux vêtements la mission de guérison, afin que les maladies et les esprits qui 
affectent les personnes sortent de leurs corps quand elles toucheront ces vêtements.   
    Le pasteur et d’autres membres de l’ÉCNP ont donné des témoignages de personnes qui ont reçu 
la guérison pendant la session de guérison ou à distance à travers les vêtements80. Quelques 
techniques et enseignements du pasteur Blaquière sont très semblables à ceux de Castellanos 
(2003b : 111-144). Ils utilisent les mêmes techniques audiovisuelles pour voir et déclarer les 
miracles, en plus de croire que les péchés, la misère et toutes les maladies ont été absorbés lorsque 
Jésus était sur la Croix. Castellanos a écrit sur cette « révélation de la Croix », raison pour laquelle 
et il considère qu’un fils de Dieu ne doit pas accepter la maladie dans son corps ni la pauvreté.  
    D’autre part, les hosties qui ont été distribuées aux participants de l’assemblée rappellent la 
tradition catholique, de même que le fait que la célébration de la Cène n’ait pas été réservée aux 
membres convertis. Dans les Églises protestantes les non-convertis ne peuvent pas prendre la 
Sainte Cène (Calvino 1999b : 1105, 1116-1117). Jafet a perçu ces ressemblances entre la façon de 
célébrer ce rituel dans l’ÉCNP et la célébration de l’eucharistie dans l’Église catholique. Il cite les 
réquisits bibliques pour participer à la Sainte Cène81. Il ressort qu’une personne non convertie ou 
un « chrétien » dans le péché ne doivent pas participer à la Sainte Cène. Jafet analyse 1 Co. 11: 23-
34 et il constate que dans le contexte de ce passage, Paul a expliqué la raison pour laquelle il a écrit 
que les Corinthiens prenaient indignement la Cène. Les Corinthiens s'enivraient, sans prendre en 
considération qu’il faut que chacun s’éprouve soi-même, prenne conscience du corps du Seigneur 
et respecte sa sainteté. Ainsi, quelques-uns sont tombés dans le péché de prendre du pain et de la 
coupe du Seigneur de façon indigne, ce qui entraîne le jugement de Dieu et une punition, car il 
peut provoquer des maladies et même la mort, selon l’interprétation de notre interviewé.    
    Jafet considère que Blaquière prend la place de Dieu, quand il donne au pain de la Cène une 
                                                 
80 D’après le pasteur et d’autres membres de l’Église, quelques personnes ont été guéries de leucémie, de tumeurs, de 
cancer et d’autres maladies chroniques et psychosomatiques.   
81 Selon Jafet, dans la tradition protestante on suit les réquisits bibliques pour participer à la Sainte Cène. Il explique 
chacun des réquisits : 1. La régénération : seulement les croyants convertis peuvent expérimenter la communion avec 
Dieu (Pr. 3 : 32; Jn. 15 : 14). 2. La communion avec une Église locale, puisque les croyants non repentis qui sont sous 
discipline étaient exclus de la Sainte Cène (1 Co. 5 : 11-13; 2 Th. 3: 6 et 11-15). 3. Le baptême dans l’eau semble 
également un modèle du Nouveau Testament, car les croyants baptisés étaient associés à une assemblée locale (Ac. 2 : 





nouvelle mission qui est différente de la mission établie par Jésus. Notre interlocuteur affirme qu’il 
s’agit d’une tendance chez plusieurs pasteurs charismatiques, comme Benny Hinn et Morris 
Cerrullo qui se considèrent de petits dieux. Selon Fajet, ces pasteurs ont des doctrines avec 
lesquelles ils laissent de côté Dieu pour mettre l’homme à la place de Dieu, ce qui n’est pas 
nouveau pour Jafet, car il rappelle que, dès le début jusqu’à la fin de la Bible, on trouve qu’homme 
a toujours voulu devenir Dieu82. Jafet cite Jean Calvin (1999b : 1113), pour faire ressortir que 
Blaquière et les prêtres catholiques croient que toute la vertu et la force de la consécration de la 
Cène dépend de l’intention de l’officiant rituel, c’est la raison pour laquelle ils s’attribuent 
l’autorité de donner à la Cène d’autres fonctions liées aux maladies et d’autres promesses 
différentes de celles que Dieu a déjà établies dans la Bible par rapport à la Cène.        
    Notre interviewé fait aussi d’autres citations pour affirmer que les Écritures et la tradition de la  
Réforme n’attribuent pas au sacrifice de Jésus et à la Sainte Cène la mission, ou la fonction, de 
faire prospérer matériellement et de guérir physiquement tous les chrétiens qui ont leur foi mise 
dans l’œuvre de Christ sur la Croix (Calvino 1999b : 1070-1123 ; Kistemaker 1998: 423-443; 
MacArthur 2003: 311-323). Jafet affirme que les enseignements de Blaquière sur la guérison et la 
prospérité de tous les chrétiens sont les mêmes que ceux que Castellanos a écrits dans ses livres, 
mais pour notre interlocuteur, ce qu’on écoute à l’ÉCPN est un mélange de doctrines de plusieurs 
ministres des mouvements « Parole de foi » et de « la secte brésilienne de l’Église Universelle ». Il 
assure que les postulats de ces ministres n’ont pas de fondement biblique puisque Paul, Timothée, 
Trophime et Épaphrodite ont souffert de maladies83. Jafet a fait aussi des citations de plusieurs 
commentateurs de la Bible, pour affirmer que lui et la plupart des savants qui suivent les principes 
de l’herméneutique considèrent que Paul a demandé à Dieu de le guérir d’une maladie dans sa 
chair, mais que Dieu ne l’a pas guéri84. De plus, Jafet rappelle que Dieu a permis que Paul souffre 
de maladies pour en retirer des résultats positifs85. Notre interlocuteur fait également ressortir que 
Timothée souffrait fréquemment de maladies. Pour Jafet, il est probable que Paul ait prié pour la 
                                                 
82 Jafet cite Ge. 3 : 1-5 et 2 Th.2: 4, Ap. 13: 4, 15; 14: 9, 11 
83 2 Co. 12:3-9; 11: 29; 1 Ti. 1:2; 5 : 23;  2 Ti. 4:20; Ph. 2 : 25-30, Ac. 19 : 11-12; 2 Ti 1 : 6 
84 Jafet a parlé des principes de l’herméneutique pour l’interprétation littérale des Écritures selon le langage 
prédominant de la Bible, la grammaire et le contexte au niveau textuel, historique et culturel (Martinez 1984 : 121-
133). Par exemple, dans le passage de 2 Co. 12 : 7, les verbes grecs «kolafizei» : gifler et «hùperairomai» : exalter, ces 
verbes sont au temps présent continu subjonctif, ce qui entraine une maladie constante qui a persisté dans la vie de 
Paul (Robertson 2003 : 478; Kistemaker 2004 : 456-457). 





guérison de Timothée, car l’apôtre avait le don de guérison et il a écrit que son disciple était son 
enfant aimé dans la foi; toutefois, Timothée était souvent malade. 
    Finalement, Jafet considère que, quand Blaquière affirme que Dieu répond toujours « oui » à 
toutes les requêtes des chrétiens, le pasteur ne prend pas en considération que le passage 1 Co. 1 : 
18-19 fait allusion aux requêtes liées aux promesses de Dieu et que dans la Bible on ne trouve 
aucune promesse qui garantisse que Dieu va guérir toutes les maladies de tous les chrétiens. 
D’après Jafet, le pasteur ne tient pas compte de la doctrine de la souveraineté de Dieu ni plusieurs 
passages bibliques, comme celui qui rappelle qu’on ne sait pas demander ce que nous convient 
(Ro. 8 : 26). Jafet commente que certains enseignements de Blaquière sont semblables à ceux de 
Benny Hinn, car Hinn affirme que les croyants doivent supprimer l’expression « volonté de Dieu » 
du vocabulaire des chrétiens (Hanegraaff 2010 : 287). Pour Jafet, Benny, de même que Blaquière, 
suppose que les chrétiens connaissent la volonté de Dieu et que ce qu’ils veulent est justement la 
volonté de Dieu. Jafet rappelle que Jésus a enseigné comment demander à Dieu qu’il fasse sa 
volonté par les prières qu’il faisait (Mt. 6: 10 ; 26: 39, 42).  
 
Annexe 22 : Esprits identifiés dans les diagnostics de maladies et problèmes des membres des 
communautés charismatiques. Quelques descriptions des cas de guérison 
    En ce qui concerne les diagnostics que le pasteur Blaquière et les leaders ont exprimé face aux 
maladies et toutes sortes de problèmes des membres de l’ÉCNP, ils ont identifié plusieurs esprits 
qui font du mal aux personnes : les esprits démoniaques de la méchanceté et du suicide, l’esprit de 
dépression, l’esprit d’aveuglement, l’esprit de surdité, l’esprit de la pauvreté, l’esprit religieux, 
l’esprit de victime, l’esprit de découragement et l’esprit qui attire les gens vers l’alcoolisme. Ce 
problème de l’alcoolisme peut passer de génération en génération dans les familles à cause de cet 
esprit. 
    Un leader de l’ÉCNP considère qu’il a vaincu de mauvaises influences spirituelles amenant les 
personnes à exprimer des paroles négatives qui les empêchent d’être guéris. Il affirme avoir été 
guéri du cancer grâce à des « déclarations positives » de foi. La pasteure Évelyne et d’autres 
membres de la congrégation affirment aussi avoir expérimenté la guérison de plusieurs maladies 
grâce au don de guérison et à l’imposition de mains du pasteur Blaquière. Par exemple, l’épouse de 
Blaquière assure qu’elle utilisait de grosses lunettes avant d’avoir obtenu une guérison graduelle 





guérison totale et immédiate dans l’ÉCNP, mais pendant les sessions de guérison j’ai observé que 
les corps de certaines personnes malades ont répondu temporellement bien à des « déclarations 
positives » et à l’imposition de mains du pasteur. Ultérieurement, elles essayent de mettre en 
pratique les enseignements des pasteurs et leaders en matière de guérison: elles doivent ignorer les 
symptômes de leurs maladies et continuer à exprimer des « déclarations positives ». Bien que ces 
méthodes n’ont pas été efficaces pour guérir certaines maladies, il faut préciser que plusieurs 
personnes ont réussi à se plonger dans une ambiance d’effervescence émotionnelle jusqu’à croire à 
des « paroles de pouvoir » susceptibles d’agir sur des troubles psychosomatiques.  
    Pendant certaines activités de la CCC, plusieurs interlocuteurs charismatiques catholiques ont 
été aussi guéris des maux de tête, de dos et d’autres symptômes psychosomatiques. Quelques 
leaders de la CCC ont exprimé également leurs croyances en l’esprit d’aveuglement, l’esprit de 
l’orgueil, l’esprit muet et d’autres esprits qui provoquent des maladies, des mauvaises pensées et 
des attitudes négatives dans la vie quotidienne.        
 
Annexe 23 : Débat sur l’Évangile moderne, par contraste avec l’Évangile biblique 
    Jafet considère que pendant les assemblées, le pasteur Blaquière prêche un Évangile moderne et 
superficiel, car il ne met pas l’accent ni ne traite de façon approfondie des sujets fondamentaux de 
l’Évangile biblique comme le péché, la repentance, la sainteté et le jugement de Dieu. Selon notre 
interlocuteur, l’Évangile des Écritures diffère totalement de cet Évangile moderne qui caractérise 
la plupart des Églises. Pour lui, le péché a été l’un des sujets principaux que Jésus a abordés 
fréquemment pendant ses prédications de l’Évangile86. Jafet affirme que Jésus a mis l’accent sur 
les enseignements sur le péché et ses effets87 et que, quand les apôtres prêchaient l’Évangile, ils 
ont, comme Jésus, confronté les personnes à leurs péchés88. Cependant, notre interviewé précise 
que c’est Jésus qui a prêché le plus sur le péché, les jugements et l’enfer89.  
    D’après Jafet, quand Jésus et les apôtres évangélisaient ou dispensaient des enseignements, ils 
                                                 
86 Jn. 3 : 1- 21; 8; 15: 22; 4: 16-18; 9: 41. 
87 Jafet a cité les exemples bibliques suivants : Jésus a enseigné sur le sacrilège (Mc. 11: 15-18; Jn. 2: 13-17; Mt. 
21:12-13; Lc 19: 45-46), l’hypocrisie (Mt. 23: 1- 36), l’avarice (Lu. 12: 13-15), le blasphème (Mt. 12: 22-37), la 
transgression des commandements (Mt. 15: 3-9), l’orgueil (Mt. 20: 20-28; Lu. 22: 24-27); le fait d’être pierre 
d’achoppement (Mt. 18: 6-9); la déloyauté (Mt. 8: 19-22), l’immoralité (Mt. 5: 27-32), la colère (Mt. 5: 22), 
l’ostentation (Mt. 6: 1-8) et le majordome irresponsable (Mt. 25: 14-30; Lu. 19: 11-27). 
88 Ac. 2: 14: 47; 3: 11-26; Ac. 17: 29-31; Ro. 3: 9-20. 





annonçaient les jugements de Dieu90. Jafet considère que, dans plusieurs Églises, les pasteurs 
n’aiment pas qu’on prêche sur le péché, même les sujets du jugement et de l’enfer ont été laissés 
de côté, car ils préfèrent prêcher sur l’amour de Dieu. Jafet précise que Dieu est amour, mais qu’il 
est aussi feu qui consume. Il est saint et il juge le péché91. Notre interviewé affirme que, dans 
l’ÉCNP on prêche beaucoup sur la prospérité, l’amour et la grâce de Dieu, au détriment d’une 
étude plus équilibrée sur qui est Dieu et qui est l’homme, en tenant compte de tous les attributs de 
Dieu et des doctrines de l’homme et du péché.  
    Le pasteur Blaquière a répondu à quelques commentaires de Jafet pendant une entrevue:  
 Je ne prêche pas sur le péché, parce que Dieu ne m’a pas appelé à prêcher sur le péché, il m’a 
appelé à prêcher sur le Christ. On dit que tous ont péché et tous sont privés de la gloire de Dieu. 
On prêche la solution et pas le problème, la solution c’est Jésus et la Bible dit, en regardant 
Jésus, l’auteur et le consommateur de la foi : « Je ne le prêche pas de la façon traditionnelle ». 
Les gens disent : « Le péché c’est mauvais, le péché, le péché, mais ça n’aide pas personne » 
Tout le monde est d’accord avec ça, oui, je sais et après? Christ est le remède au péché, je 
prêche le remède, pas la maladie. Ce n’est pas en parlant du péché constamment qu’on amène 
les gens à la délivrance. Quand quelqu’un est sauvé, c’est qu’il doit confesser ses péchés? Non. 
La Bible dit qu’il doit croire que Dieu a ressuscité Jésus d’entre les morts et il doit confesser 
que Jésus est le Seigneur, Ro. 10 : 9-10. En faisant ça il a déjà reconnu qu’il a péché, puisqu’il 
demande un Sauveur. C’est la religion qui met l’accent sur le péché. 
Si je prêche Jésus, je prêche la repentance... Si tu dis : « La repentance c’est, oui, j’ai péché, je 
regrette, je pleure… je confesse que c’est vrai, que j’ai fait ça. » C’est la conception que les 
gens disent OK, c’est ça la repentance, mais ce n’est pas ça la repentance… Le mot repentance 
signifie tourner le dos. Pourquoi on prêche le Christ? On fait détourner les gens d’eux, de leurs 
péchés, pour se tourner vers Christ. Donc, ça, c’est une repentance. 
Si je veux rejoindre ma génération et si j’arrive avec la repentance, dans la tête des gens, le mot 
repentance signifie le prédicateur qui envoie en l’enfer tout le monde. Mais ce n’est pas que ce 
ne soit pas vrai, c’est simplement que je ne pense pas que ce soit la meilleure façon d’approcher 
quelqu’un et de dire : « Repens-toi sinon tu vas aller en enfer. Si je prêche Christ et si les gens 
se détournent pour aller à Christ, ils se repentent. Mais au lieu de le faire traditionnellement, de 
dire : « Vous devez vous repentir, le péché est mal, je prêche, regardez Christ, regardez ce qu’il 
a fait pour vous, regardez la croix.» Par exemple, si quelqu’un va à la rencontre, il y a une 
repentance là. Il y a des moments qu’OK, la personne a compris, elle vient à Christ maintenant, 
elle va aller plus profondément dans son expérience. Ça c’est un moment à part, parce que là 
maintenant elle va se détourner vers Christ et elle va connaître. On va le dire, OK, voici… C’est 
la raison pour laquelle Jésus est mort, c’est à cause du péché, comment le péché peut détruire, 
on leur enseigne, parce qu’elle est maintenant convertie à Christ, mais quelqu’un qui n’est pas 
converti à Christ, c’est qu’on commence à expliquer le péché et parler des choses mauvaises? Je 
préfère l’amener à Jésus. Une fois que Jésus est dans son cœur, son esprit est ouvert pour 
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recevoir des enseignements, et il est déjà ouvert à Christ et c’est facile pour lui de continuer à se 
détourner de choses qu’il faisait, il réalise le mal et il s’en détourne. Le but ultime n’est pas 
d’utiliser le mot, mais que la personne le fasse. Quelqu’un qui dit : « Vous ne parlez pas de la 
sainteté.» Je parle de communion avec Jésus. Comment tu peux marcher dans la lumière si n’est 
pas avec la sainteté? C’est simplement que les mots ne sont pas les mots utilisés par les gens... 
Je prêche Jésus, que Jésus vient pour te sauver, il vient pour te donner la vie en abondance, il 
vient pour te guérir. Si je dis : « Il vient pour te guérir c’est parce que tu es malade.» S’il vient 
te sauver c’est parce que tu es perdu, donc l’approche pour moi est Jésus. Regarde la femme qui 
était adultère… Jésus n’a pas mis l’accent sur le péché… D'abord, il a manifesté son amour et il 
lui a dit ensuite : « Va et ne pèche plus ». C’est ça qu’on fait. On ne met pas l’accent sur le 
péché, ce serait donner trop d’importance aux mauvaises choses… La loi met en évidence le 
péché… la grâce met en évidence Jésus. On peut dire que les deux endroits où l’on a accentué le 
sujet du péché sont dans Jean 9 : « confesser les péchés » et les autres sont également dans Jean, 
mais dans toute l’Épitre des Corinthiens, Paul ne parle pas de ça. Pourtant les Corinthiens ont 
fait beaucoup d’erreurs, mais l’accent n’était pas mis sur ça, mais sur la solution…Quelques 
fois, à ceux qui disent : « Moi, je n’ai pas péché » c’est nécessaire de dire, par exemple : « C’est 
quoi le plus grand commandement? » Et il dit : « Aime Dieu de tout ton cœur, de toutes tes 
forces.» Et je lui dis : « C’est que tu fais ça tous les jours. » Il dit : « Non, pauvrement ». Alors, 
si c’est le plus grand commandement, c’est peut-être le plus grand péché. Donc, le fait de que 
quelqu’un reconnaisse ses fautes, ses manquements, je pense que c’est comme un peu dans le 
processus de la repentance, c’est un peu normal. 
 
    Plusieurs membres de l’ÉCNP n’aiment pas non plus les études bibliques, les prédications et les 
prières où le sujet du péché est mis en relief, car ils partagent l’avis du pasteur à ce sujet. Ils ont 
aussi tendance à rattacher le péché aux discours dans lesquels on condamne les personnes. La 
thématique du péché est généralement laissée de côté pendant leurs prières collectives, bien que 
parfois ils peuvent faire allusion aux péchés, comme des erreurs et des faiblesses. Toutefois, 
quelques membres de l’Église ont des difficultés à croire qu’avoir des relations sexuelles hors du 
mariage ou en union libre est un péché. Par exemple, César, un membre de l’ÉCN a confessé à son 
épouse, Lucia, qu’il est tombé amoureux d’une autre femme avec laquelle il avait eu une relation 
quand lui et Lucia vivaient des moments difficiles. Selon Lucia, son mari après avoir confessé ses 
sentiments pour sa maîtresse, lui a dit à tout de suite : « Il n’y a rien de mauvais dans le fait 
d’aimer parce que Dieu est amour ». Elle m’a raconté également que César, loin de s’être repenti, 
veut retourner vers sa maîtresse. On déduit donc que les problèmes du péché et du manque de 
repentance ne sont pas aussi évidents pour certains membres de l’ÉCNP que le pasteur le suppose.           
    Pour Jafet, Blaquière et quelques leaders de l’ÉCNP, le centre de l’Évangile est Christ, mais 
Jafet considère que le pasteur tombe dans la contradiction quand il affirme qui prêcher beaucoup 





péché92. Notre interviewé a remarqué que Blaquière ne met pas l’accent sur les sujets du péché et 
la repentance à cause de considérations psychologiques qui mettent au centre l’être humain, ses 
traumatismes et ses complexes à cause de la religion. C’est la raison pour laquelle Jafet pense qu’il 
s’agit plutôt d’un Évangile humaniste. Il rappelle que le pasteur a dit qu’on ne doit pas frapper les 
gens avec l’Évangile, mais méditer et exprimer des pensées positives. Jafet fait ressortir également 
la perception que le pasteur a de l’Église, comme un lieu conçu pour que les gens soient à l’aise. 
Jafet déduit que ce qui est important est l’homme dans un Évangile moderne adapté à la vie des 
croyants. Il cite Ga. 1 : 10 pour affirmer que, selon Paul, celui qui cherche à plaire aux hommes 
n’est pas un serviteur de Dieu.  
    Notre interlocuteur cite plusieurs passages de la Bible pour démontrer que Jésus ne prêchait pas 
avec des discours pleins des pensées positives pour que les personnes non converties se sentent à 
l’aise. Jafet rappelle que Jésus a dit au moins sept fois aux Pharisiens qu’ils étaient des hypocrites 
morts sur le plan spirituel. Notre informateur se souvient aussi lorsque de nombreux disciples 
abandonnaient Jésus à cause de ses paroles. Jésus savait que, pour les 12 apôtres, ses paroles 
étaient très dures et il leur a dit : « Cela vous choque-t-il?...  Vous ne voulez-vous pas aussi 
partir? »93. Jafet affirme que le véritable Évangile choque, car celui-ci confronte les personnes avec 
leurs péchés et leur condition spirituelle déplorable, afin que les gens recourent à Christ comme 
Sauveur. Selon Jafet, dans la Bible, il est clair que, pour les personnes non converties, leur 
condition de pécheur n’est pas évidente, ni leur besoin du Sauveur, c’est pourquoi Jésus a prêché 
sur la repentance. Celle-ci entraîne la reconnaissance des péchés et des changements 
caractéristiques de la conversion qui s’expérimentent pendant une nouvelle naissance spirituelle 
nécessaire pour pouvoir entrer dans le royaume des cieux, d’après l’interprétation que notre 
                                                 
92 Jafet fait plusieurs citations bibliques pour rappeler que le péché a été le motif de l’incarnation et de la venue du 
Christ (Hé. 2 : 14; Ru. 4). Le thème du péché est présent même dans le nom de Jésus (Mt. 1:21). Il est « l'Agneau de 
Dieu qui ôte le péché du monde » (Jn. 1 : 29). Jésus a été destiné à mourir pour les péchés (1 Pi. 1 : 19-20; És. 53). 
Jésus est l’Agneau égorgé pour le pardon des péchés (Ap. 5 : 6; Lé. 16; Hé. 9 : 22; Mt. 26: 28; Lu. 22: 20; 2 Co. 5 : 
21). Convaincre du péché est une des fonctions principales du Saint-Esprit de Jésus (Jn. 16 : 8; Ac. 16 : 6-7). Jésus ou 
Dieu a envoyé le Saint-Esprit pour que les chrétiens puissent lutter contre le péché et le vaincre (Jn. 16 : 7;  Ga. 5 : 16-
18; Ro. 6 : 14). « Jésus dit à ses disciples: « Si quelqu'un veut être mon disciple, qu'il renonce à lui-même, qu'il se 
charge de sa croix et qu'il me suive! » (Mt. 16 : 24). » Selon Jafet, il faut mourir ou renoncer à la vie dans laquelle on 
pratique le péché pour pouvoir suivre Jésus (Mt. 10:38; Ga. 2:20; Ro. 6: 11). Notre interlocuteur fait ressortir que Jésus 
a enseigné que la confession des péchés doit être une partie importante des prières des chrétiens (Mt. 6 : 12). Jafet 
considère qu’il faut la confession des péchés devant Dieu dans une repentance authentique pour le salut (Ps. 34: 18), 
car s’il n’y a pas de repentance, les personnes ne demandent pas pardon à Dieu et elles n’obtiennent pas la miséricorde 





interlocuteur fait de nombreux passages bibliques. Jafet considère que l’Évangile biblique est un 
appel à la repentance et la conversion, comme un message auquel Dieu a donné le pouvoir de 
changer les croyants, afin qu’ils puissent atteindre le salut par la grâce de Dieu au moyen de la foi 
en Jésus-Christ94. D’après notre interviewé, si dans une congrégation, on ne prêche pas cet 
Évangile, l’Église peut être remplie de gens qui n’ont pas expérimenté de renaissance.  
    Par contraste, Jafet affirme que l’Évangile moderne plaît beaucoup aux gens, car il s’agit d’un 
discours séducteur qui attire les personnes avec des promesses de prospérité, de santé et avec 
d’autres pensées positives. Pour Jafet le slogan de cet Évangile moderne est: « Découvre le 
champion qu’il y a en toi », mais ce qu’il a trouvé dans les Écritures est qu’il y a un pécheur en 
nous. D’après Jafet, dans la Bible le sujet du péché est mis en relief et décrit dans plusieurs 
paroles, par rapport aux doctrines de l’être humain, sa nature perverse et sa dépravation, parmi 
d’autres caractéristiques des personnes non converties. Ces personnes peuvent être amenées à 
connaître l’hypocrisie et à se tromper elles-mêmes. Cependant, Jafet a remarqué que Blaquière met 
un accent excessif sur l’aspect positif, car il n’aime pas les prédications et les réflexions sur les 
aspects négatifs de la condition de l’être humain, comme ses péchés et ses faiblesses, il va jusqu’à 
l’extrême et mutile l’Évangile. Jafet considère qu’il s’agit d’une mutilation qui transforme 
l’Évangile en un autre discours, car, selon notre interlocuteur, l’Évangile biblique touche 
nécessairement les aspects négatifs de tout être humain et humilie son orgueil. Pour Jafet, 
l’Évangile est le seul message qui puisse rendre les gens conscients de leur condition de pécheurs, 
de leur impuissance et de leur incapacité totale à gagner le salut par leurs propres forces et mérites, 
dans le but d’amener les pécheurs à expérimenter la repentance et la foi au seul Sauveur qui peut 
leur donner une nouvelle vie spirituelle. Selon Jafet, les discours pleins de pensées positives sur la 
la prospérité peuvent permettre de remplir une église, mais pas de transformer la vie de leurs 
membres. Fajet cite la Bible pour affirmer que celui qui cache ses péchés ne prospérera pas, mais 
celui qui les avoue et les délaisse obtient miséricorde (Pr. 28 : 13).  
    Jafet fait ressortir un paradoxe : pour Blaquière il est très important de choisir le positif pour 
                                                                                                                                                                
93 Mt. 23 : 1-36; Jn. 6: 60-68; Mt. 10: 34-39 
94 Jafet cite la Bible pour confirmer que l’Évangile prêché par Jésus, ses apôtres et Jean-Baptiste était un appel à la 
repentance et la conversion (Mt. 9 : 13;  Mc. 1: 14-15; Lu. 5: 32; Ac. 2 : 37-38; 3: 19; 20: 21; 26: 19-20; Ja. 4: 7-10; 5: 
20; Ac. 17: 30; Lu. 3: 1-30; Mt. 3: 1-12 ; Mc. 1:4). Citations sur la nouvelle naissance spirituelle et sur l’Évangile: Jn. 
3 : 1-8 ; Ja.1: 18 ; Ép. : 5 : 26 ; 1 Pi. 1: 23 ; Tit. 3: 5, Mt. 23: 1-36; Ro. 3: 9-28; Jn. 4: 16-18; És. 14 :17; 42 :7; 61 : 1; 2 





édifier. Notre interviewé rappelle que le pasteur a conseillé aux gens de ne pas mettre l’accent sur 
le négatif, mais Jafet a remarqué que Blaquière ne voyait que le côté négatif de la religion, comme 
Jésus lorsqu’il critiquait la religion des Pharisiens pour en faire sortir des enseignements édifiants 
pour son Église. Jafet commente que, dans l’Évangile moderne, on prêche beaucoup sur la 
prospérité et le thème de la souffrance est laissé de côté. Il cite les Écritures pour montrer que dans 
la volonté de Dieu on trouve aussi la souffrance et le fait de mourir au péché comme un préalable 
nécessaire pour suivre Jésus95. Jafet considère que Jésus a affronté les croyants de façon réaliste en 
leur montrant ce qui pouvait leur en coûter de le suivre (Lu. 14: 25-33). Pour Jafet, la volonté de 
Dieu n’est pas que tous les chrétiens soient riches comme les prêcheurs de la prospérité l’affirment. 
Jafet remarque que Jésus ne présentait pas la vie des chrétiens comme une vie prospère. Jafet fait 
ressortir que, dans la Bible, il est écrit que beaucoup de chrétiens seront persécutés et passeront à 
travers de dures épreuves96. D’après Jafet, il est paradoxal de vouloir sortir le sujet de la souffrance 
de l’Évangile, parce que la souffrance est importante dans la vie des chrétiens et surtout parce que 
la tête et le modèle de l’Église, Jésus, a été la personne qui a souffert le plus.  
    Finalement, Jafet cite Mt. 10 pour affirmer que, quand Jésus envoyait les disciples prêcher, il 
leur disait que ce qu’ils avaient reçu gratuitement, ils devaient le donner gratuitement. Notre 
interviewé a écouté le pasteur Blaquière dire qu’on est justifié gratuitement, mais selon Jafet, 
plusieurs activités comme les rencontres doivent être payés dans l’ÉCNP et dans beaucoup 
d’autres Églises où les pasteurs prêchent l’Évangile de la prospérité. 
 
Annexe 24: Commentaires des protestants conservateurs qui perçoivent une certaine 
influence du catholicisme sur la pratique de la prière de la foi 
    Le pasteur Alvarado est un de nos interlocuteurs pentecôtistes conservateurs qui résistent à 
l’idée d’être classés dans les catégories de charismatiques. Le pasteur a fait les commentaires 
suivants sur la prière de la foi chez les charismatiques de la MCI: 
« On ne met pas l’accent sur la repentance. Il faut juste répéter une prière pour donner la 
certitude du salut. Le salut n’est pas par ce que l’homme fait, mais par ce que Christ a fait à la 
Croix. La doctrine du charismatisme est une imitation de ce qu’on fait à l’Église catholique. Il 
ne s’agit pas de répéter des prières pour atteindre le salut, mais il faut reconnaître et confesser 
qu’on est pécheur et que Jésus est le Sauveur. » 
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    Jafet perçoit également une influence du catholicisme sur la pratique de la prière de la foi, car il 
considère que ce sont les catholiques qui disent : « Répète quelques Je vous salue Marie et Dieu te 
pardonne ». Selon notre interviewé, le croyant ne se confesse pas à Jésus de façon consciente, car il 
répète simplement ce que le pasteur lui a dit qu’il répète, en suivant les règles de l’homme qui le 
déclare sauvé. Pour Jafet, ce message et ces méthodes modernes n’ont pas de fondement biblique. 
Jafet cite Act 2 : 37-38, pour dire qu’après la prédication de Pierre, les gens lui demandaient :  
 Que devons-nous faire? Pierre leur répondit : « Repentez-vous et que chacun de vous se fasse 
baptiser au nom de Jésus-Christ, pour que vos péchés vous soient pardonnés. Alors, vous 
recevrez le don du Saint-Esprit ».  
 
    Jafet affirme que dans ce passage c’est le message de l’Évangile qui a touché les personnes et 
c’est le Saint-Esprit qui les a convaincues de leurs péchés. Au contraire, les prédications du pasteur 
ont pour but de convaincre les gens de passer en avant pour accepter Jésus, tandis que les 
musiciens jouent une belle chanson, afin de toucher les sentiments des participants. Notre 
interlocuteur a fait plusieurs citations bibliques pour démontrer que, selon les Écritures, quand les 
gens ne connaissent pas le véritable Évangile biblique, ils restent non régénérés, ou non convertis, 
leur intelligence est obscurcie, car ils sont aveugles, morts et emprisonnés sur le plan spirituel97. 
Jafet considère que, dans ces circonstances, on ne doit pas demander à ces personnes si elles 
veulent accepter à Jésus, car elles n’ont pas le Saint-Esprit et ne peuvent comprendre clairement ce 
qui vient de l’Esprit de Dieu ni le besoin d’avoir un Sauveur, à moins que Dieu n’intervienne pour 
les faire sortir de cet état98. Jafet rappelle que, d’après la Bible, le salut n’est pas une décision 
humaine, c’est la raison pour laquelle on ne devrait pas dire qu’il faut que les personnes décident 
d’accepter Jésus pour être sauvées. Jafet a fait le commentaire suivant :  
 Aujourd’hui les prêcheurs présentent un Évangile où c’est l’homme qui décide s’il veut être 
sauvé, mais dans la Bible on ne trouve pas cet enseignement… Selon les Écritures l’homme 
sans Dieu est mort et totalement perdu… C’est Jésus qui a appelé Lazare pour qu’il puisse se 
lever d’entre les morts. Cela est exactement l’Évangile, Jésus appelle les personnes pour 
qu’elles puissent se lever de leur mort spirituelle… Dieu est souverain et il sauve celui qu’il 
veut sauver… Or, si le salut est une œuvre complète et souveraine de Dieu, pourquoi tu dois 
dire : « Seigneur entre dans mon cœur » si Jésus dit : « Si quelqu'un m'aime, il gardera ma 
parole, et mon Père l’aimera; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui. » 
                                                 
97 2 Co. 4: 3-4; Ép. 4 : 18; És. 42:6-7; 14: 17; 61:1; Ro. 6:23; Ép. 2: 1-3 





C’est-à-dire, il n’y a pas besoin de demander à Christ d’entrer dans notre cœur99.  
 
    Jafet considère que l’idée d’ouvrir la porte à Jésus est une décision personnelle des non-
convertis, c’est une interprétation erronée de l’Apocalypse 3: 20. D’après notre interviewé, dans ce 
passage, Jésus est à côté de la porte et il lance un appel aux membres de l’Église de Laodicée, pas 
aux personnes qui ne connaissent pas Dieu, c’est pourquoi ce passage ne devrait pas être utilisé 
pour évangéliser les non-convertis. Jafet indique que les charismatiques et plusieurs sectes sortent 
souvent les versets de leur contexte, pour enseigner des idées qui vont à l’encontre des doctrines 
bibliques. Par exemple, l’idée que si les personnes n’ouvrent pas la porte à Jésus, elles empêchent 
de le laisser entrer dans leur vie. Selon Jafet, les gens qui pensent cela supposent que Dieu a besoin 
de leur aide, non seulement pour accepter et recevoir Jésus, mais aussi pour exécuter ses plans, 
notamment en ce qui concerne l’évangélisation. Pour notre interlocuteur, il s’agit d’idées qui 
remettent en question l’omnipotence de Dieu et la doctrine de sa souveraineté. 
    Selon les citations bibliques de Jafet, Dieu amène les gens à Jésus et le Saint-Esprit les convainc 
du péché pour reconnaître le besoin du Sauveur, afin qu’ils ne soient pas condamnés100. Il a trouvé 
aussi dans les Écritures que c’est Dieu qui décide et prend l’initiative en matière de salut. Notre 
interlocuteur affirme également que Dieu choisit les personnes, qu’il les cherche et leur donne la 
foi, en plus de mettre en eux le désir et l’action pour qu’elles puissent se réconcilier avec Dieu à 
travers Jésus101. Cependant, Jafet précise que dans la Bible le croyant n’est pas un récepteur passif. 
Il doit persévérer et s’occuper aussi de son salut en assumant certaines responsabilités102.  
   
Annexe 25 : Commentaires sur les rencontres de l’Église néopentecôtiste  
    Jafet considère que, pendant les rencontres, on met en évidence la grande influence de la 
psychologie dans le christianisme. Il affirme que, pendant les rencontres, on utilise des techniques 
de régression. Jafet cite Ac. 9 : 1-19, pour dire que Paul, « un Pharisien qui était très légaliste » a 
été totalement libéré par Jésus sans besoin de recourir à des stratégies humaines sans fondement 
biblique, comme les régressions. Jafet commente que, dans l’ÉCNP, on écoute deux discours qui 
                                                 
99 Le commentaire de Jafet est fondé sur son interprétation des passages bibliques qu’il a cités : Jn. 11 : 38-44; 6:37; 
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100 Jn. 6: 37, 44; 16 : 7-9; 3 : 16-19. 





se contredisent eux-mêmes. Notre interviewé rappelle que, pendant les assemblées, Blaquière 
déclare sauvés les personnes, il prêche que Dieu a pardonné et oublié leurs péchés, en tenant 
compte d’És. 43: 25. Cependant, Jafet affirme qu’on exige ultérieurement que les chrétiens, même 
s’ils sont convertis, doivent passer par des rencontres où les pasteurs et leaders font se rappeler 
leurs péchés aux participants.  Jafet se demande : 
« Pourquoi je dois me souvenir de tous mes péchés si le pasteur a dit que Dieu m’a pardonné et 
qu’il a oublié mes péchés? »  
 
    Jafet trouve également contradictoire les discours en ce qui concerne la délivrance des chrétiens 
pendant la rencontre et le brisement des malédictions. Selon notre interlocuteur, d’un côté 
Blaquière prêche sur la grâce, en enseignant que les chrétiens ne sont pas sous la loi et que les 
commandements de la loi ne sont pas pour eux, tandis qu’aux rencontres on applique aux chrétiens 
des passages de la loi103 pour briser les malédictions de la Loi, comme si celles-ci pouvaient 
affecter les chrétiens. Jafet rappelle que, dans la Bible, il est écrit que Jésus a libéré les chrétiens de 
la malédiction de la Loi. D’après notre interlocuteur lorsqu’une personne croit en Jésus, elle reçoit 
le baptême du Saint-Esprit et Jésus la délivre totalement de toute condamnation et malédiction104. 
Pour Jafet, l’enseignement qu’on doit délivrer aux chrétiens n’a pas de fondement biblique. Il 
connaît les arguments du pasteur et des personnes de l’ÉCNP qui considèrent que les chrétiens 
doivent être délivrés des attaches de « la religion légaliste ». Toutefois, Jafet rappelle que, dans la 
Bible, le religieux le plus légaliste de tous était Paul105 et que Jésus l’a délivré totalement de la 
religiosité, sans besoin de recourir aux rencontres du G12. Jafet a fait aussi la réflexion suivante :  
« Pendant les prédications le pasteur cite la Bible pour dire que les chrétiens sont totalement 
délivrés par Jésus de toute condamnation et malédiction, que Dieu a détruit l'acte dont les 
ordonnances nous condamnaient, en le clouant à la Croix, mais, après, le pasteur et les leaders 
disent aux chrétiens convertis qu’ils doivent être délivrés, qu’il faut briser de malédictions. 
Alors, une telle contradiction ne nie-t-elle pas l’œuvre de Christ à la croix? »  
 
    Notre interviewé cite un livre pour montrer que les enseignements sur la délivrance des chrétiens 
sont aussi très populaires dans le mouvement des apôtres et prophètes (Mendez 2010: 22-24), il 
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40; 10 : 27-28. 
103 Éx. 20: 5; De. 23: 2-3; 28. 
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témoigne ainsi que dans certaines Églises pentecôtistes traditionnelles ces enseignements sont 
devenus également populaires. En ce qui concerne l’engagement que les personnes doivent faire 
pendant la post-rencontre, afin de rester fidèles à l’ÉCNP, Jafet considère que ce type 
d’engagement dans une Église est caractéristique de l’Opus Dei et du catholicisme en général. 
Pendant plus de 17 ans d’expérience dans des Églises protestantes traditionnelles, Jafet n’a jamais 
observé que, dans ces congrégations, les membres doivent s’engager envers l’Église, ou suivre le 
point de vue d’un homme, car, selon notre interlocuteur, pour un protestant, il doit être clair que le 
premier engagement est avec Dieu et sa Parole106. 
    Finalement, il faut préciser que de nombreux pasteurs et leaders du monde ont acheté les livres 
de Castellanos pour organiser les pré-rencontres, les rencontres et les post-rencontres, en suivant le 
modèle du pasteur colombien. Cependant, la façon dont ils mènent ces retraites varie de façon 
significative dans les différents pays et Églises où le modèle G12 s’est implanté. Plusieurs 
témoignages de Latino-Américains qui ont vécu les expériences des rencontres ont provoqué une 
grande controverse en Amérique latine et en Espagne, car de nombreuses personnes ont décrit des 
pratiques, enseignements et intimidations abominables pour un grand nombre de protestants 
évangéliques107. Quelques-unes des pratiques décrites sont fondées sur le modèle de Castellanos, 
mais d’autres sur des éléments que les pasteurs et les leaders ont ajouté ou modifié, car plusieurs 
d’eux ajoutent, suppriment ou modifient certains éléments aux  rencontres de leur Église, selon 
leurs critères de sélection. Ils peuvent prendre quelques éléments, comme des pratiques, 
enseignements, techniques, tactiques et stratégies du modèle de Castellanos, en sélectionnant ce 
qu’ils vont à mettre en pratique dans leurs Églises.  
    Une femme leader 12 de l’ÉCNP m’a raconté que, dans cette Église, les pasteurs et les leaders 
ne suivent plus le manuel des rencontres de Castellanos depuis plusieurs années. Toutefois, quand 
je lui ai demandé comment je pourrais obtenir le manuel, elle m’a dit que seulement certains 
leaders ont accès au manuel et que personne ne peut l’utiliser pour une publication ou pour la 
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présente recherche. Néanmoins, grâce aux témoignages de quelques interlocuteurs sur leurs 
expériences pendant les rencontres à la MCI de Bogota, nous avons constaté un grand nombre de 
ressemblances entre ces retraites basées sur le manuel de Castellanos et les rencontres de l’ÉCNP. 
Par expérience personnelle nous sommes aussi parvenu à confirmer que de nombreuses 
instructions, prières, pratiques et enseignements des livres de Castellanos ont été adaptés à la 
pré-rencontre, la rencontre et la post-rencontre de l’ÉCNP en 2009.   
 
Annexe 26: École de leaders et re-rencontre 
    Entre 2009 et 2010, le prix pour participer à chacun des trois niveaux de l’école oscillait entre 45 
et 75 dollars. Les personnes inscrites reçoivent des livres de Castellanos et une formation pour 
devenir les nouveaux leaders de l’Église. Ils peuvent ensuite assister à des cours pour les maîtres, 
afin de recevoir une formation de plus en plus spécialisée au fur et à mesure qu’ils sont promus 
dans une structure hiérarchique basée sur un modèle de leadership séculier. Hommes et femmes 
adultes reçoivent les mêmes enseignements fournis par les leaders. Chaque semaine ils doivent 
étudier les leçons et présenter les devoirs, en plus de mémoriser certains enseignements pour 
réussir les examens. La durée de chaque niveau est de deux mois et demi. Une fois par semaine ils 
reçoivent un cours de doctrine et participent à un séminaire. 
 
26. 1. Premier niveau de l’école de leaders      
    Au primer niveau, on enseigne des doctrines basiques, comme la nouvelle naissance spirituelle 
et le baptême. On encourage aussi les élèves à se faire baptiser par immersion. C’est une démarche 
d’obéissance, selon une femme leader. Elle les incite à pratiquer les langues spirituelles, même 
s’ils n’ont pas reçu le don de langues, car la leader considère qu’il est possible de parler en langues 
pour louer Dieu sans avoir le don. Elle enseigne que ceux qui ont été baptisés par le Saint-Esprit 
doivent croire qu’ils ont reçu le don de langues et le pratiquer. La leader enseigne aussi des 
techniques de prière pour chasser les malédictions, réclamer les bénédictions et déclarer les 
promesses, sans oublier les rhèmes. Selon les enseignements des leaders et de Castellanos (2004a : 
70- 74), Dieu a donné la terre à l’homme, pour que lui et sa descendance l’habitent pour toujours. 
Ils affirment que les chrétiens sont héritiers des bénédictions du peuple d’Israël et d’Abraham, 
mais toute bénédiction de Dieu est conditionnelle à l’obéissance à sa Parole : Si les chrétiens sont 





    Les élèves doivent commencer à évangéliser dans leurs familles, en fortifiant la communication 
d’après les instructions de Castellanos (2004b 55-90). Les leaders enseignent aussi qu’il faut faire 
ressortir les qualités des personnes, avoir une pensée positive et une bonne estime de soi, en plus 
de mémoriser des enseignements liés à la théologie de la prospérité et donner la dîme pour recevoir 
de bénédictions financières. Le disciple doit parler avec son leader de ses fréquentations et de ses 
intérêts amoureux. On conseille de fréquenter plus souvent des amis de l’Église et de lire des livres 
chrétiens ou d’écouter de la musique chrétienne au lieu de regarder la télévision. 
 
26.2 Enseignements, pratiques et activités du deuxième  niveau   
    Les élèves doivent écrire tous les jours sur une feuille le temps de lecture biblique (minimum 10 
minutes) et le temps de prière (20 minutes). Ils commencent aussi à jeûner et à intercéder. On 
enseigne que l’intercession est le fait de présenter des requêtes à Dieu en faveur des autres 
(Castellanos 2004b : 10). Les leaders enseignent les instructions de Castellanos à ce sujet et ils 
conseillent les disciples de faire du sport et de manger une nourriture saine, de nourrir l’estime de 
soi, de poursuivre les cours de préparation spirituelle et de développer l’habitude de 
l’autoformation. Il faut aller à la ré-rencontre, faire plusieurs devoirs, lire deux livres de 
Castellanos (2003d; 2004b) et un livre de Coleman (1982), en plus du devoir d’évangéliser dans la 
société, selon les méthodes du mouvement G12 et les tactiques des leaders de l’ÉCNP. Chaque 
élève fait un suivi personnalisé des personnes à évangéliser, en mettant en pratique les 
enseignements sur la manière de prendre soin d’elles, pour créer avec ces personnes une nouvelle 
cellule. Les disciples reçoivent une formation détaillée sur la vision de la MCI, le système 
cellulaire et le modèle du G12 : la vision du mouvement se développe à travers un processus 
dénommé « l’escalier du succès ». Les quatre marches de l’escalier sont les suivantes :   
    1) Gagner : Il faut gagner les âmes des perdus et le monde pour Christ, à travers l’évangélisation 
qui amène les personnes à faire la prière du salut. D’après les leaders, gagner une âme n’est pas 
voler des brebis à une autre Église protestante, mais s’il s’agit d’une personne faisant partie d’une 
Église dans laquelle elle n’a pas expérimenté la conversion, il est correct de l’évangéliser. Les 
élèves doivent inviter les personnes aux activités de l’ÉCNP et aux cafés ou lieux publics, dans le 
but de cultiver une amitié pour les évangéliser. Les élèves, tout comme les membres des cellules, 
sortent dans la rue pour évangéliser une fois par mois « le jour J ». Ils font des rapports à ce sujet, 





leader de cellule, afin d’organiser d’autres activités pour recruter les nouveaux adhérents.   
    Les disciples reçoivent des enseignements sur des stratégies d’évangélisation modernes. Ils 
apprennent à utiliser Internet, certaines techniques du télémarketing, quelques arts, vidéos et  
sondages pour transmettre les messages de l’ÉCNP. Plusieurs élèves préfèrent ces méthodes plutôt 
que les méthodes traditionnelles. Ils ont exprimé qu’ils n’aiment pas sortir dans la rue à 
évangéliser, car ils ne se sentent bien préparés à faire face à certaines situations ou pour répondre à 
plusieurs questions. Parfois, les leaders exhortent les disciples, parce qu’ils n’ont pas fait les 
rapports sur les stratégies d’évangélisation mises en pratique. Les leaders leur rappellent qu’ils 
doivent faire ces travaux pour Dieu et ils donnent la parole à certains élèves pour qu’ils présentent 
leurs témoignages, afin d’encourager les disciples. Les élèves affirment que grâce au suivi, à 
l’amitié et aux messages qu’ils ont offerts à certaines personnes, ils ont évité qu’elles se suicident. 
Ils considèrent que leur intervention était probablement la seule opportunité de gagner ces âmes 
perdues. Certains disciples s’efforcent d’accomplir leurs devoirs et quelques-uns réussissent à créer 
leur propre cellule avec les personnes qu’ils ont gagnées. D’autres avaient déjà une cellule 
lorsqu’ils ont entrepris le deuxième niveau. Parfois les leaders 12 délèguent à certains disciples de 
diriger une nouvelle cellule avec des personnes qui ont été gagnées par d’autres membres de 
l’ÉCNP. Quelques élèves sont aussi délégués pour remplacer des leaders de cellule. Ils doivent 
motiver les personnes pour développer la croissance de leur cellule par  le travail en équipe, dans le 
but de gagner les personnes qu’ils invitent à la cellule dans le cadre de diverses activités.  
    2) Consolider : La consolidation est le soin et l’attention qu’on doit apporter au néophyte par un 
suivi personnalisé. Les élèves peuvent être délégués comme leaders du suivi. Après avoir rempli la 
fiche de consolidation avec les données personnelles des néophytes qui font la prière de la foi 
pendant l’assemblée, les élèves doivent leur téléphoner au cours des 24 heures suivant la prière et 
leur rendre visite, ou les inviter à prendre un café au plus tard trois jours après. Si la personne est 
très occupée, le leader peut attendre jusqu’à deux semaines. Si elle ne veut pas qu’on lui rende 
visite, le leader ne doit pas exercer de pression sur elle, mais il peut la contacter par téléphone pour 
essayer de gagner son amitié, car on enseigne que devenir un ami facilite l’intégration et la 
croissance spirituelle. Si les personnes ne donnent pas leur numéro de téléphone ou ne répondent 
pas aux appels, le leader peut faire une visite-surprise de 15 minutes. Les élèves reçoivent des 
enseignements sur ce qu’ils doivent dire et faire pendant les visites aux néophytes et aux 





personnes à venir à l’Église. Les leaders encouragent les disciples à refuser l’esprit de victime, la 
crainte et les pensées négatives pour devenir des gagneurs d’âmes dans des guerres spirituelles.  
    3) Former : Les assemblées, la pré-rencontre, la rencontre, la post-rencontre, l’école de leaders 
et les ré-rencontres sont considérées comme des activités de formation. Les leaders conseillent aux 
élèves de participer aux ré-rencontres chaque année. Dans l’école, on enseigne aux disciples 
comment avoir leur propre cellule et servir Dieu pour la croissance de l’Église. Ils apprennent aussi 
à donner des enseignements liés à la prédication de l’assemblée, selon un résumé qu’ils peuvent 
télécharger à partir du site Web de l’ÉCNP, pour enseigner pendant les réunions des cellules. On 
encourage aussi les membres des cellules à s’inscrire à l’école de leaders, car chacun doit devenir 
un leader capable d’avoir sa propre cellule et de choisir une équipe de 12 disciples, pour les former 
et les envoyer gagner les perdus et créer d’autres cellules (Castellanos 2003d : 22, 38). 
    4) Envoyer : L’élève fait les efforts nécessaires pour devenir un leader 12 d’une équipe et 
participer à une MD (maître - disciple) : cellule fermée qu’un pasteur ou leader 12 fait avec ses 12 
disciples ou leaders 12 de la première génération ou équipe de base. L’élève doit prier avec l’aide 
de l’équipe, être attentif aux besoins des personnes de sa cellule et mettre en pratique avec elles les  
enseignements qu’il a appris dans l’école de leaders. Finalement, il peut les inciter à faire quelques 
tâches ou à remplir des fonctions (Castellanos 2003d : 9-12, 59-90; 2004b : 17-26). 
 
26.3 La ré-rencontre  
    La ré-rencontre est une retraite de formation de deux jours pour les hommes et les femmes du 
deuxième niveau de l’école de leaders. Lors de la retraite, on enseigne que chaque élève a été 
choisi et appelé par Dieu pour devenir un leader qui doit répondre avec fidélité à l’appel de Dieu 
sans avoir peur du leadership et de l’engagement. Selon les enseignements des leaders et de 
Castellanos (2007b : 93-94), cet appel entraîne une lutte qui commence dans l’esprit humain. Les 
disciples doivent vaincre les mauvais sentiments, pensées et paroles que Satan met dans leur esprit, 
comme le sentiment de rejet, le mépris, l’égoïsme, la tromperie, la calomnie et les critiques. Le 
leadership doit être fondé sur le premier amour à Dieu et sur la prière. On enseigne aussi que 
donner la dîme est la clé pour prospérer, mais qu’il faut faire attention à ne tomber pas dans 
l’orgueil. Les élèves doivent demander régulièrement 24.1.3 au Saint-Esprit qu’il leur rappelle et 
leur montre quand ils ont besoin de guérison, car les blessures affectent leur évolution spirituelle. 





guérison. Quelques participants pleurent lors de l’exercice, alors, un leader qui représente Dieu 
embrasse les élèves.    
    D’après les leaders, tout le monde a besoin d’une délivrance périodiquement, car les personnes 
peuvent laisser la porte ouverte à Satan juste par une parole ou une blessure. Chaque péché est lié à 
un démon ou un esprit qui peut affecter une famille de génération en génération. On explique 
comment viennent les malédictions et comment les briser. Les leaders enseignent aussi que les 
personnes reçoivent, découvrent et manifestent les dons par la foi et la pratique, faire un bon usage 
du don est très important. Par exemple, les leaders considèrent que le don de prophétie n’est pas 
fait pour mettre en avant les défauts et les mauvaises actions des personnes, mais pour faire grandir 
ces personnes. Finalement on enseigne que les membres de l’Église ne doivent pas « pirater » ou 
agir avec l’intention d’attirer les personnes d’une cellule à une autre. Selon Castellanos (2003d : 
38) et les leaders, il faut respecter le travail et le temps que chaque leader a investi pour s’occuper 
des personnes de sa cellule et rester fidèle à la cellule, mais le leader doit aussi respecter les 
membres, ne pas être offensif ni faire rien qui puisse nuire à la bonne atmosphère dans le groupe. 
On conseille de ne pas sortir de la vision G12 et de mettre en pratique les principes de la vision.  
 
26.4 Troisième niveau de l’école de leaders  
    Pour pouvoir s’inscrire au niveau 3, l’élève doit avoir gagné au moins trois personnes avec 
lesquelles il puisse réaliser les activités de la cellule en tant que leader. D’après quelques leaders, 
lors des enseignements, on met l’accent sur la prière et la façon de développer les dons. Les élèves 
apprennent comment vaincre les problèmes et affronter certaines situations dans leur cellule. Les 
leaders supervisent la façon dont les disciples dirigent les cellules et mettent en pratique les 
principes de la vision, pour savoir s’ils ont les capacités nécessaires pour devenir leaders. 
 
Annexe 27: Effets de sécularisation dans les mouvements et congrégations d’étude 
    Marion Aubrée (2001) fait mention des réflexions de Tschannen (1992) et de Pace (1997) pour 
souligner la façon dont certaines Églises néopentecôtistes favorisent « la subjectivation du système 
de croyances », ce qui peut entraîner un effet de sécularisation inattendu de la part des institutions 
religieuses dont le discours vise toutefois à « sacraliser » la vie quotidienne des adeptes. À notre 





leaders. En fait, le modèle de leadership108, la structure hiérarchique et les modes de 
fonctionnement des systèmes administratifs et éducatifs de l’ÉCNP sont fondés sur des modèles 
séculiers. Dans les deux premiers chapitres du mémoire, nous avons décrit quelques techniques des 
méthodes modernes de management, du marketing et de la publicité, comme des outils importants 
de l’expansion du néopentecôtisme en général et de l’ÉCNP en particulier.  
    L’effet de sécularisation s’exprime aussi à travers le langage. Par exemple, le mot « leader » 
remplace fréquemment le terme traditionnel « serviteurs » dans l’ÉCNP et dans la CCC. 
L’interdiction de « pirater » les brebis d’un autre leader de l’ÉCNP est un autre exemple à ce sujet. 
Dans cette congrégation néopentecôtiste, le mot « conférence » remplace souvent les termes 
auxquels on faisait référence à certaines pratiques des activités religieuses, comme les 
« prédications » des campagnes d’évangélisation. Les messages écrits et verbaux des leaders de 
l’ÉCNP tendent à éviter l’usage de termes à connotation religieuse. Ils préfèrent utiliser des 
expressions qui évoquent un intérêt séculier, comme une tactique pour attirer du monde aux 
activités de l’Église. Même dans l’ÉCNP on enseigne que les membres ne doivent pas porter de 
façon visible des objets qui puissent évoquer une religion lorsqu’ils vont évangéliser dans la rue. 
    Les activités de l’ÉCNP révèlent aussi l’effet de sécularisation dans la congrégation. Les 
activités religieuses deviennent de plus en plus sociales et plaisantes, tandis que les activités 
sociales se diversifient. L’ÉCNP offre de nouveaux services sociaux et un programme pour tous 
les goûts dans les domaines sociaux, familiaux et conjugaux, ce qui inclut de nombreuses activités 
dans le domaine des divertissements, des sports, des loisirs et des arts, afin de promouvoir les 
talents et encourager la participation, ainsi que l’engagement dans les activités religieuses et 
sociales de l’Église. Les jeunes de l’ÉCNP sont les personnes qui s’intègrent le mieux aux activités 
religieuses des éléments de la culture de l’image, de la musique et des danses modernes, ainsi que 
des technologies de pointe, éléments face auxquels quelques personnes adultes et âgées de la 
congrégation ont exprimé une certaine résistance, surtout lorsque le lieu du culte de « l’assemblée 
jeunesse » devient une salle de concours où les jeunes dansent sur « la musique du monde » avec 
les jeux vidéo « Just Dance ». Ce type d’activités et la participation de l’ÉCNP à la prestation de 
services sociaux, à la politique et à l’industrie culturelle, ainsi que son usage des médias sont des 
                                                 
108 Plusieurs théologiens baptistes considèrent que le leadership de nombreuses Églises chrétiennes est fondé sur un 





éléments qui caractérisent les dynamiques de certaines Églises néopentecôtistes qui sont devenues 
un modèle des congrégations « porteuses de sécularisation » (Aubrée 2001). Ces dynamiques 
mettent en évidence le fait que des champs sociaux et politiques qu’on considérait en processus de 
sécularisation en Occident sont résacralisés, dans plusieurs sociétés du continent américain.   
    Sans doute, l’Église catholique n’a pas été immunisée contre l’effet de sécularisation. Cet effet  
est évident dans le RCC de Montréal où les membres et leaders hispanophones emploient souvent 
des termes empruntés de la psychologie pendant leurs activités religieuses. Ils ont aussi attribué 
une grande importance aux présentations chorégraphiques, théâtrales et musicales pour animer des 
assemblées régionales et encourager les gens à participer. 
  
Annexe 28 : Réflexions sur les récits de conversion 
    Une trame narrative commune caractérise les récits de conversion de nombreux interviewés de 
l’ÉCNP et de La CCC. Ils affirment avoir été libérés du poids de la culpabilité et du « manque du 
pardon », de la timidité, du « problème de la basse estime de soi », des peurs et d’autres sentiments 
et pensées « négatifs », ce qui a provoqué la sensation d’être plus légers et ils sont devenus plus 
souriants. Ils assurent aussi avoir ressenti la présence de Dieu lorsqu’ils parlent ou chantent en 
langues et quand ils se laissent tomber sur le sol pour expérimenter le « repos dans l’Esprit », 
parmi d’autres expériences communes qui peuvent varier au niveau personnel, mais dans un cadre 
de référence commun qui évoque les représentations de la cosmovision des charismatiques. 
« Le repos dans l’Esprit » entraîne l’abandon de soi pendant quelques minutes durant lesquelles 
plusieurs interlocuteurs des deux congrégations ont ressenti le soulagement de croire que l’Esprit 
de Dieu est en train de guérir et de remplir leur « vide intérieur » de tout ce dont ils ont besoin.  
    Les descriptions de nos interviewés révèlent l’usage qu’ils font des mêmes termes que leurs 
autorités ecclésiales emploient lorsqu’elles expriment leur diagnostic du besoin et d’autres 
éléments de leurs enseignements, prédications et messages évangélisateurs. Les membres de la 
CCC et de l’ÉCNP utilisent ces termes communs pour réaliser « la mise en récit et ainsi la mise en 
sens » que, selon Hervieu-Léger (2005), requiert une validation qu’il est possible d’obtenir, de la 
part d’une instance tierce, comme l’Écriture, soit le témoignage de la tradition, soit la confirmation 
d’autres. Comme l’affirme la sociologue, il s’agit d’une « mise en ordre du rapport à soi-même et 
au monde » qui peut s’inscrire dans des « trames narratives typiques ». Certes, dans l’ÉCNP et 





l’adhésion des gens. Les témoignages incitent les personnes à fréquenter les congrégations et à 
vivre des « rencontres avec Dieu » pendant les retraites et d’autres expériences spirituelles. Les 
croyants qui ont participé aux retraites d’initiation tendent à percevoir, décrire, interpréter et 
nommer leurs expériences dans les mêmes termes qu’utilisent les adeptes de leur filiation 
religieuse. Il s’agit d’expressions, de concepts, de catégories, de représentations et de valeurs qu’ils 
ont appris tout au long de leur processus de socialisation et de formation religieuse, comme un 
cadre de référence à travers duquel les personnes interprètent leur passé, leur présent et leur futur.          
    Plusieurs interviewés des deux communautés font ressortir le rôle de leurs mères dans leur 
initiation dans une congrégation. Ces mères ont cultivé certaines habitudes religieuses envers leurs 
enfants, comme aller à l’Église les fins de semaine. Dans certains cas, la fréquentation d’une 
congrégation devient obligatoire à cause de la pression que les parents exercent sur leurs enfants. 
Toutefois, les jeunes interlocuteurs qui ont été socialisés, depuis leur enfance, dans une des 
communautés d’étude affirment avoir vécu des expériences qui ont renforcé leur foi, jusqu’à 
prendre la décision de continuer à fréquenter volontairement leur Église. Ainsi, les logiques de 
« l’individualisation du croire » (Hervieu-Léger 2005) émergent des récits de conversion d’un 
grand nombre de nos informateurs charismatiques catholiques et néopentecôtistes. Ils interprètent 
aussi comme des décisions personnelles leur conversion et leur engagement religieux. Le passage 
de l’obligation familiale à une décision volontaire par conviction personnelle opère donc par le 
moyen d’expériences ayant eu un grand impact dans la vie individuelle et familiale. L’expérience 
devient le fondement de la continuité de pratiques qui actualisent et revitalisent le vécu religieux 
individuel, ainsi que la vie communautaire dans les congrégations, d’où l’importance attribuée aux 
expériences personnelles dans les activités de l’ÉCNP et de la CCC.         
    Plusieurs anthropologues (Beaucage et Meintel 2007; Mossière 2007) soulignent que la 
conversion a été souvent liée à des processus de changements religieux et de transformations qui 
marquent l’histoire de certains peuples ainsi que celle des croyants en un « avant » et un « après ». 
Néanmoins, dans les récits de conversion de plusieurs jeunes de l’ÉCNP et de la CCC, la frontière 
entre la vie ancienne et la nouvelle vie devient floue. En fait, il n’y pas de « ligne de 
démarcation », comme le remarquait une jeune leader de l’ÉCNP. Ces jeunes considèrent qu’ils 
n’avaient pas beaucoup de choses à changer pendant leur conversion, car, depuis leur enfance, ils 
avaient été initiés dans des Églises où leurs parents étaient des chrétiens pratiquants. Ainsi, ces 





donc qu’ils ont été chrétiens pendant toute leur vie, selon les principes moraux de leurs Églises. Ils 
ont expérimenté un changement dans l’intensification des nouvelles pratiques habituelles de type 
artistique, ce qui renforce leur foi et leur engagement dans les congrégations, sans constituer de 
points cruciaux de leurs trajectoires qui aient changé radicalement leur style de vie. 
    Quelques récits sur la conversion de trois personnes d’âge mûr correspondent à la trame 
narrative typique de « l’expérience de régénération » par laquelle l’individu est passé d’une vie 
chaotique dépourvue de sens à une « vie remise sur ses pieds » (Hervieu-Léger 2005). Nos trois 
interlocuteurs parlent de certaines expériences du passé par rapport à des processus de conversion 
qui ont changé significativement leur vie. Ce sont des charismatiques latino-américains dont les 
parents étaient catholiques nominaux, de même que nos informateurs et ceux-ci avaient des 
problèmes familiaux. Un interviewé affirme avoir expérimenté sa conversion dans l’ÉCNP et les 
autres deux interlocuteurs considèrent qu’ils sont devenus des catholiques pratiquants et convertis 
dans la CCC. Nos trois informateurs ont commencé une nouvelle vie au sein d’une nouvelle 
famille dans leurs communautés, mais à la différence des jeunes interviewés, ils ont vécu de 
nombreuses années dans leur pays d’origine. La mise en récit d’expériences de conversion varie 
donc selon les contextes familiaux, communautaires et sociaux où chaque individu trace sa 
trajectoire dans une construction narrative qui n’obéit pas souvent à la logique traditionnelle du 
retournement de la conversion. 
    Il faut rappeler que la plupart de nos interviewés de la CCC étaient catholiques non pratiquants 
dans leur pays d’origine. Après avoir immigré au Québec et fréquenté la CCC, leur adhésion 
nominale est devenue un engagement religieux de catholiques pratiquants. En revanche, la majorité 
des interviewés de l’ÉCNP étaient déjà chrétiens protestants avant leur adhésion à l’Église 
néopentecôtiste et leur participation aux rituels de conversion dans la congrégation n’a pas entraîné 
de changements qui ont transformé leur vie. Cependant, quelques personnes affirmant être des 
chrétiens protestants depuis leur enfance ont expérimenté des changements significatifs après leur 
initiation dans l’ÉCNP. Seulement deux interlocuteurs de cette Église étaient catholiques avant de 
fréquenter la congrégation néopentecôtiste, mais leur filiation religieuse au catholicisme n’était que 
formelle. Leur vie a été transformée au sein de l’ÉCNP, mais dans aucun des deux cas nous ne 
pouvons dire qu’il s’agit d’une « reconversion », car nos interviewés affirment ne pas avoir 






Annexe 29 : Connotations politiques de la louange et des rôles des jeunes dans les 
congrégations et dans la société  
    Corten (1995b) affirme que la glossolalie, comme expression de la louange dans le 
pentecôtisme, est une « énonciation propolitique ». Nous illustrerons la façon dont les jeunes de 
l’ÉCNP et de la CCC expriment le caractère politique de la louange qui devient l’expression d’un 
pouvoir qui peut toucher les personnes dans une lutte spirituelle à livrer dans l’esprit humain, mais 
aussi dans la famille, dans les Églises et dans la société.  
    En 2010, pendant un événement juvénile du RCC à New York, quelques jeunes charismatiques 
catholiques, de même que certains jeunes de l’ÉCNP, ont exprimé, à travers la musique et les 
dessins des produits chrétiens, leur désir d’une révolution spirituelle. Lors des entrevues, quelques 
jeunes de la CCC ont parlé des « luttes » qu’ils vivent dans la quotidienneté comme « catholiques 
pratiquants ». Certains leaders charismatiques à New York ont soulevé les passions 
révolutionnaires de ces jeunes et ils veulent entreprendre de grands changements. Plusieurs jeunes 
leaders des communautés d’étude affirment qu’ils veulent « faire la différence » dans leurs 
congrégations et dans la société. Ils brisent plusieurs stéréotypes du christianisme traditionnel. Les 
jeunes savent canaliser les sensibilités artistiques, la créativité, les connaissances et l’énergie des 
jeunes générations pour animer, dynamiser et actualiser les activités des congrégations. Ils ont 
aussi appris à créer des ambiances diverses et à soulever les émotions grâce à la musique et aux 
présentations chorégraphiques et théâtrales, ce qui rend mémorable le vécu religieux des membres 
des communautés et attire d’autres personnes, par les spectacles et les événements où les jeunes 
sont les protagonistes de certaines revendications ethniques et générationnelles. Ces jeunes 
intègrent dans leurs Églises la musique populaire moderne, parmi d’autres expressions artistiques, 
comme moyens d’expression et de communication avec les gens et avec Dieu, selon certains 
jeunes interlocuteurs. Ceux-ci considèrent également qu’il s’agit de moyens d’évangélisation pour 
« connaître Dieu d’une façon différente ». Ainsi, ils expriment également des ruptures avec 
certaines méthodes d’évangélisation traditionnelles.  
    Dans les deux congrégations, les membres prennent des photos et vidéos des pièces de théâtre 
et des présentations des chanteurs, musiciens et danseurs, dans le but de partager ces images avec 
d’autres personnes pour les encourager à visiter leurs communautés. Toutefois, les mouvements et 
les Églises néopentecôtistes se sont approprié davantage de technologies modernes, de la culture 





les techniques de représentation, le langage des symboles, l’anglais, le français, le langage 
informatico-médiatique et la technologie. Comme le remarque Hannerz (1996 : 21-29), les jeunes 
sont plus au courant des changements technologiques médiatiques et des nouvelles formes 
symboliques dans les « interconnexions » de la globalisation. Ils voyagent beaucoup dans un 
monde où les gens s’inquiètent de la disparition de certains éléments de leur culture et de 
l’homogénéisation culturelle en général, tandis que la technologie permet aussi de nombreuses 
rencontres culturelles, innovations, actualisations et changements à partir de continuités, en partie 
grâce aux enregistrements qui préservent l’héritage culturel. Généralement, dans l’ÉCNP et la 
CCC, les jeunes sont les membres qui filment et prennent les photos des événements des 
congrégations. Certains jeunes et adultes de l’ÉCNP ont fait aussi le montage des vidéos sur 
l’histoire et les activités de leur Église, en utilisant leur matériel audiovisuel et des images prises 
par les jeunes générations qui les ont précédés. Agents de changements et de continuités, les jeunes 
des congrégations s’occupent aussi bien de la mémoire et de la transmission religieuse culturelle 
que de la préparation de la relève pour perpétuer leurs communautés. 
